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BULLETIN DE L'ÉTRANGER AVANT D’ARRÊTER LE PLAN DE LUTTE CONTRE L'INFLATION 

ritaiie an bord l e gouvernement propose une large amnistie 

de la faillite * r \ s 


Face à la crise politique et 
économique^ la plus grave «n’ait 
connue l'Italie depuis la On de 
la guerre, le gouvernement de 
.TT. Mariant) Rumor ne se main- 
lîent que par l’antagonisme des 
forces «ni s'opposent à lui. La 
crise ministérielle ne semble 
écartée que par rqbsence de tonte 
solation de rechange (personne 
11 'est prêt A la relève dans la 
démocratie chrétienne) et par la 
conviction générale que l'enquête 
sur le terrorisme d’extrême droite 
exige la continuité du pouvoir. 

Pourtant, la débâcle économique 
et monétaire risque de submerger 
toutes les mesures d'urgence- te 
~ juin, pour la' cinquième fois 
depuis en mois, M- R omar a reçu 
a palais Chigf les secrétaires 
généraux de la fédération des 
syndicats. Or cette réunion. qui 
se proposait de déterminer les 
moyens de relancer réconomie, 
s’est achevée sans conclusion. 

Six grands chapitres ont été 
examinés investissements 
publics, transports, construction, 
réforme fiscale, prix, retraites. Les 
syndicats ont présenté taras pro- 
positions. Le gouvernement a 
opposé les siennes. Le choix est 
celui-là même qui divisait oes 
derniers jonrs la direction de la 
démocratie chrétienne* et le 
cabinet depuis dix mois : ou 
relance des investissements par 
tous les moyens classiques, 
notamment desserrement du cré- 
dit : on politique fiscale et 

monétaire très serrée donnant la 
priorité à la lotte contre l'infla- 
tion. 

Entre les deux solutions, la 
démocratie éhrètienne n'a pas 
choisi, ou plutôt le document de 
synthèse adopté à F unanimité par 
sa direction ne tranche guère, 
demeure vague et laisse â 
M. Enmor le sain de décider. 

A cela s’est ajouté le rapport 
annuel de M- G ni do Cerlï. gou- 
verneur de la Banque d’Italie, 
qui a vigoureusement prôné les 
plus fortes restrictions aux dépens 
de la production. B a immédiate- 
ment dressé contre lui les syndi- 
cats et les partis de gauche, mais 
jouit du soutien complet de 
TL Colombo, ministre du Trésor. 

Or les syndicats sont talonnés 
par une base ouvrière qui étouffe 
sous l'inflation et supporte de 
plus en plus mal les conséquences 
de l'Inadaptation de toute r infra- 
structure sociale. 

Les socialistes, opposés à une 
crise ministérielle, voudraient 
renforcer leur poids à l'intérieur 
de la majorité, ne serait -ee qne 
pour conjurer le péril qui les 
bante toujours d’un rapproche- 
ment d cm ocrat es- ch ré tien ^-com- 
munistes fait à leurs dépens. 
Mais ils n’acceptent pas la poli- 
tique d’austérité monétaire, qui 
les couperait des communistes. 
An contraire, sociaux-démocrates 
et républicains soutiennent à fond 
les thèses de M. Oarli et s'in- 
quiètent de tonte tendance â 
l'ouverture vers le F.C.L 

Ta marge de manœuvre dont 
dispose M- Mariano Rnmor est 
doue extrêmement étroite. Or le 
temps des étemelles « vérifl- 


Le gouvernement propose une large amnistie 

et envisage d'abaisser à dix-huit ans l'âge du droit de vote 

Des secrétariats d'Etat ont été offerts à Mme Françoise Giraud et à M. René Lenoir 


M. Giscard (fEstaing a préparé samedi 
matin, avec MM. Chirac et Fourcade, les 
mesures économiques et financières qui 


soir môme à la télévision. 

Le président de la République a ensuite 
retenu auprès de lui le premier ministre 
pour mettre au point la liste des secrétaires 
d'Etat qui devait être publiée dans l'après- 
midi. A quelques exceptions près — notam- 
ment celles de M. René Lenoir, directeur 
de raction sanitaire et sociale, et de 
Mme Françoise Glroud, directrice de 
l’Express, pressentie pôur s’occuper de 
la condition féminine. — la plupart des per- 
sonnalités dont les noms on< éfé cités 
ignoraient tout de leur sort en tin de 
matinée. SI MM. Jean-Pierre Solsson { rép . 
Ind.), Olivier Stirn (UJJJî.) et Pierre Schiélé, 


sénateur du Centre démocrate, se comp- 
taient parmi les probables, MM. Marc 
Becam. Mario Bénard, Jean Tlberl, Jean 
de Upkovrski. Mme Nicole de Hautecloque 
(U.D.R.), MM. Paul Dijouü, Gérard Ducray 
(rép. Ind.}. Pierre Bernard-Raymond, Jacques 
Barrot, Pierre -Mehaignerle (Union centriste). 
André Rossi (réformateur), Jean-Claude 
Colli, inspecteur des finances, co-auteur 
avec M. Servan-Schreiber du projet réfor- 
mateur, Gabriel Peronnet. secrétaire générai 
du parti radical, étalent dans r expectative. 

Jusqu'au dernier moment, certains Choix 
ont posé de délicats problèmes politiques : 
par exemple celui de Mme Giroud, qui a 
appelé à voter pour M. Mitterrand et dont 
M. Chirac redoutait qu'il ne heurte rUJJJl. ; 
celui de M. Tlberl, dans la mesure où sa 
nomination est un élément de négociation 
pour la désignation du président du Conseil 


Les secrétaires d'Etat nommés samedi 
assisteront au conseil des ministres de lundi 
matin qui sera consacré à r adoption de plu- 
sieurs projets de lot sur r amnistie, la réforme 
du régime des suppléants et l'abaissement 
de r§ga du droit de vote. M. Giscard 
d'Estaing a confirmé qu'il serait abaissé lar- 
gement, ca qui laisse penser qu'on le fixera, 
comme le souhaite M. Chirac, à dix-huit ans 
La commission permanente du Conseil d'Etat 
a donné un avis favorable au projet de loi 
qui retient cet âgé. 

Quant à Tamnlstle, elle sera plus large 
que d'habitude en s'appliquant, sans res- 
triction, aux objecteurs de conscience et 
à rédit ion; presque sans restriction à la 
presse. De plus, les Infractions à la légis- 
lation du travail sont, pour la première fois, 
exclues du bénéfice de f amnistie. 


Les Neuf 
vont tenter 
de relancer 
le dialogue 
euro - arabe 

Le projet de coopération eu- 
ro-arabe sera, le lundi 10 juin, 
à Bonn, au centre des discus- 
sions entre les ministres des 
affaires étrangères de l’Europe 


UN AVIS DU CONSEIL D'ETAT 

Majorité civile 
et majorité électorale 


L’esquisse d’une politique pénale 


Consultée pour avis sur rabais- 
sement de l'age de la majorité, la 
commission permanente du 


.semant, à àts-ned ans, - l’autre à 
'dix-hnït ans. Lè 'premier, qui au- 
rait en pour effet d’élever à dix- 
neuf ans la majorité p éna l e , 
actuellement fixée à dix-huit ans, 
n’a pas été examiné. 

L’autre projet, long de quarante 
articles, a conduit la commission 
permanente à s’interroger sur 
l'opportunité de présenter k d’un 


Implique des modifications tou- 
chant .notamment au code élec- 
toral. au code civil, au code de la 


nationalité, au code pénal, etc. 

En matière pénale, le Conseil 


l'homosexualité. 

Bien qu’il ait donné, sous réserve 
de ces disjonctions, un avis favo- 
rable au texte, le Conseil d'Etat 
souhaiterait que le projet de loi 
i qrri devait être soumis an conseil 
des ministres du lundi 10 juin ne 
> concerne que la majorité électo- 
rale. 

Cependant, si tel était le cas. 


raineté nationale, dit dons son 
dernier alinéa que « sont électeurs 
tous les nationaux français 


majeurs des deux sexes, jouissant 
de leurs droits civils et politi- 
ques ». 

De sorte que si le projet de loi 
était scindé en deux, les «dix- 
huit - vingt et un ans » se trouve- 
raient électeurs sans jouir de leurs 


des « sommets économiques » et 
autres tergiversations semble 
arrivé à son terme. Car le ren voi 

à l’automne, expédient coutumier; 
risquerait cette fois de n’étxe plus 
supporté, même si rapport de 
devises étrangères dû anx tou- 
ristes doit soulager les réserves de 
la Banque d’Italie. 

Les emprunts vers l'extérieur 
ont atteint plus de 10 mîlEards 
de dollars (6 500 milliards de 
lires) en deux ans. et le montant 
des intérêts annuels dépasse 
700 mUllons de dollars. Le taux 
d'inflation atteint 20 Selon 
RL Carli, le crédit de FItafie est 

pratiquement épuisé, et 11 « M 

reste pïns que son or, S 540 tonnes, 
d’une valeur officielle de 3J> mil- 
lions de dollars, dont die de- 
mande la réévaluation au prix du 
marché, soit près de 14 mOHards 
de dollars. La lire est tombée 
vendredi au plus bas niveau 
depuis sa mise en flottement le 
ft février 1973. avec l&U % de 
taux moyen de dévaluation. 

Dana ocs conditions, c’est la 
banqueroute économique qui 
guette un pays dont la déliques- 
cence politique inquiète l'Europe. 


». I droits civils, ee qui serait appa- 


remment en contradiction avec , 
les dépositions de l’article 3 de, 
, la Constitution. 

Rappelons que M. J ean Leca- 
.nuet, nouveau ministre de la jus- 
tice, avait déposé, lorsqu'il était! 
sénateur, uns proposition de loi j 


Il y a du traditionnel et du neuf 
dans la rituelle loi d’amnistie qu’exa- 
minera, lundi 10 juin, le conseil deé 
ministres. 

Tradition : les automobilistes n’au- 
ront pas eu tort de stationner encore 
plus mai que d’ordinaire, les fautes 
sont effacées. Cela soulagera d’au- 
tant les services de recouvrement 
noyés sous un flot grandissant de 
contraventions de stationnement 

Ce n’est d'ailleurs qu’un- cas par- - 
Üculler. Sont aussi pardon nés la 
foule des auteurs d'infractions (Il en 
est jugé plus d’un mlHIon et demi 
chaque année) dont connaissent les 
tribunaux de police : ceux qui 
oublient de faire nettoyer leur che- 
minée. qui mangent ou cueillent des 
fruits appartenant i autrui, -puf 
auraient laissé divaguer des fous ou 
des furieux ôtant sous leur garde ». 

• les boulangera et bouchers qui (onl 
vendu) le pain ou la viande au-delà 
du prix fixé par la taxe légalement 
laite et publiée », les auteurs de 
: mauvais traitement à animaux. * ceux 
qui auront porté en public des insi- 
gnes, rubans ou rosettes présentant 
avec ceux des décorations conférées 
par l'Etat une ressemblance de 
1 nature à causer une méprise dans 
l'esprit du public », etc. 

Comme celle du 30 juin 1969, la loi 
d’amnistie qui va être volée s’appli- 
quera à tous ceux dont la condam- 
nation n'exc&de pas trois mois tanne 
ou un an avec sursis d’emprlsonne- 

Aussl retrouvera-t-on, bien qu’elles 
n’aient pas tout à fait disparu des 
audiences, ces condamnations é trois 
mois ferma et un Jour, a un an avec 
sursis et un tour ; ces vingt-quatre 
petites heures n’ayant pour objet que 
de priver l’accusé du bénéfice de 
l’amnistie. M. André Chazalon, député 
de la Loire (non inscrit), qui compa- 
raissait. vendredi, devant la tribunal 
correctionnel de Lyon (lire page 7 
le compte rendu de Jean-Marc Théol- 
Seyre) dans T affaire des fausses fac- 
tures, adOy penser en entendant le 
ministère public requérir contre lui 
une peine de treize mois d'emprison- 
nement avec sursis. 

Jusque-là, on retrouve Intacte la 
structure des lois antérieures : les 
faits amnistiés par nature (les contra- 
ventions) et ceux qui le sont par le 


Par PHILIPPE BOUCHER 

toujours le proxénétisme et » les In- 
fractions à la législation et à la règle- 
mentation en matière fiscale et doua- 

Encore que l’on puisse à cet égard 
s’interroger sur l'étendus de cette 
exception, dans la mesure où elle ne 
Joue que » sous réserve des dispo- 
sitions de l'art 2-4*». qui vise les 
"délits commis ■ i -l'occasion de 


contrits relatifs à des problèmes agri- 
coles, ruraux, artisanaux ou commer- 
ciaux ». Veut-on Indiquer que les 
commerçants qui ont refusé de payer 
l'impôt seront - récompensés » de 
leur résistance 7 La chancellerie a 
des doutes sur l’interprétation pos- 
sible. Le ministre de l’industrie et 
du commerce également Aussi a-t-il 
déposé un amendement pour que 
toute obscurité soit écartée et que 
la toi de pardon et d’oubli remplisse 
largement son office. 


L'extension aux objecteurs do conscience 
à la presse et à l’édition 

On conviendra que si la future loi risque de reprendre d’une main ce 
d'amnistie ne contenait que œla, ce qu'elle donne de l'autre. Car si elle 
serait agréable pour à peu près tout prévoit l'amnistie des sanctions 
le monde, mais ce serait peu et de disciplinaires, elle l'exclut pour celles 
faible hauteur. Or II y a mieux : qui sont relatives & des « laits 
quelque chose qui ressemble à l'es- constituant des manquements i la 
qulsse d’une politique pénale de la probité, aux~ bonnes mœurs ou à 
part des nouveaux maîtres de la l'honneur ». Le docteur Carpentier, 
place Vendôme. suspendu pour un ari ft cause du 

La nouveauté résulte d'abord et, tract “t sexualité, conservera 
évidemment, de l'extension du nom- daxis son dossier cette décision qui 
bre des Infractions admises au béné- fut et reste lr * s discutée. 


tlon militaire sont pardonné® sans a Ia regwmenraiion au ““vhn ras- 
condïtlon. Les objecteurs de cône- »«nt l'objet d'un sort particulier, en 
cienee, les insoumis, ceux qui les au- ôtant écartées de ramnistie. 
ront cachés ou aidés, ceux qui auront Ce n'est pas que les peines pro- 
provoqué ft l'Insoumission, ft la déser- noncées soient lourdes. Le plus sou- 
tion. Et aussi ceux qui auront été vent la mort d'un ouvrier ne se solde 
condamnés ft cause de l'aberrant ar- pour le patron que par une peine 
tlcle L50 du code du service natio- d’amende, quelquefois une faible 
nal qui interdit pratiquement de faire peine d’emprisonnement avec sursis, 
connaître le texte sur l'objection de Mais cette fols II est clairement In- ; 
conscience. diquè. a l’usage notamment de tri- 

Peut-on en augurer un changement bunaux bien laxistes à cet égard, que 
pour l’avenir 7 Peut-on également les Infractions ft ta législation du 
attendre un peu plus de liberté parce travail ne sont pas des délits à part I 
que les outrages aux bonnes mœurs qui justifient a priori des dreons- 1 


lion poliiiquB dopais que de 
nouvelles équipes sont bu pou- 
voir en France et en Allemagne 

A Alger, les dirigeants s'in- 
quiètent des obstacles mis par 
Washington à cette entreprise. 
A Paris, le premier sympo- 
sium sur l'energie et les ma- 
tières premières a examiné 
les diffïculès du dialogue en- 
tre producteurs et consomma- 
teurs de pétrole. 

Si les hommes changent les pro- 
blèmes demeurent et, mis à part 
l'examen des difficultés que soulève 
la conférence de Genève sur (a sécu- 
rité et la coopération en Europe, 
l’ordre du jour de la réunion de Bonn . 
sera le même que celui des confé- 
rences de Bruxelles. le 4 mars, et de 
Gymnlcb, le 20 avril : 1) coopération 
transatlantique : 2 ) dialogue euro- 

arabe : deux affaires intimement liées. 

Théoriquement les Neuf pourraient 
• faire r impasse » sur la coopération 
transatlantique puisque, ayant expli- 
qué ft M. Kissinger ce qu'ils ne vou- 
laient pas (une consultation avec les 
Etat-Unis Iristitutionnene et obliga- 
toire avant toute décision européenne 
importante), c’est ftjul de dire ce 
qu'il veut A croire cê qutl a déclaré 
le 6 Juin, le secrétaire d’Etat semble 
ayolr réduit sas exigences. Invité à 
définir le « lien organique - avec les 
Etats-Unis qu’il entendait Imposer aux 
Européens, Il a répondu : - Nous 
voulions dire par la mot • orga- 
nique - que les deux cOtès de r Atlan- 
tique doivent se consulter sur les 
sujets qui sont considérés comme 
d'importance vitale pour chacun ». 

Pour être plus souple qu'un lien 
véritablement * organique », cette 
formule aurait cependant été jugée 
trop contraignante par le précédent 
gouvernement français. Le nouveau 
ministre des* affaires étrangères, 
M. Sauvag nargues, est, quant à lui. 
tout disposé à faire l’économie de 
ce qu'il Juge être une «fausse que- 
relle -, 6 ne plus perler de cette 
affaira et à sè contenter d’une coo- 
pération politique empirique, au Jour 
le jour, telle qu'elle a d'ailleurs été 
pratiquée Jusqu'ici entre l'Europe et 
les Elat9-Unl& 

Mais II est peu probable que les 
Anglais acceptent cette solution. 
M. Callaghan n’B-t-11 pas dit mardi, 
que "la consultation, la coopération 
et la coordination entre TEurope et 
les Etats-Unis » devaient être - aussi 
naturelles que l’air qu'on respire ». 
D’autre part et surtout, qu’elle soit 
organique ou empirique, la coopé- 
ration eüro - américaine se trouve 
confrontée avec un problème pra- 
tique immédiat qui ne peut être 
éludé. 

MAURICE DELARUE. 


amnistiés 7 II est vrai que cette dis- 
position ne concerne que les outra- 
ges « commis par la vole de la presse 
et du livre ». Comme quoi il vaut 
mieux conseiller les mauvaises 
mœurs que les pratiquer. 

Mais la presse relèvera avec satis- 
faction cette nouveauté que les 
délits de la loi de 1681 sont -effacés 
eux aussi, & l’exception de ceux 
commis à l’égard d'un chef d'Etal 
étranger. 

On notera, d'ailleurs, que la loi 


(Lire la sûtte page 5, 2 * coU | (Lire la suite yxx ffe 2, I r * coU 



au jour lu jour La carte de Tendre 


Tel Ulysse enclume à son 
mât et les oreilles bouchées 
de dre . M. Christian Fouchei, 
Sur la vieille galère gaulliste, 
est le seul à ne s'être pas 
laissé séduire par la studieuse 
sirène « valériemu » qu'est 
M. Chirac. S'il n'en reste 
qu'un, ce sera celui-là. 

Mais il s’en faut d'ailleurs 
que tout f équipage ébloui 
navigue à Faveuglette sur le 
fleuve Tranquille du grand 
amour, ta carte de Tendre 
où. ü tente de. tracer sa route 
est riche en «tarais trom- 
peurs. en cascades redou- 


tables, en bras morts sans 
issue. 

Il en est au fond assez peu 
qui désirent s'engager sur le 
grand courant de Tendre par 
inclination, sur les eaux pro- 
fondes de Tendre par estime 
ou sur les rapides de Tendre 
par passion. 

Plus soucieuse de son ave- 
nir que les compagnons 
d'Ulysse, la majorité préfère 
éviter les récifs électoraux et 
louvoyer à vue sur les impré- 
visibles méandres de Tendre. 
par prudence. 

ROBERT ESCARPrr. 
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PROCHE-ORIENT 


Les Neuf vont tenter de relancer le dialogue euro-arabe 

f Suite de la première page.) diale : dégager des moyens de paie- engagé dans une négociation dHfi- euro-arabe n'a pas faibli, il est vri 
Après la guerre d'octobre, il appa- ment pour leur pétrole. Aussi, incités cile avec les israéliens et les Arabes, semblable que M. Cailaghan (et peut- 
rut A l'évidence que les Intérêts des par la France, accueillirent-ils avec le secrétaire d'Eiei craignait que les être d'autres Européens pro-améri- 


empressement les offres de coopé- Initiatives européennes ne compli 

Prochêürient ne oti^dalanT plus talion faites par une délégation arabe quant sa tâche. L'autre est de prin- l’ouverture du dialogue 

exactement Si les uns et les autres au - sommet - de Copenhague. clpe : les Etats-Unis veulent rester qu’une consultation qi 

M. Kissinger était décidé ô y feii J 

, obstacle, apparemment pour dei 

primor- raisons- L’une est circonstancielle 


Européens et des Américains 


avaient intérêt au retour à la paix, 
les Européens avaient une préoccu- 
pation supplémentaire, 


Tandis que le déga gement des forces se poursuit 

Israéliens et Syriens s'accusent mutuellement 
d'avoir maltraité leurs prisonniers 




guerre froide Les Européens obtenu satisfaction j 


Selon les Algériens 

L’Arabie Saoudite tenterait de saboter 
les négoriations 
pour le compte dés États-Unis 

De notre correspondant 

Alger. — En décidant unilaté- arabe à coopérer. La première, 
-alement ie 2 juin de lever l’em- parce qu’elte' a besoin de res- 
bargo pétrolier frappant les Pays- sources énergétiques et de mar- 
_ ■ - ^ chés ; le second, parce qu’il a 

besoin de machines et dé techno- 


que M. Kissinger eut brandi son continent asiatique les régimes 


été logique avec elle-même. Lors 


: Super-Grands. 

Poux sa part, le président Bou- 
avaient reproché'' aux Danois et medlène pense qu'une Europe 
. aux Néer landais leur soutien à i^nie, autonome par rapport à 
Israël, et précisé" qu'ils tiendraient l'Amérique, finira par voir le jour; 


sur les matières premières. Le fait En attendant, les diplomates algé- 
avalt alors été relevé par la presse ™? s , affirment que. d’i -*• 
algérienne. 

Pin mal, à 


déjà, le dialogue euro-arabe serait 


'alliés principaux d'Israël, le monde qu»’ le centre de gravité du monde 
arabe entendait faire un acte de J™* ne se déporte trop vers le 
fol politique. D’autres pays, euro- Golfe persique dominé par l'Iran 
péens, avaient été frappés par ft l’Arabie Saoudite, qui ont avec 
cet embargo, principalement les 1® Etats-Unis les relations que 
Pays-Bas. („) La carte politique chacun sait. 

. ». . L 'À lg È? ie i .déclarait récem- 

pela-t-il — a souscrit, le 6 no- 
vembre, à une déclaration satis- 
faisante pour les Arabes. 


Pour entraver le dialogue euro- 
arabe. U. Kissinger mise sur ceux 
tableaux. Sur le tableau arabe îl 
se sert de l’Arabie Saoudite (lire 
d-contre l'article de Paul Balta). Sur 
le tableau européen il utilise 
nouveau gouvernement britannique, 
d'autant plus disposé è taire le jeu 
des Etals-Uqis qu’l [ prend ses 
tances avec la Communauté. 

Le 4 mars, las Neuf, & l'exception 
des Britanniques, qui n’ont pa 
cors de gouvernement, arrêtent les 
propositions à faire aux Arabes 
gouvernement allemand serait chargé 
de proposer à vingt pays arabes de 
préparer au sein de comités spé- 
cialisés une conférence euro-arabe 
des ministres des affaires étran- 
gères. M. Kissinger exprime son 
mécontentement Et, sitôt constitué. 

le gouvernement de M. Wilson met 
son « veto » à la décision 
Neuf, au moins jusqu’à ce que la 


Kissinger pourrait obtenir dans 
la pratiqua lé lien politique qu'il est 
plus que jamais, décidé à établi i 
entre les Etats-Unis et . la Commua 
nauté européenne 

MAURICE DELARUE. 


Le dégagement des lorces Israé- 
liennes sur le Golan a commencé 
vendredi ? juin par l’évacuation 
secteur de la « poche » 
en octobre dernier en 
71 tfagit de la fin du 
étapüre ouvert par .la guerre 


ont raconté que chaque prisonnier 
avait été isolé pendant cinq jours 
rfana des cachots de 50 centimè- 
tres de large et autant de long 
pour une hauteur de 1,60 mètre. 
Nous ne sortions de ces cachots. 


d'octobre », a déclaré le nouveau qu’un quart d’heure par jour, et. 


chef du gouvernement israélien, dans la 


M- Itzhak; Rabin, 
tant dans la soirée à la télévision 
l’accord israélo-syrien." Il a cepen- 


ont-lls poursuivis en substance 

-"heure par jour, et, 

de la prison, nous 


étions soumis à des jets d’eau 
froide ainsi qu’aux coups de nos 
gardiens. 


Etats-Uni 
les modalités 
consultations 


trient M. Bouteflika, par sa post- 


cipalement avec la France, et, 
de plus en plus, avec les autres 
pays de la Communauté, sait 


été particulièrement sensibles à la 
position tout à fait constructive : 

srjjsurfsur&i- abus 

noOaml^l-insisle svr U Dune- j” eu ÿ“» 

mark » entre T Europe et le monde 

Aussi a-t-on tendant .c. à •,*** "^ “«g* ^ 

considérer que ce n’est pas l’Alge- ,“ t JLJÎ n -J*??* , de 

rie qui a rompu la solidarité de Pf? 71 * ^rateglque 

l’Organisation des pays arabes 

exportateurs de pétrole. lors de J 1 ™ 1 ® pourraient, 

sa dernière réunion (le Monde du coopération. <t échapper 


■* umii, , -n m-r-T -mr ~ <wx contradictions- fondamentales 

En effet lorsque le problème des l'histoire contemporaine et 
Pays-Bas et du Danemark - *** consume r un 


4 juin), mais l’Arabie Saoudite. 

z-aya-xMu CL uu « constituer un noyau important 

posé. M. Varna ni 'déclara qu’il P°w la paix dans le monde ». 


n’avait pas d’instructions. Or le 




prise qu’une semaine plus tôt 
collègues des affaires _ éjirangèi 
réunis “ 


«lin probable torpillage» 

L’attitude de Ry.id est jufvt 
sévèrement, par i’ Algérie, qu 
cherche à Faire contrepoids ai 
rôle croissant joue par . l’Arah 


ments qu’il a adressé a 
Boimiedi-ne. qu’il lui fait écho 


Communauté 
soient mis d’accord si 
générales de leurs 
politiques. 

Cependant, les Britanniques se 
rendent rapidement compte à quel 
point, avec la demande de - rené- 
gociation --de leur participation au 
Marché commun, ils se sont Isolés 
en Europe. Leurs partenaires se 
font plus pressants à l'approche de 
la réunion — le 2 juin — des 
ministres arabes du pétrole, au 
Caire La - main tendue - des Euro- 
péens aux Arabes ne permettrait- 
elle pas la levée de l’embargo 
pétrolier, total ou partiel, qui trappe 
les Pays-Bas et le Danemark 7 Le 
gouvernement de Londres fait alors 
savoir qu’il lèvera, le 10 juin, son 
opposition au dialogue euro-arabe. 
Las capitales arabes en sont immé- 
diatement informées. Un tel geste 
n'a cependant qu'un effet limité 
parce que — comme par hasard — 
l'Arabie Saoudite s'oppose â la 
levée générale de l'embargo. 

Il resta que. lundi, les Britan- 
niques ne devraient plus s'opposer 
A ce que les Neuf tassent des pro- ; 
positions formelles aux Arabes. Ce- 1 
pendant, comme on e de bonnes 
raisons de penser que l’opposition 
de M. Kissinger A la coopération I 


N’ayant pas réussi 
à surmonter, les divergences 

LA CONFERENCE 
SUR LA SÉCURITÉ EUROPÉENNE 
SUSPENDRAIT SES TRAVAUX 
A LA MI-JUILLET 

Genève {JLFÆ.l. — La Conté- 


qui siège depuis le 22 avril à 
Genève, a virtuellement décidé 
le vendredi 7 Juin de poursuivre 
ses travaux jusqu'à- 


de leurs réunions pour les pro- 


l’avancent pratiquement pas. ni 
.... .... , principes » 

. tlons conti- 

nentales. ni sur les mesures d’in- 
formation réciproque sur les 
mouvements et manœuvres mili- 
taires d'envergure, ni sur les 
mesures concrètes en faveur de 
la circulation des hommes et des 
Idées. En revanche, les questions 
de coopération économique pour- 
raient être réglées dans un ave- 


quî a été suspendue . .. 

reprises, devait permettre l'éla- 
boration de textes qui auraient 
été signés à Helsinki, au début de 


contre un optimisme exagéré. 
<c Même si les chances de paix 
existent, a-t-il dit Israël sait que 
le risque d'une reprise des Tiosti- 
més reste grand, et doit par 
conséquent conserver toute sa 


pays en garde . • AU CAIRE, on apprenait de 


puissance militaire. 

Evoquant le prochain voyage 
du président Nixon au Pioche- 


bonne source vendredi que le 
minis tre égyptien des affaires 
étrangères, M. Ismaïl Fahmi. se ' 
rendra à Moscou après la ren- 
contre Nixon-Brejnev à la fin du 
mois de juin. Cette visite marque- 
rait la volonté des deux pays 


Orient, M. Rabin a déclaré qu'il 
ne pensait pas que l'amélioration 
des relations entre les Etats-Unis 
et les pays arabes affaiblirait les 
relations entre Jérusalem et 
Washington. « Le voyage du 
président Nixon, a-t-il dit. a pour 
objet de consolider ~ ’ * 


a envoyé récemment à M. Brejnev 
était « amical »* et soulignait que 
le rapprochement entre l’Egypte 
et les Etats-Unis ne se faisait 


ment rapatrié de Syrie, a déclaré 


moi? et "demi, alors que fêtais 
encore à Phépital. on me fU 


a cependant indiqué que. à 

connaissance, aucun prisonnier 
israélien n'avait été « interrogé » 
par des Soviétiques, et a précisé 
qu'on ne l'avait pas drogué pour à 
te faire parler, contrairement à 
ce qui avait été dit dans certains 
journaux étrangers. Il a estimé. 


attitude antérieure à l’égard de 
Moscou était finalement préjudi- 
ciable à leur pays et qu’il était 
nécessaire d'établir désormais un 
nouveau type de relations. Cto 


contre l’Union soviétique et que 
M. Hafez Ismaïl. ancien conseiller 
du président Sada.te pour ira 
affaires de sécurité, nommé U y 
a trois mois ambassadeur à Mos- 
cou. va rejoindre incessamment 
son post e. 

• A BEYROUTH, tes Journaux 
ont annoncé que les douze Liba- 
nais enlevés au cours du raid 
israélien du 13 avril dernier 
contre six villages du Sud-Liban 
ont été libérés vendredi et i 


phase, avec la participation des 
ministres des affaires étrangères. 


de la conférence à Genève. 


faites en Israël, a-t-il dit. avaient 
pour but de diminuer nos soldats. 


journalistes ont pu rencontrer. 


• Quatre fedavm ont ete tués 
ce samedi matin 8 juin en Israël 
dans la région d’Adamit. près de 
la frontière libanaise au cours 
d’un accrochage avec une 
patrouille israélienne. 8e Ion 
l'agence palestinienne WafR, les 
quatre fedayin faisaient partie 
d'un commando qui a regagné sa 
base après avoir effectué le 5 juin 
une opération contre une unité 


AMÉRIQUES 


Chili 


Etats-Unis 


Deux anciens dirigeants détenus 
ont été hospitalisés 


Santiago-du -Chili Reu- 
ter, i — Le commandant Claudio 

Col ta dos. sous-secrétaire d'Etat résidence surveillée 

affaires étrangères, a annonce, cile. a été également hospitalisé 
J “' J1 " juin, qu’il ne restait pour une hémiplégie du ’*’ — 


MAL Jobert et Brandt. Dans 
l’immédiat, la diplomatie algé- 
r- irp n «-.lent cEareé ne roi * Pas d’un mauvais 

nam»» “ l'Arabie * «constituer l’axe Paris- 
Bonn. A ses yeux. l'Allemagne 
fédérale devrait être la locomo- 
tive économique et la France 
2 'aiguillon politique du dialogue 
euro-arabe. On croit, en eliet, 

qce le chancelier Schmirir ne ne-, B c uhwuïu* 

*“? *? “P 1 * 1 , accumule, politique.' chiliens dam 

R*-,. J 0 " Prédécesseur lors de ses! bnwsute* — ’ J 

.isncs j. Alger et au Caire Quant l du-Chlll 

: ra d'Esttripe- on a note, j Les réfugiés politiques 

stent de In façon sut va 
irhe. un : Irlande, crois 

oit. . Pays-Bas. deux : Italie. . . 

*■ i nuit ; Norvège, deux : Allemagne tion p o 1 i 1 1 q u 
! fédérale, neuf; Sucde, deux “ 


message de . 




européennes, arabe 


president ! 
M edi terrant 
?:rilisatiom 


i passades européennes de Snntiago- 

u/f*AU- 


Dawson. 


régime chilien aurait. 


assuré l'organisation Am- 
nesty International, qui se charge 
de la défense des prisonniers poli- 
tiques. que plus une seule exécu- 
tion politique n'aurait lieu. 
M- Horst Wœsner, ,uge de la 
cour suprême fédérale de R.F.A.. 
a annoncé cette décision vendredi 


M Daniel Vergai 






PAUL BALTA. 


Pour tous les Alp*- 




ntstre communiste de l'intérieur 


admis dans un hôpital militaire. 
Il souffrirait d'une paralysie de la 


Le magistrat, après un voyage 
de treize lours au Chili pour le 
compte d'Amnesty International. 


r 'Sn 


-«•tonte 


j par W’Mhlnsv.ft d’être 
tenu au courant des :mention£ . 
européennes, notamment en ce qui ) 
concerne le dialogue euro-arabe, 
n’est qu’un prétexte. En fait, les 
Etats-Unis, pour qui la gronde 
affaire demeure la concertation 
avec 1'U.R.S.S. veulent sauvegar- 
der leurs intérêts, principalement 
dans le golfe Persique. en adim- 


la loi dans le camp occidental : 


i-arabe répond h plu 

visent en i 
, pallier les inconvé- 

condominium n so- J 

vtëto- américain et. si possible. A : 
tenir en échec l’hégémonie des j 
Etats-Unis. i 

La géographie et l'économie, i 
estiment les dirigeants algériens, j 
condamnent l'Europe et le monde ■ 


.. quitté Paris samedi 3 juin 
pour Londres, à l'issue d'un séjour 
de trois jours er. France au 


M. Jacques Soufflet, i 
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prisonniers par La police t 
les camps; d’internement conti- 
nuait. mais qu’elle était en dimi- 

n a estimé que 75 ^ des sept 
mille cinq cents prisonniers chi- 
liens sont détenus sans îugement. 

Enfin, les autorités de Santiago 


ont accusé, vendredi. Ic premle 
ministre britannique, M. Harold 
'ingérer dans les 


et intolérable * pour décrire l’a 
tlon de_la iunte militaire 
/ilson avait 
au cours d’u 


ï grand nombre 


lementalr _ 

de personnes ont été assassinées 
ou ■ terrorisées par la junte chi- 


Brésîl 

1 M. FRANCISCO PINTO, dé- 
puté du Mouvement démocra- 
tique brésilien IUM. opposi- 
tion), qui avait sévèrement cri- 
tiqué le général Pinochet lors 
de ta visite de celui - ci à 
Brasilia, en mare dernier, sera 
jugé dans le cadre de la loi sur 
ta sécurité de la nation, pour 
injure eu t’hef de l'Etat chilien 
Le tribunal suprême a en 
effet accepté la demande de 
procès présenté* par la prési- 
dence de 1a République. 


ANCIEN MINISTRE DE U JUSTICE DE M. NIXON 


M. Kieindienst est condamné avec sursis 


res fonctions pendant un an 
seulement. Cet tntêrim fut 
abrégé puisque, à la sutte du 
scandale du Watergale, l’at- 
torney général te démit de 


ment — que l’ancien ministre 
têàèrai de fn justice (attorney 
général), M Richard Gordon 
Kieindienst. a entendu le pré- 
sident de la cour du district 
ièdéral de Washington, le 
juge George Hart Jr, te 
rondamner à un mots de pri- 
son (avec sursis) et 100 dol- 
lars d’amende pour son rôle 

maSSifS ÎTmÏ Îtt De i™' i! - K'eindlenit 


i Blanche et le trust I.T.T. 

la clémence 
l’éloge du 

• lui repro- 
h excès de loya- 
- — .. mtal p à l’égard. 
■ doute, du chef de l'exé- 


d’huf âgé de cinquante < 
n’est pas précisément un séide 
de M. Nixon. Après de bril- 


éiaii-i l accusé ? D’être inter- 
venu. sur les instances du pré- 
sident, pour que les poursuites 
intentées par l’ a anti-trust 
division p de son ministère 
contre les manipulations an- 
nexionnistes de l’I.T.T. soient 
abandonnées. Il s'en « expli - 
qua » devant la commission 

indiciaire du Sénat — 

avril 1372. mais 


législature de l’Etat. 

siège en 1953-1954. ce qui le 
met en rapport arec le séna- 
teur Barry Goldicxier. dont il 
derient le profêgé. Il parti- 
cipe activement à la cam- 
pagne présidentielle de 
l’adversaire de Lyndon John- 
son en 19S4 et c’est en tant 
qu’ « homme de Barry» que 
M. Nixon le prend dans son 
équipe. Du 31 janvier 1969 au 
Il juin 1972. il tut t’adjoint 
du ministre de la justice en 
exercice. M. John MttchelL A 
la démission de ce dernier, 
qui prit ■ alors en main les 
opérations du a comité pour 
réélection du président ». 


silence une conversation 
ceiephonique du président tui 
enjoignant, en termes au&<i 
explicites que grossiers, de 
a faire au plus vite le nêces- 


tre pour ne pas dire, comme 
son serment l'y obligeait. 
« toute la vérité » V avait-il 
- Taux témoignage » alors qu'il 
n'p avait qu'un témoignage 
édulcoré et tronqué ? C’étaü 
une question d’interprétation 
et d inclination. En décidant 
de ne pas poursuivre M. Kiein- 
dienst pour - perfury » - 
tau sévèrement réprimé per 
le droit américain — le pro- 
cureur spécial, M. Leon Ja - 
laorskl. faisait -ü preuve dû 
complaisance, abusive ? Con- 
vaincu s que la déposition de 
M- Kieindienst avait été. ce 
qua reconnut hu-mème après 
coup. « pirtfflf dépourvue de 
'ranchise », frou iarisfes du 
bureau üu procureur spécial 
chargés d’enquêter 
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LE SORT DES TERRITOIRES PORTUGAIS 


Angola 


En attendant la pais dans an village d’autodéfense 

De notra «woyé spécial <?" «-.P L -»- 


PJ*NA. descendant de la fron- 
tière nord par une iHra.in» de 
«pistes Bo-Chi- Mtnh* à travers 
savanes et forêts, n’ont pu être 


les de couleurs vives sèchent sous 

le Soleil brûlant. Des enfants rma, . - — — - — — . 

le ventre gonflé, d’autres vêtus de tes et auquel on accède par . 

haillons, sont assis à. l’ombre des «*elle Improvisée. Dessous, il y M® for SS,P ortu . galBe f 

cases. a un rëse&u de barbelés, de ban- !£ D ïî?. re ** gutaUeros rasai. 

Sur la Dlste de terre r m Tire d«# tes her hec cip h i w pt é moins Je “ tian s cette région monta- 

femmes à la démarche amfufante 3°0 mètres, la grande forêt. Elle .P f* Pâques 

reviennent chargées de bois. D’au- est d’un vert profond, dense, avec ^Hpr t ^ 1 , cale a P“ 

très surreil^ttofeua rudlmen- des troncs élégants et effilés qui 

paires allumés entre trois pierres montent vers le ciel. C’est le w ^îJS^ÎÎ*^ 

devant leur maison. Des hommes domaine des guérilleros du J 1 

* ” - - “mt k proximité rapts L5 nt , suM «H* courbes dlver- 

■ - --*- 6e a que les mlUcaires du poste 

ITT— ara reacires ue mu «u de Santa^Eulalia comparent ré- 

enlever des hommes et des rem- gphèrmient sur leurs cartes 

tiques tordus comme des sarments, mes du village. piquetées de pointa rouges, verts 


lentement entre les tas de - 

cacahuètes qui sèchent sur le sol. s'emparer des réserves de 
Un infirme, les membres squefet- ' 


est assis là. devant une parte. Ce n’est pas un village africain J £S^ 0 ^L Ies Dembc ^ nont 
attendant on ne sait quoi dans comme les autres, mais ce qu’on pu è6re nadfife 
cette atmosphère de Huis Clos. le appelle en An gnla un caldea- Quand 


case a été transformée ^ ™„r. 
de fortune. L'Instituteur est tout et organisées 
rond, cordial, vif et précis. On Ici, au cœur des 
distingue, en bas du vinage, de curité est parti 

petits greniers sur pilotis oû 1’— ■- - 

garde Tes rf 


i comprend aisément l'ampleur 
i_ » . ie!ip ] e comraan- 


réserves de mil 


de la tâche à 

, nr 1rmi iraiI ,n • -- -i dement portugais est confronté. 

gran de ; depuis 1961. début de g pu ^contenir I a pression 
miner. 


■ A Timor 


l’insurrection armée, Jamais les de _ la guérilla. II n’a pu l’éll- 
^ — * J - s bombardements. 

de recherche et 


Le XÏT siècle va bientôt s’achever 


Radio-Lisbonne a annoncé, le 
2 juin, la formation A Timor de 
l'Uniao dos Povos Timoré oses, 
l’Union des populations de 
Timor; ses dirigeants sont par- 
tisans de l'intégration du terri- 
toire à l'Indonésie et en ont 
informé les représentants du 
gouvernement portugais de pas- 
sage dans 171e. La processus 
d 'intégration de Timor dans le 
grand archipel pourrait Mrs ainsi 
engagé. Le gouverneur de Timor 
a évoqué la possibilité d’orga- 
niser, Tan prochain, un référen- 
dum. Aux partisans de l'union 
avec l'archipel s'opposeraient, 
selon un Journal de Djakarta 
cité par Radio-Lisbonne, l’Union 
démocratique, favorable au main- 
tien de la présence portugaise, 
et le parti social-démocrate, 
favorable & l'indépendance. 

Timor s'étend sur environ 
450 kilomètres, sa largeur 
moyenne étant de 90 kilomètres. 
La partie orientais est portu- 
gaise, maie Lisbonne contrôle 
aussi une petite enclave occi- 
dentale, le territoire d'Ocussï- 
Ambeno et deux petites Iles, 
Atauro et Jaco. Au total, envi- 
ron six cent mille habitants, dont 
une dizaine de milliers à DW, 


métropole. A vrai dire, la loi 
organique de 1963 ne modifia 
guère la situation. La population 
était alors à environ 95 % illet- 
trée ; le décollage économique 
n'a jamais eu lieu, et la popu- 
lation vit — mal — de ses 
cultures traditionnelles : un peu 
de mais, de café, de copra et 
de caoutchouc. Selon l'Organisa- 
tion mondiale de la santé. Timor 
se situe dans le peloton de tête 
des pays affectés par la tuber- 
culose. Le bilan de la coloni- 
sation portugaise n’est J guère 
brillant on le volt fl)- Cala fut 
rappelé l'an dernier, & Canberra, 
par des groupes de gauche, 
reprochant au gouvernement tra- 
vailliste de M. Whitlam de 
s’accommoder parfaitement de 
cette situation à une heure de 
vol des côtes australiennes et 
de ne rien faire pour décourager 
les sociétés australiennes dési- 
reuses d'Imrestfr à Timor. 

La question s'est posée, depuis 
plus de deux décennies, de 
savoir pourquoi l’Indonésie ne 
prenait pas le contrôlé de Timor : 
Il eût suffi de quelques heures 
d’action militaire sans grand 
danger. A vrai dire, les nationa- 
listes de Djakarta, et en premier 



la capitale. Quelques centaines 
de Portugal», environ deux. mille 
métis, dix mille 'Chinois peut- 
être. Quant à la population 
locale, le vocabulaire colonial 
l’a aimablement dfvtsé en deux: 
les cMIhmdo — une poignée 
d’hommes Jugés.. - civilisés » — 
et Isa nao-cMIIzada, l’immense 
majorité, qui a décidément 
refusé les charmes de la culture 
lusitanienne. 

Une vieille histoire va donc 
' se terminer. Elle a commencé au 
seizième siècle, aveo. comme 
un peu partout, les visitas - de 
navigateurs à la recherche rie 
produits exotiques, et de mis- 
sionnaires à la rechercha d’âme» 
& sauver. B, comme ailleurs, 
les rivalités coloniales ee déchaî- 
nèrent : en 1661, on compromis 
Intervenait : l’Ouest serait hol- 
landais et l’Est portugais. Mais 
If fallut attendre— 1914 pour 
que la question des frontières 
fût définitivement réglée : le dif- 
férend concernait le mouchoir 
da poche d’Ocuesi - Ambeno 1 
D’ailleurs, les Portugais venaient 
seulement d’achever la - pacifi- 
cation - des tribus. Un' nouveau 
cyclone devait s’abattre ensuite 
sur cette île misérable : Timor 
changea trois fols de mains pen- 
dant la seconds guerre mon- 
diale, lorsque les aidés refou- 
lèrent progressivement l'envaMn- 

eeur nippon. 

Une économie arriérée 

Colonie Jusqu'en 1951, Timor 
est alors devenu partie - Inté- 
grante du Portugal, et, sous la 
pression de rapports de F ON U 
fort critiques à l'égard ds la poli- 
tique de Lisbonne, une amorce 
d’évolution «démocratique» fut 
décidée en 1963 : un conseil 
législatif fut établi, le pouvoir 
réel demeurant entre les mains 
du gouverneur dépêché par la 


lieu Sukamo, n'ont cessé de 
dénoncer le colonialisme portu- 
gais, ajoutant cependant que. 
pour eux. les frontières da l'Indo- 
nésie devaient correspondre eux 
limites de l’ancienne insullnde 
hollandaise — d’où la campagne 
pour la conquête da la Nouvel Ib- 
Gulnée occidentale. Mais, en 
1961, Sukamo répétait à Salazer, 
qu’il rencontra è Lisbonne, que 
son régime respecterait les droits 
du Portugal. Certes, la même 
année, un « Bureau pour la llbéra- 


jite leur 
garnison locale. Mal» rien ne se 
produisit 

On put croire ensuite que, pen- 
dant la » confrontation » avec la 
Malaisie, les Indonésiens liquide- 
raient la poche coloniale étran- 
gère. Us n'en firent rien, concen- 
trant leurs attaques sur la nord - 
de Bornéo. La rumeur courut, i 
l’époque, de livraisons à Dja- 
karta par le Portugal dé petites 
embarcations & usage militaire 
qui auraient été fabriquées à 
Macao. „ 

Timor pourrait donc être ratta- 
ché à rindonéste de la façon 
la plus pacifique qui soit. Les 
Tïmoriens de l'Est changeraient 
alors de maîtres. Ils n’auraient 
guère à perdre. Auraient-ils quel- 
que chose à gagner? Reste- 
raient, de la présence portugaise, 
des souvenirs, des églises, pro- 
bablement, dans une minorité, 
une langue, comme dans ce 
village proche de Malacca. en 
Malable, oû F on parie encore 
portugais — ou un patois s’en 
Inspirant A Dîlî, le seizième 
siècle va prendre fin. 

JACQUES DECORNOY. 

(1) Le Monde du 27-28 Janvier 

1974 a publié un r — 

Peter Schumacher t 


des destructions de 

tes troupes découvrent vl< 

bltants, mais truffés de mines 
■ antipersonne] 

Les hommes, les femmes et tes 
e n fants de l e aldeamento », eu 1 
quelque huit cents personne! 
Santa-Eulalia. ont été chassés *** 
la guerre de leur village rfanq la 
foret. Ils ont trouvé ce refuge 
provisoire, fragile et ambigu. 

Us cultivent avec précaution 
et parcimonie quelques champs A 
proximité Ira média te du camp, 
toujours en alerte, car les gnérü’ 
teros ne sont pas loin. Le post» 
militaire de Santa - Bulalïa es) 
proche sans doute, les sol- 
J ~‘~ portugais n’assurent pas 
4 . t_ protection 


date 


rester, nous explique un officier 


sage et - un refuge. *• 

Une trentaine d’hommes, tous 
africains, font partie du groupe 
d’autodéfense dû village. Cest le 
« G.E. », le groupe spécial, com- 
posé en majorité d’anciens guéril- 
leros ralliés, déserteurs pour une 
raison ou une autre, anciens com- 
battants de la guérilla hier, au- 
jourd'hui «■ h — 1 — - — *-*- — 


grande forêt. La nuit, ils sont seuls 
dans 1e village, installant on tour 
de garde sur lé mirador. Le Jour, 
ils partent en expédition à la re- 
cherche des hommes du ft.tja 
avides de trouver des armes qui 
leur sont payées en primes. C’est 


de 600 à 800 escudos, selon l’état 
de l’a r m e . 

Le chef du « Gi » est là. vêtu 
d’un tricot noir moulant sa poi- 
trine mince, en short militaire 
kaki, la tête protégée par un 
calot de camouflage portugais, 
style pare 

H a mis sur son tricot un in- 
signe vert et rouge qui attire 
l’œil, et ses sandales n’ont pas 
de courroie. Mollets noueux, vi- 
sage énergique et dur, le chef du 
groupe spécial est bien le vrai 
patron du village. H le sait. U 
a, par réflexe, gardé la position 
réglementaire, m ais le regard ne 
trompe pas. « En neuf mois, dit- 
il. fai ramené cent treize prison- , 
niera capturés dans la mata (lai 
forêt) et les ai Itérés ici. » Et de 
son côté ? « Bien, affirme-t-ü. 
Quelques blessés légers », et il 
esquisse sur sa jambe la trace 
imaginaire d’une balle wvs im- 
portance. 

MARCEL NIEDERGANGL 


Guinée-Bissau 


TANDIS QUE LES NEGOCIATIONS SONT AJOURNÉES 

Le P.A.I.G.C. accuse le Portugal d’ériger des « traîtres > 
en «troisième force» 


Portugal et 1e PJLLG.C. qui 
devaient reprendre A Londres 
le samedi 8 juin, ont êtè 
u 13 juin, après 
les deux parties. 

Vendredi, un communiqué 
du P-A.LG.C. diffusé par la 
radio de Conakry a dénoncé 
une opération visant & ■ rendre 
possible aux traîtres siégeant 
à Dakar de se présenter comme 
une troisième force». 


De notre correspondant 


qui les intégrerait dans le monde 

Ils sont, en outre, reietés par la 
Guinée, dont les élites, cette fois 
moins bien formées, n’asplrenl qu’à se 
débarrasser d’eux, car cea hommes, 
issus des milieux auxiliaires de la 
colonisation, sont ceux avec qui 
finalement les autochtones, qui s’en 


plusieurs des leaders du P.A.I.G.C., 
notamment M. Aristides Pore Ira. 
Mais, d’autre part, on peut de plus 
en plus légitimement se demander 
si dans cette opération do décolo- 
nisation (e ministre des affaires 
étrangères est vraiment maître du 
jeuL En ce qui concerne la Guinée- 
Bissau. il est de plus en plus pormis 
d’en douter. 

Pendant son proconsulat de Bissau, 
le général Spinola, assisté de quel- 
ques jeunes oftic 


souviennent, j 

Ayant néanmoins sous leurs ordres, d’une politique à long tenue dont, 
maquis, d'authentiques fils finalement, la lutte contre les gué- 


Dakar. — Dans un communiqué 

diffusé par la radio de Conakry le da "g‘ _ 

ÆtÏÏ T {TS* du payl nTïrnl ’depuls' îrmgtemps Villes n’ôiâit ' q’u; 

“■ porte è faux, et c'est précisément secondai " 


taire général. M. Aristidès Maria Pe- 

i. I. Parti africain p°ü r nndéptm- 3ë MM ™nMdiâim’^aî'ü^“ïï 


dance de la Guinée-Bissau et des îles 

du Cap-Vert (PAI.G C.) a mis aolen- éié' tes 'circonsta"n^ M ^"^; 
nefiement en garde le gouvernement 
portugais contre les conséquences 
opération politico-militaire qui. 

de se dérou- qérablement aggravés depuis la tra- 


aspect très 
alors méthodi- 

quement en place l'essentiel d'un 

Ami] car Cabrai, quelles qu'aient appareil d'Etat noir, civil et mill- 


selon lui. serait e 


taire, éliminant systématiquement les 
métis capverdiens, qui symbolisent 
l’administration coloniale. 

Aujourd'hui, une armée de dix-sept 
à dix-huit mille Guinéens, pour la 


l,r à Blet», u et qui viserait à Installe! 0 „ ue q| spa niion de ce prestigieux plupart bien entraînés et trois toi 


pouvoir des représentants 
forces politiques qui lui sont oppo- 
sées. contrairement à l'esprit des 
conversations que ses représentants 
ont engagées avec les nouvelles auto- PA.Ï.G.C.* 


chef de file par le fait qu'a 
ses lieutenants n'a pu. depuis '-irs. 
s'imposer réellement aux autres. A 
l'heure décisive d'aujourd'hui. 


rltés de Lisbonne. 




Selon ie communiqué du P.A.I.G.C.. entente est de façade. C'est M. Aris- 
tides Perelra qui rencontra M. Soa- 
res à Dakar, c’est M. Pedro Per es. 
vlce-mlnlstre des forces armées, qui 


deux bateaux chargés de 
naires africains taisaient route mer- 
credi matin vers Bissau pour en 


entre Moscou et Washington 
peut-être aussi Pékin, sans oublier 
les visées d'Alger dans la région. 

Côté portugais. les contradictions 
ne sont pas moindres. 

D'une part on peut tenir pour 
acquis que M. Mario Soares a réel- 
fiftéraUpp 'ZtiçTill lomem iou4 prisent le |cu 


mée coloniale portugaise - qui, appa- Conseil d’Etat, qui 
ramment sa seraient rebellées. 

Le communiqué précise d'autre '« rival ités en tre Da kar et Cona Xry. 
part que ces «mercenaires- sont "" ™ 
essentiellement d» éléments > origi- 
naires de notre pays et soi-disant 
nationalistes, qui, au cours des der- 
nières années, ont essayé par tous 
les moyens, è partir de Dakar, de 
créer la confusion autour de 

dans le but d’empêcher que ne 
peuple ert le soutien africain 
International Indispensable à ne 
action WbératWca ». 

L’opération en cours viserait, t 
jours selon le communiqué du 
PJLI.GLC^ « ô rendre possible aux 
traîtres et opportunistes notoires sié- 
geant è Dakar de 80 présentai 
comme une troisième force è pren- 
conEldôratlon dans la re cher- 
che ifune solution politique ù la 
guerre d'agression menée contre 
notre Etat et notre peuple par les 
forças armées coloniales portu- 
gaises». 

Vendredi soir, ce communiqué, 
répété à plusieurs reprises par Radlo- 
Conakry, n'avait fait encore l’objet 


plus nombreux que leurs adversaires 
du P.A.I.G.C., occupe le terrain. 
Deux questions fondamentales se 
posent Si les Portugais veulent 
tête qu'une réellement traiter avec les leaders 
collégiale dont la bonne P-A.I.G.C., il est indispensable 
qu’lis acceptent de sacrifier leurs 
anciens amis engagés â leurs cotes. 
Maïs comment s'y prendront-ils 7 
Comment imaginer, d'autre part, 
que ceux-ci se laisseront faire 7 
La comparaison avec les harkis algé- 
rend à Moga- riens n'est pac de mise. Ceux-ci 
dfeclo à l'O.U-A. A quoi s'ajoutent n'étaient qu’une poignée face à 
l'armée de libération algérienne. Ici 
c'est l'inverse. 

Flnr'ement, la politique conçue par 
le général Spinola. Il y a quatre ou 
Cinq ans à Bissau, n’est-elfe pas en 
train de l'emporter, même si les 
Idées du général ont évolué depuis 
lors? 

PIERRE BIARNÈS. 


les faits dénoncés par les nationa- 
listes du PJLI.G.C^ n’était parvenue 
è Dakar. 

Même si. par souci de ne pas 
nuire i la cause des nationalistes, 
rarement dit, on estime, à 
Dakar, que la plupart des leaders 
du P.A.I.Q.C. sont enfermés dans des 
contradictions. Métis des fies du Cap- 
Vert, ils sont en tait rejetés, 
dépit de leur lucidité et de 
courage, par leur île d'origine dont 
las élites, d'un niveau socio-culturel 
généralement supérieur au leur, sont 
beaucoup plus Intégrées è la eoalété 
n ne le pense d'ordl- 


A TRA VERS LE MONDE 


Algérie 


Hongrie 


• UNE REORGANISATION DO • UNE ETUDIANTE de Buda- 


F.L.N. (parti unique, algéri e n) 
va être entreprise cette année, 
a annoncé le président Boume- 
diène en s'adressant, jeudi 
6. juin, aux cadres da parti du 
ConstanttnotB. Le chef de l’Etat 
algérien a Indiqué qui! allait 
présider a une série de rassem- 
blements avec les cadres du 
FJ, jv. dans toutes les régions 
du pays, dans les semaines et 
les mots à. venir ». — ( AJ? J 3 .) 


p est, Mlle Suzanne Koexoest, 


été sommée de comparaître 
devant te conseil de «îfeariptiriw 
de l'université pour avoir 
organisé une campagne de 
protestation contre 1e rempla- 


une nouvelle lcd qui interdit 


MAROC 


Des François dépossédés envisagent 
de s'installer an Québec 

De notre correspondant 

Rabat. — « Rendez - tjous au blême, primordial & leurs yeux, de 
Quebec » : cette perspective n'est r indemnisation consécutive à leur 
pas pour déplaire A une partie expropriation et au transfert à 
des agriculteurs français dépossé- l'Etat marocain du 


cent cinquante hommes et femmes cet égard, la, reprise rapide des 
négociations franco - marocaines, 
qui marquent une pause depuis 
plusieurs semaines. Ils sont égale- 

w „ ^ je au ma- 

n ornent aux morts, et \ 


été reprises. 

Les conditions d'installation c_ 
France leur paraissant aléatoires, 


responsable de la délégation des 
— ’^-nirs français, et Lucien 
président, k Casablanca, 
_ --- de l’étran- 


oot voulu, semble-t-il, donner 


certain nombre d’entre eux de l’Union des Fram 
songent donc à partir pour le gea 
Québec. Une délégation, officiel- a 3 
ïemont invitée, s’y est rendue se 

récemment Elle a reçu des pro- eu 

.positions à transmettre aux inté- 26 juin prochain k l 1 „ 

ressés en vue de leur établisse- la réunion du Conseil supérieur 
ment dans cette province. Un des Français de r étranger (1). 


candidature au Sénat (le 
ad comme suppléant), les 
candidats devant être <’*-*—*- ■- 


apport personnel de 16% seule- 
ment de la valeur de l’exploitation 
qui serait là-bas celle de ces 
nouveaux émigrants est exigée. 
Ils bénéficieraient en outre de 


diverses facilités. Leur venue est 
souhaitée non seulement dans — .- — . 

l'agriculture, mais encore, s'ils J? 

nnt. Ira n.T*.lterW ttnttltti» “ 


I Ou conaeU supérieur des 

de Mifcangsr, lea milieux 

ont tes aptitudes voulues,' dans 

d’autres activités. qqam» dineract%_ auprès <te notre 


d'autres activités. 

Cela ne détoun 
tant les anciens 


Bolivie Rhodésie 

QUATRE OFFICIERS BOLI- • CINQ GOERHiLEROS AFRI- 


VXENS impliqués rfanc la ten- 
tative de coup d’Etat du 4 juin 
ont été expulsés vers le Para- 
guay. Selon le -ministre de Hn- 
térieur, il s’agit du colonel 
Alejandro Uzqueda, du lieute- 
nant-colonel Gary Prado Sal- 
mon, du commandant Sergfo 
Osinaga et du capitaine Tomes 


CAINS ont été pendus dans la 


avaient été reconnus conpa- 


des combats en Juin 1973. — 


Espagne 


I UN NUMERO SPECIAL SUR 
LE PORTUGAL de la revue 
mensuelle Cuademos para cl 
tütùogo a ôté saisi, le vendredi 
7 juin. H contenait une ving- 
taine d'interviews d’intellectuels 
espagnols et portugais sur la 
signification du coup d'Etat 
d’avril dernier. — (UJJ.) 


Tunisie 


i LE PRESIDENT BOURGUIBA 
a décidé d’accorder la grâce 
à trois étudiantes qui, k la 
suite des troubles en avril der- 
nier A l'université de Tapis, 
avaient été condamnées à Six 
mois de prison en première 
instance, peine réduite à trois- 
mois par la cour d' appel. — 


MARGUERITE 

YOURCENAR 

Souvenirs 

Pieux 


“Un ouvrage qui a toutes les chances de’devenir une 
sorte de classique de ['autobiographie". 

Robert Kanters LE FIGARO 


GALLIMARD 


te 
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EUROPE 


POLITIQUE 


Grande-Bretagne 

les sœurs Price cessent leur grève de la faim 

Londres (ASÆ., .AJ*., Reuter), menace. Mais U avait ajouté que 
— Les deux sœurs Marion et si les manœuvres d'intimidation 
Dolours Price ont décidé, dans cessaient, 11 pourrait donner droit 
la soirée du vendredi 7 juin, de à leur requête. Selon le Times. 
mettre un terme à la grève de M. Jentdns aurait promis de 
la faim qu'elles observaient depuis transférer Marion et Dolours 
deux cent cinq jours. Militantes Price en Ulster avant la fin de 
catholiques Irlandaises, les sœur 
Price ont été condamnées à. h 
détention à vie pour leur parti 
cipation aux attentats de Londres Price est intervenue alors qu’une 
en mare 1373. et elles sont actuel- messe de requiem était célébrée 
lement incarcérées A la prison dans une église de Londres à la 
londonienne de Brlxton. Jusque mémoire d'un autre gréviste de la 
vers le milieu du mois dernier, faim irlandais, Michael Gaughan. 
les deux sœurs, qui réclament qui a succombé lundi. Ses obeè- 


mentées de force. LIRA provl- dente du Sinn Pein provisoire, 
solre avait menacé les autorités expression politique de LIRA pro- 
britanniques de représailles san- visoire, a déclaré que la décision 


; où les sœurs Price des sœurs Price « ne saurait c 


vendredi soir à 23 h. 30 à Londres Stagg, autre gréviste de la faim 
par le ministère de l’intérieur emprisonné en Angleterre, et ’ 
indique que Marion et Dolours l’état est préoccupant, ne se 


i. pas mourir. 

• A LONDRES, plusieurs jour- 


ont révélé vendredi que les 


examen plus attentif de la décla- 
ration faite le V r juin par M. Roy . . . . - 

. JenJâns, secrétaire au Home Of- “embreg dd cabinet 

/las, et de récente aüiaèau avise & été Placés 

leurs parents s Le 1" juin 80,15 Ia protection de tireurs d élite 
M. Jenktas avait dit atffl n'ao- S* Scotland Yard vmgUjaatre 
cepterait pas de transi èrer les heuies sur vingt-quatre. En temps 


sœurs Price en Ulster sous la nortnal v. seuls le premier ministre, 


Chypre 

LE PRÉSIDENT MAKARIOS 
ACCUSE DE SUBVERSION 
LES OFFICIERS GREG 
DE SA GARDE NATIONALE 

f De notre correspondant.) 
Nicosie. — Le président Maka- 
rios a lancé jeudi 6 Juin unt 
violente attaque contre la garde 
“ " 1 1 o n a 1 e (armée chypriote 


version antigouvernementale 

chef de l’Etat mettait, de toute 
évidence, en cause les officiers 
grecs qui, au nombre d'un mil- 
lier, encadrent les douze mille 
Chypriotes grecs de la garde 


le président Makarios visait sur- 
tout, dans sa déclaration, le 
général Papadalds, chef d’état- 
major de la garde nationale, 
présenté Ici comme « le représen- 
tant à Nicosie du général Toanni- 
dis. chef de la police militaire 
grecque ». 

On s'interroge ici sur les mo- 
tifs qui ont poussé le président 
Makarios à lancer un défi aux 
autorités d'Athènes, au moment 
oh de graves dangers menacent 
Chypre. Les négociations inter- 


depuls avril, se trouvent toujours 
dans l'impasse, et leur échec défi- 
nitif pourrait conduire les diri- 
geants chypriotes turcs à prendre 


appréhendent depuis un certain 
temps déjà la proclamation uni- 
latérale d’un Etat turc Indépen- 
dant dr — ■— — — i “"' _ 

par les 
turcs ». 

Dans ces conditions, on volt 
mal comment le président Maka- 
rios peut prfendre le risque d’af- 
faiblir la garde nationale 


qui la commandent II est évi- 
dent que, tant que le problème 
chypriote ne sera pas résolu. 
Mgr Makarios ne peut régler .ses 
comptes avec les militaires grecs 
sans compromettre 


... _ qui disposent 

semble- 1- 11. de l'appui sans 


ficlent d'une protection armée. La 
nouvelle n’a été ni confirmée ni 


• A DUBLIN. < 


rés H y a trois jours. Cependant 
la police irlandaise a la convic- 
tion qu’il existe un lien entre 
l'enlèvement et le vol au mois 
d’avril dernier, de dix-neuf ta- 
bleaux appartenant au milliar- 
daire Sir Alfred Beit. D’autre 
pari, cinq hommes, accusés du 
meurtre, en mars dernier, du 
sénateur irlandais William Fox, 
ont été condamnés & la prison 
à vie. 

• A BELFAST, l’armée britan 
nique a renforcé les patrouilles ; 
la suite de l’arrestation d'un diri 
géant de 1TRA, Tommy ReiUy, 


• ERRATUM. — Les dégâts 
matériels provoqués par l’explo- 
sion survenue dans l’usine de Flix- 
borough, en Angleterre (le Monde 
du 4 juin), ont été chiffrés par 
erreur â 55 millions de francs. El 
s’agissait, en réalité, de 550 mil- 


Allemagne fédérale 


MORT 

DE Mme KLARA FARBINDER 
MILITANTE ANT1NAZIE 

On apprend la mort survenue 
le mardi 4 juin, de Mme Elan. 
Fassblnder. Professeur honoraire 


Claudel, Mme Fassbinder. qui 
était âgée de quatre- vingt- cinq 
ans, avait été une militante 
pacifiste et antinazie. 


Yougoslavie 

LE MARÉCHAL TITO ANNONCE 
U RÉINTÉGRATION POSSIBLE 
DE CADRES DESTITUÉS 

Belgrade (AS J 3 .) — Le maré- 
chal Tito a implicitement annoncé 
jeudi soir 6 juin, que des diri- 
geants yougoslaves évincés au 
cours des dernières années pour- 
raient être récupérés par le parti 


a des postes d? responsabilité. Le 
chef de l’Etat yougoslave a jus- 
tifié cette décision par le souci 


des cadres pré- 
Le maréchal a fait cetre annonce 


laisse penser qu’il pourrait s’agir 
de tout ou partie de l’ancienne 


n alités majeures de cette direc- 
tion étaient MM. popovitch, an- 
cien vice-président de la Répu- 
blique de Yougoslavie, Mirko 
Tepavatz. ancien ministre des 
affaires étrangères, Mar ko Nike- 
zifcch. ancien président du parti 
serbe et. son adjointe Mme La- 


président Tito ait pu songer â 
deux dirigeants évincés au cours 
de crises plus anciennes et qui 
semblent aujourd’hui définitive- 
ment écartés de la vie politique : 
M- Aleksandar Rankovitch, ancien 



Union soviétique 

LE DANSEUR PANOV 
ET SA FEMME 

SERAIENT AUTORISÉS A ÉMIGRER 


ca mpa gn e acharnée pour 

obtenir l'autorisation d’émigrer 


femme, âgée de vingt-quatre ans. 
qui n’e« pas juive. 

De même source, on assure que 
la décision des autorités n’est 
due en aucune façon aux protes- 
tations de l’opinion publique 


soviétique lorsqu'ils le désireront. 


Portugal 
LÉ DIRECTEUR 

DU PRINCIPAL QUOTIDIEN - 
DE LISBONNE 

CONTRAINT DE DÉMISSIONNER 

Lisbonne (ASS.). — Le direc- 
teur du Diario de NoUcias. le prin- 
cipal quotidien portugais, a dé- 
missionné le vendredi 7 juin â la 
suite du conflit de caractère poli- 
tique déclenché la veille par les 
ouvriers de l’imprimerie [le Monde 
du 8 Juin). Le rédacteur en cher. 
M. Joao Coito, serait également 
démissionnaire. L’Etat est l’ac- 


tion r ancien ministère de 


Sanchea, leader du Parti du pro- 
létariat { TwnrÿrtÊt r f- 1énirpgf , /> de 
tendance maoïste), a été appré- 
hendé le vendredi 7 juin et placé 
sous surveillance militaire 
M. Sanches, qui dirige la revue 
Luta popular, pourra .se faire 
assister d’un avocat. 

De son côté, M. Alvaro CunhaZ, 
secrétoire général du parti com- 
muniste portugais, souligne, dans 


niste tchécoslovaque, le danger 
d’une poussée des * — 


à leur poste dans la vie politique 
et sociale , et plus encore dans la 
vie économique », assure- t-U. 
« Déjà, la semaine dernière, les 
monopoles ont tenté de provoquer 
un mouvement de grèves qui. par 
ses conséquences, était dirigé 
contre le nouveau gouvernement. 
M Cunhal conclut cependant e 
remarquant que, « contrairemet 
à l'armée chilienne, l'armée por- 
tugaise est en majorité progres- 
siste, ce qui nous permet de re- 
garder l'avenir avec confiance 
A Genève. M. Avellon Antonio 
Fachlco Gonçalves, ministre por- 
tugais du travail, a déclaré, de- 


gouvemement prov i s oi re de < 


M. GISCARD D'ES TAiNG A 'CHAMALIÈRES 

«Je m'efforcerai de tirer les leçons 
de ce que fai appris comme maire 
dans l'exercice de mes fonctions de président > 

De notre envoyé spécial 

Clermont-Ferrand, — M. Gis- les notes d’une bourrée locale. Il 
card d’Bstaing, on Je sait, aime les prend ensuite la parole : 
symboles et. pour que nul n’en « En sutvtzni la route de 
ignore, ne dédaigne pas de les Rochefort, souligne-t-il, f avais 
expliquer. S’il entend demeurer le cœur serré. Cette route, je 
conseiller municipal de Chaîna- iat suivie rété lorsqu'elle est 
Hères, a-t-il affirmé en se démet- facile, l’hiver lorsqu’elle est dif- 
tant de son mandat de maire, ficüe, parfois même infranchis- 
c'est pour illustrer précisément sable. » B l’a néanmoins fran- 
« un symbole » : « La présidence chie 4 la foule ne parait I — 
de la République ne signifie pas la émue, mais elle est fiat 
rupture avec la vie quotidienne (4 Messieurs les gendarmes, 
des Français ». Comme « TA»- d’ailleurs lancé le président de 
vergne est, a-t-il dit, le cœur de ja République, laissez le public 
la fronce », on comprend que le approcher I »). M- Giscard d’Es- 
n hef de l’Etat ait pu d’un même taJLng poursuit : « Nous avons 
pas remonter les Champs-Elysées pu faire ensemble ce que nous 
â Paris et descendre la route de avions annoncé. J’appliquerai la 
Clermont à Rochefort -Mo ntagne même règle pour ma nouvelle 
(Puy-de-Dôme). Jonction. » Le chef de l’Eta* rap- 

pelle en particulier que le gou- 
A Rochefort - Montagne donc, reniement doit adopter lundi un 
chef -lieu du canton dont M. Gis- projet abaissant l’âge du droit 


des couches sociales les plus défa- 
vorisées. Un élément indispensa- 
ble pour mener d bien cette poli- 


Monde du 24 mal) 

sattern d’avoir fourni des 

seignements à la police du ré- 
gime Caetano, nous fait savoir 
Qu'il a été libéré le 25 mai, les 
accusations portées contre lui 
étant fondées sur des documents 
faux. La presse portugaise a 
pria acte de la machination dont 
M. Rio a été victime. 


u au Fuy-ae-uome depuis gagement pris par le candidat : 
1058, le président de la Repu- «Cet engagement, confirme-t-il, 
blique arrive, vendredi 7 Juin, à sera largement - 
15 h. 30, au volant d*une DS . , . 

noire. Le préfet de région. Après un nouvel « bout de 
M. Saoul Moreau, et la maire de /ouM » et un détour pei ta 
la commune. Si. Plâtre Madeul. maillon de retraite modermsée et 
parmi d’autres, raceneiltent. Le . temmurfe a dont M. placard 
chef de FEtat emprunte, à pied, d’Rstaing abandonne la prési- 
la rue qui descend veis la place denoe, le président de _la Répn- 
du Marché et qu’on appelle Id la blique gagne i Chamahères ^ le 
route de Clermont (encore que consdl mumciwü est 
M. Giscard d’Sstaing la prenne prendre acte de la 
en sens inverse, dans la direction annoncée par « Valéry » de son 
d’DsseL le fief de M Jacques P°ste de maire et a dfetigna- son 
Chirac, qui n’est qu’à une cln- successeur. Ce sera. M. Claude 
quant&ine de kilomètres). Le Wolff. premier adjetat. élu par 
Réveil bourboulien (ainsi se 26 voix sur 27 votants, 
nomme l’harmonie municipale de Auparavant, ML Giscard d’Es- 
La Bourboule qui assure les fion- taing a rappelé qu’au cours de 
fions de la fête) le précède aux son « septennat » municipal 11 
accents de Màjorettes, en avant I a voulu rendre Ghaznallères « plus 
Le public est venu nombreux par humaine et plus heureuse 


’ef forcerai, dit-fl. de tirer les 

, — , — .-$ons de ce que fai appris 

acclament leur conseiller géné- comme maire de Chamalières 


raL devenu le président de tous dans l’exercice de mes fonctions 
les Français. Certains sont venus de président de la République. • 
J "~ ~ “ -J M. Giscard d’Estaîng avoue 

une certaine tristesse », mais, 
c’est le courant de 


du Mont-Dore, où Us étalent < 


slasme partisan : la campagne est pas d'être au-dessus des autres. 


terminée. Le canton, d’ailleurs, a 


1 l’enfant de T Auvergne ». 


1 ambition est d’être avec les 


j’acclame bruyamment. L’ancien 


Grèce 

DES MÈRES D’ÉTIBIANTS 
DÉTENUS 

DÉNONCENT LA TORTURE 

Dans un texte reproduit par 
r Humanité du 8 Juin, des 
« mères grecques » lancent «un 
appel désespéré » en faveur des 
détenus politiques « soumis à 
des tortures effroyables que nous 
avons constatées nous-mêmes en 
rendant visite à nos enfants ». 
Cet appel donne les précisions 
suivantes sur les sévices commis 


tassios. Tsopanidis Demètre, Or- 
phanos Steltos ont les côtes 
brisées et ils ont besoin cCassis- 


phanos, Tokas Demètre 1 

simardis Démètre ont été 

l’électrochoc. Katstmardis 


été lié pendant une semaine et 
f lui donnait à manger que 


et ManouJas Yannis est parti- 
culièrement alarmant. leurs corps 
sont couverts d’hématomes et 
leurs mains risquent d’étre anky- 
’ J * des menottes 


Angeiaa sottrt a un bras cassé. 
Elle prend des tranquillisants 
pour pouvoir supporter les ver- 
tiges. 

9 Ont été sauvagement torturés 


«J'avais le cœur serré P parc jie Montjoly qui abrite la 

Telle fuir la journée du chef 
de l’Etat. Telle est la nouvelle 
présidence : an serre les mains, 
on embrasse les e n fan ts, 
chacun le mot qull 

mme un vulgaire dépt 

action: l’amélioration des routes un simple conseiller général. On 
(notamment la nationale 89, cette J 
fameuse «route des ministres» qui. 
de Bordeaux à Lyon, traverse les 


Chirac, Giscard d’Estaing). le 
remembrement, la modernisation _ 


: .congratule. On se dit ému 


THOMAS FERENCZI. 


LÉ PRÉSIDENT DE LA RÉPU- 
BLIQUE COMMENTERA A LA 
TÉLÉVISION LE PROGRAMME 
DE LUTTÉ CONTRE L’INFLATION. 

M. Giscard d’Estaing a indiqué, 
vendredi 7 juin, à Chamalières. 
qu’il commenterait, mercredi soir 
U juin, à la télévision, le pro- 
gramme de lutte contre l’infla- 
tion adopté le matin même par 
le conseil des ministres. 

Le président de la République 
a, d’autre part, souligné que le 
débat de politique générale à l’As- 
semblée nationale s’était « conclu 
sur un résultat remarquable ». 
« J'avais prévu, a-t-il dit, lors de 
la campagne présidentielle, une 
majorité de tordre de trois cents 
députés. En réalité, le chiffre 
obtenu est supérieur, si Von tient 
compte des sept nouveaux minis- 
tres qui n’ont pas encore été rem- 
placés par des suppléants. C’est 
un chiffre qu’il faut ajouter aux 
deux cent quatre-vingt-dix-sept 
voix qu’a obtenues le gouverne- 
ment. C’est la plus large majorité 
qu'un gouvernement comparable 
ait obtenue, ces dernières années. 
Quant aux frontières de cette 
mafofité, c’est véritablement la 
nouvelle majorité présidentielle 
puisqu’on y trouve la totalité de 
VU DR.. la totalité des républi- 
cains indépendants, la totalité des 
centristes et la totalité des réfor- 
mateurs. Tout ceci, sans aucune 
exception. Les réponses du pre- 
mier ministre, qui ont été excel- 
lentes, ont contribué à ce résul- 


tant le régime des suppléants 


réforme, a-t-il précisé, est une 
phase normale de la procédure 
constitutionnelle. Il ne faut pas 
que ces congrès apparaissent 
comme quelque chose (T exception- 
nel mais comme une procédure 


UN LIVRE 

DE GEORGES POMPIDOU 


gnements de mal 1968. conception 
du développement économique, 
problème des institutions et de 
la vie publique dans la société 


paraîtra dans les prochains jours 
~ ; éditions Plon. 


menu de rElysée»), le 

développement de l'enseignement, 
l’encouragement au tourisme, bref. 

exaltantes qui lui ont assuré « 


ajoute-t-il. qu’il abandonne ces 
responsabilités 

Lorsque le chef de l’Etat sort 
de la salle des fèces. la fanfare 
en son honneur joue le Cœur en 


tuit? — . C’est Giscard 
paie ! » six cavalières et deux 
cavaliers sur leur monture portent 
les couleurs du club hippique de 
Rochefort. En costume folklo- 
rique. cinq musiciens exercent 
lenr talent qui à l’accordéon, qui r 


M. CHIRAC : un dialogue aussi 
large que possible entre la 
majorité et l'opposition. 

M. Jacques Chirac, premier mi- 


nistre. a assisté, vendredi 7 juin. 
& Tulle, à la réunion du conseil 
général de la Corrèze dont U est 


le président. « Le gouvernement 
n’a pas l’intention de conduire 
seul les transformations néces - 


constructif aussi large que possi- 
ble entre la majorité et Fopposi- 
Aprés avoir souhaité que le 


Zogrdphou 


Touraki. Zêta, 

Arxms Aldmian. 

» Démètre Gontikas se trouve 
dans un état tragique : il est 
détenu à l’hôpital militaire 401 
et il a subi des interventions 
chirurgicales aux pieds afin 
d'éviter la gangrène. On ignore 
r fout du sort de Têtudiant Kastas 


gouvernement soit jugé sur ses 
actes. U & ajouté : « Je m 
demande pas à l'opposition de a 

renier, mais seulement de partici- 
per. avec la majorité et mieux que 
par le passé, aux grandes 
options. » 

Estimant ensuite que la majo- 
rité présidentielle' ne restera pas 
immuable et que des électeurs de 
l'union de la gauche pourront être 
attirés vers elle, au vu de ses réa- 
lisations. M. Chirac a souligné : 
e Nous nous adressons à la majo- 
rité et à l’opposition, ici comme 
au Parlement. Cest ainsi que nous 
répondrons au besoin de change- 
ment. C’est cela que nous devons 
comprendre, les uns et les 


LE P. C. F. «A CŒUR OUVERT » 

Les communistes de Paris veulent transformer 
leurs électeurs en militants 

La campagne pour l’élection présidentielle a provoqué dans tous 
les partis de gauche un courant d'adhésions qui ne s'est pas ralenti, 
bien au contraire, au lendemain du scrutin. Radicaux de gauche, 
socialistes et communistes se montrent donc soucieux de maintenir 
au maximum ce phénomène, et les trois formations ont engagé des 
campagnes de propagande en ce sens. Dans le cadre de celle qui a 
été décidée par le comité central du P.CS* la fédération de Paris 
du parti communiste a décidé de faire preuve d'une originalité 
partzculière. 

Pendant deux semaines, du 10 au le budget de la fédération s’est 
23 juin, l’ensemble des organisa- élevé à 1 million et demi de 
rions communistes qui relèvent francs. 

4 ” Si les communistes de Paris 

mt preuve d’un esprit d’ouver- 
ure particulièrement développé 
c’est, certes, parce qu’lis croient 
_ . ; vertus du dé- 

parce que 


de la fédération de Paris travail- 


la direction fédérale, 
était membre dn P.C-F- 


1& plus importante fédération dé- dividus est plus sensible qu’all- 
paxtementale du parti commu- leurs car la notion de commu- 
niste. Elle s’est déjà singularisée nauté humaine est. n™,o 
au sein de la formation par sa Parisiens i 
grande liberté de ton et un sens exemple, 1 
dn débat Interne développé. Cette général r 

mutation réalisée sous l’impnl- tique et 

sion de M. Paul Laurent, au jour- Des lors, pour les sensibiliser, le 
d’hui membre du secrétariat du parti communiste juge nécessaire 
P.CP., et prolongée par M. Henri de recourir à une propagande de 
Piszbin. a un peu valeur d’exem- masse spectaculaire, d’où cette 
pie dans le parti et il en Ira sans nouvelle opération, 
doute de même de l’opération « à En ouvrant ses portes, la fède- 
cœur ouvert ». ration de Paris du P.CP. entend 

D’ores et déjà M. Piszbin a pré- convaincre les . électeurs du parti 
sente au cours d’une conférence Peuvent devenir des mili- 

de presse vendredi 7 juin, un dos- ■ ^ EUe J Feut dissiper l’impres- 
sier très détaillé sur- l'implanta- e parti communiste 

tion du P.CJ. dans la capitale. ? es “ P 38 ooe formation comme 
^ 1284 oeil oies sont regroupées ** Ue 500 fonctlonne- 

en 97 sections dont 22 sections 2*5* “*** démocratique, 

dans 22 grandes entreprises pari- «n* formule de 

siennes Sur les 849 cellules cfen- S: . Fiszbl { 1 - les communistes de 
treprise, 734 correspondent à des entendent prouver que 

firmes industrielles ou à des ad- ? u . cornmu- 

mmisfcrations et 115 à des établis- aussî belle que sa poh- 

semente d'enseignement. La fédè- * 

ration de Paris comprend 20. per- , 

manents dont 6 secrétaires u ^ration do P*ris 

d'arrondissement A celTVSoute rendes 

PfrtieUement. les 30 ms. 30 oiS.au 31 Se 

f, , du parti qm peuvent aider a d irrusé 18749. -270 personne ■. 
ion f?™?» 100 ^ la fédération , depuis ic début de 

(20 conseillers de Parie. 7 députés LîSif''.? 01 :* 1 , s40 »■”>•»* '= cm- 
et é sénateurs). L'an damier él " wrl le « =se depuis le 


/ 
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POLITIQUE! 


DEFENSE 


, . m ^ 

;v.on M u H,E61 * t ^ principales dispositions do projet de loi snr Famnistie 


AMNISTIE DE DROIT.» 

Sont amnistiés, lorsqu'ils ont 


Peine d’emprisonnement de un 
jour à deux mois et peine 


f ™ ^ conscience 


envers des subordonnés, et des 

infractions aux consignes. 

— Les faits d'insoumission et 
les faits de désertion à l'intérieur 
comme à l'étranger. 

— Les incitations à l'objection 


LES EFFETS 
DE LA MESURE 


| La polémique sur la campagne de tirs aériens dans le Pacifique 

[En créant une zone de sécurité autour de Mururoa 
lia France se donne le droit d'expulser les observateurs 


( infraction à la circulation, coups 
et blessures Involontaires ayant 
entraîné une incapacité de moins 


me peine d’amende est encourue. 
Par exemple, l'exercice illégal 


peine d’emprisonnement infé- 
rieure ou égale à trois mois sans 


recel d’insoumis, la destraction du 


.OU PAR MESURE 
INDIVIDUELLE 


personnellement et définitivement 


paiement de cette amende les 
personnes condamnées pour une 
contravention de police, pour un 


peut admettre par décret au bê- délit pour lequel seule une peine 
office de l'amnistie pour des d’amende est encourue, pour le 

infractions commises avant le ’ * * - - ' ' ’ ’ 

27 mal 1974. et lorsqu'ils n’ont pas 


peine d’emprisonnement infé- 
rieure ou égale à un an avec 
sursis simple. 

— Les infractions punies d’une 


27 mal 1974. et lorsqu'ils n’ont pas 

été condamnés antérieurement à privées, pour des délits commis à 
l'emprisonnera eut pour crime ou l'occasion de conflits relatifs & des 
délit ; problèmes agricoles, ruraux, arti- 

— Les mineurs de vingt et un sanaux ou commerciaux ou pour 
ans au moment de l'infraction. des infractions en relation avec 

— Les personnes citées ou vie- ^if cidents po!itïque ou 

times de blessures de guerre en 

1914-1918 ou en 19S9-1M5 ainsi que — L amnistie n entraîne pas de 
les bénéficiaires d'une pension à la droit la réintégration dans les 
suite de blessures reçues sur les fonctions, emplois, professions, 
théâtres d'opérations extérieures. grades. offïres publics ou minis- 
au cours d’opérations de maintien tenete et ne donne en aucun cas 
de l’ordre hors de la métropole droit à reconstitution de carnere. 


î de réunion, de manifestation 
la voie publique, dans les 


times de blessures de guerre 


fl fts relatifs au problème de 
renseignement, de conflits du 
travail et d’élections <à l'excep- 
tion de délits de fraude et de 
corruption électorale». 

— Les délits prévus et répri- 
més par la loi du 10 janvier 1936 


La loi de 1B36 a permis de 
dissoudre depuis sa promulgation 
quinze movements d’extrême 
gauche et deux d’extrême droite. 

— Les délits commis à l'occa- 
sion de conflits relatifs à des pro- 
blèmes agricoles, ruraux, artisa- 


— Les déportés et les internés 
résistants ou politiques. 

— Les personnes qui se sont dis- 
tinguées d'une manière exception- 
nelle dans le domaine de la 
culture. 

Un délai d’un an est prévu soit 
après la promulgation de la loi. 
soit après la condamnation défi- 
nitive. soit après la majorité (pour 
les mineurs) pour effectuer une 


Elle entraîne la réintégration 
dans les divers droits à pension 
à compter de la publication de 


dans le Pacifique sud. Par arrêté du mini sire de 
la défense. M. Jacques Soufflet. paru au • Journal 
officiel » du samedi 8 juin, « la navigation mari- 
time est suspendue dans la zone de sécurité 
établie aulonr de l'atoll de Mururoa à partir du 
11 juin 1974 à 0 heure (temps universel) et jusqu’à 
nouvel avis. L'antoritè militaire compétente est 
chargée de prendre à l’égard des navires contre- 
venants toutes les mesures nécessaires pour assurer 
leur sécurité et celle des personnes se trouvant à 
bord ». 

C'est la deuxième fois consécutive en huit ans 
que le gouvernement français prend une telle 
mesure qui est distincte des traditionnels avis aax 
navigateurs (AVUKJAV) et aax pilotes d'avions 
(NOTAM). L’azxâté ministériel se fonde sut un 
décret du 4 juillet 1973 (paru au » Journal officiel » 
du 8 juillet) créant une zone de sécurité et sa 
référant à l'ordonnance de 1959 sur la défense. 

La zone de sécurité ainsi créée est de 60 milles 
nautiques (environ 102 kilomètres) autour de 
Mururoa et contiguë aux eaux territoriales 
(12 milles nautiques), soit au total une zone de 
sécurité d'environ 130 kilomètres à l’intérieur de 
laquelle la France te réserve le droit d’expulser 
les observateurs étrangers. Les autorités mili- 
taires françaises fondent leur décision sur le droit 
coutumier maritime. De nombreux pays, en effet. 


comme les Etats-Unis, l'Union soviétique et mémo 
l'Australie, en 1952. lors des essais nucléaires 
britanniques, se livrent a de telles interdictions 
— assorties de sanctions - lorsqu'ils font en 
haute mer des manœuvres militaires ou des exer- 


sur Mururoa (21 degres 50 sud et 138 degrés 
47 ouest) et d’un rayon de 120 milles nautiques et 
un secteur circulaire centré également sur Mu- 
ruroa et s'étendant entre les azimuts 45 degrés 
et 100 degrés, en passant par l’Est (90 degrés) jus- 
qu’à une distance de 200 milles nautiques. Le pé- 
rimètre ainsi défini est très voisin de celui de 
la zone dangereuse réservée pour les explosions 
de 1969. à ceci prés — qui donne à penser que les 
essais seront d’une puissance faible ou très 
moyenne — que le secteur circulaire centré sur 
Mururoa est sensiblement plus étroit et qu'il 
s’étend, en 1974. à une distance de 2 00 milles nau- 
tiques (soit 360 kilomètres) au lieu de S D0 milles 
(900 kilomètres) en 1966. 

La présidence de là République a confirmé, 

que les essais nucléaires atmosphériques de cette 
année à Mururoa «seront normalement les der- 
niers de ce type. La France sera en mesure de 
passer au stade des tirs souterrains aussitôt ter- 
minée cette campagne ». 


LES EXCLUSIONS 


= Le Bataillon de la paix * dénonce f« engrenage de la violence » 


matière fiscale ou douanière, en .Au nom de plusieurs associa - 
matière de change, en matière tions (les groupes d action non 
de législation économique, et les violente, le Mouvement pour le 
délits de banqueroute et assi- désarmement, la 
milés sous réserve des disposi- 
tions concernant les Infractions 


avances occupantes n, comme 


SANCTIONS DISCIPLINAIRES 
OU PROFESSIONNELLES 

Les fautes passibles de sanctions 
disciplinaires ou professionnelles 
sont amnistiées lorsque les faits 


! les Amis de la Terre et la Ligue 
des droits de l’homme), diverses 
personnalités — le général (cadre 
l de réserve) Jacques Paris de 


artisanaux ou commerciaux. 

— Sous la même réserve, les 
Infractions à la législation et à 
la réglementation du travail 
— Les infractions constituées 
par le détournement ou l'utili- 


femploi par la France de ses 
armes nucléaires contre une autre 
puissance nucléaire provoquerait, 
en retour, trente millions de 
morts parmi les Français, dans 
le quart d'heure qui suivrait. Le 
général Beauvaliet aurait alors 
indiqué que la morale interna- 


Bollardière. MM. Claude Bourde t général Beauvaliet aurait alors constante pour la démocratie. 
René Dumont. M* Jean-Jacques indiqué que la morale interna- L’idéologie militaire est une idéo- 
de Fêlice. MM. Brice Lakrade. tionale Interdisait à la France logie d’asservissement et de dti^ 
Jean-Marie Muller, le pasteur d'utiliser ses armes nucléaires initiation.. » 

Georges RJchard-Molard et l’abbé, contre un adversaire ne disposant 
Jean Tou lac — ont protesté, ven- pas d’une panoplie nucléaire et B T? C ^ 

dredi 7 Juin à Paris, contre la 


n’ont pas entraîné mort, blés- sont antérieurs au 27 mal 1974. de so mm es, destinées à la 


satîon Illicite -de tout ou partie perspective d'une reprise par la stratégie française était conçue 


Selon M. Brice Lalonüe. enfin, 
des actions de protestation pu- 
bliques sont prévues, à commen- 
cer par la présence, lors des 


1, nr^ rtn m fniVt irai à de 068 fautes est subordonnée a 
LŒ. d JL l'amnistie de la condamnation 

inwrates Pénale. Enfin, sont exclus de cette 

cations destinées à la jeunesse. mœuis. ou a 

— Les infractions d'outrage aux Pcrar les étudiants ou lycéens, 

bonn» mœurs commisespar la 1 - anm j a tj e n’implique pas le droit 
voie de la presse et du. livre. à réintégration d»nn l'établisse- 

— Un. certain nombre d’infrac- ment auquel Us appartenaient. 


l’urbanisme. 

— Les blessures et coups à 
enfants de moins de quinze ans. 
les délits de proxénétisme, les 
arrestations üi égales, séquestra- 


la Flore, à bord duquel se 1 


; et M. Jean -Marie Muller, se reusement soutenu l’an dernier 
, d’autre part, prononcés pour l’action du « bataillon de la 
stmègi, de li «testai,» psr le pasteur Hirtiard-Molard 


bonnes mœurs commises par la 
voie de la presse et du. livre. 

— Un certain nombre d’infrac- 
tions au code de justice militaire, 
parmi lesquelles la provocation à 
la désertion, la mutilation volon- 
taire pour se soustraire aux çbli- 


OBJECTEURS ET INSOUMIS 


Depuis le début de l'année des 
condamnations particulièrement 
sévères ont été prononcées par 


CONTRAVENTIONS ÉLECTORALES 


i la non - violence et • pour une 
I défense sociale. 

M. Claude Bourdet a affirmé 
que. « comme le dit Jean Rostand, 
tout le monde considère que larme 
nucléaire est un crime et que ceux 
qui procèdent à des essais sont des 
criminels de paix ». H a condamné 
ce qu’il a appelé «la dialectique 
de la petite teneur t,. De son 
côté, le général de Bollardière a 


attitude devant les membres de 
l'Association des Français contre 
la bombe, à l'issue de son pre- 
mier conseil des ministres. Le 
pasteur Richard -Molard a rap- 
porté que le nouveau ministre 


pasteur Rlchard-Molard a rap- 
porté que le nouveau ministre 
avait fait valoir « des raisons per- 
sonnelles fondamentales pour lut- 
ter. au sein même du gouverne- 
ment. contre les expériences 


Le 5 février à Paris. M. Bruno 
. HeraU, neuf mois d'emprisonne- 
: * iffutfllf ment (libéré le 30 mai. U a 

■pliiCn» ti*'* 15 été Inculpé de refus d’obéissance); 

le l or mars à Lyon, M. Alain 
. , . , j r Bouchardon. six mois ; le 15 mars 

,vj| à Lyon, MM. Patrick Riehle. Re- 

gis Barbanson et Miche] Laffitte, 


M Jean-Yves Lecras, deux mois; 
le 30 mars à Bordeaux, M Ray- 
mond Couronner, deux ans. 

Les condamnations poux refus 


code de justice militaire), sont 
souvent encore plus sévères : 

Le 25 janvier, A Bordeaux, 


lasfcre, Alain Soubes, témoins de 
Jéhovah, deux ans. Le même jour, 
M_ Christian Soulier, témoin de' 
Jehova. deux ans. Le même jour. 
M. Christian Soulier, Témoin de 


temps. Stationnement dans les 


répression impitoyable. Des 
fîtes entières de voitures se 
sont ainsi ru i-ouurir de 
multitudes d e bordereaux 
mécanographiques. Des rues, 
des quartiers furent systéma- 
tiquement razziés. Fort con- 
tagieuse lipidémie s’est bien 


tion présidentielle nos agents 
aient saisi l'occasion de. pou- 
voir, sans trop de risques,. 
s faire du chiffre ». selon 
l'expression en vigueur dans 
les commissariats et qui. con- 


vient que le verbalisaleur esf 
intéressé au produit des 
contraventions — même si 
son supérieur, lui. accepte à 
V occasion les témoignages de 


dieu de la paix dépend de sa 
notation annuelle, laquelle est 
attribuée par un « patron » 
qui. dans un service comp- 
tant parfois plusieurs centai- 


vers les rapports que lui en 
font ses officiers et ses gra- 
dés - nu» aussi grâce aux 
souches des fameux carnets. 


bains pour lui, ces périodes 
d'élection présidentielle où 
V automobiliste accepte auna- 


satisjait dans le. premier cani- 


petit jeu du gendarme et du 


nucléaires françaises et la milita- 
risation de la Fronce ». t M. Ser- 
ran- Schreiber reste solidaire de 
notre action ». a conclu le pas- 


rai de Bollardière, démobilise les 
François Après trente ans d'ac- 
tions guerrières, je me suis rendu 
compte que la violence est partai- 


Tahiti même,' contre les estais 


le ministre donne sa démission 
« dès l'explosion de la première 
bombe ». « il esl mon ami. et je 
lui garde toute ma confiance ». 
a dit le généra! de Bollardière. 

L’abbé Jean Toulat a déclaré, 
pour sa part, que a la bombe est 
moralement inadmissible, car elle 
lèse les pauvres de façon, into- 
lérable : elle prend pour otages 
des dizaines de millions d'hu- 
mains ; elle est un moyen de 
chantage terroriste pour l'Etat et 
elle est confiée à un seul homme. 


M. SERVAH-SCHREIBER : les par- 
tisans des essais nucléaires 
servenf lanti-France. 

Ayant participé à la rédaction 
du livre le Bataillon de la paix. 
qui vient d’être publié, en écri- 
vant un chapitre intitulé « Le défi 
nucléaire ». M. Jean-Jacques Ser- 
van-Schxeiber. aujourd’hui minis- 
tre des réformes, a demandé à 


tlf — dédicace par le général Paris 
de Bollardière — au président de 
la République et aux différents 
ministres du gouvernement de 
M. J arques Chirac. 

Dans cet ouvrage, on peut lire 


veulent poursuivre, ercoers et 
contre tout, les explosions dans 


Une idéologie de domination 

Dénonçant c l'engrenage de 


netti. major général de la marine 


Polynésie qu'ils sont en train de 
perdre — ce gui est déjà un bien 
grand crime. — c'est aussi Teffri- 
tement en Bretagne, en Lorraine, 
en Alsace, au Pays basque, en 
Provence, et. de proche en pro- 
che. dans chaque région de France, 
où ils fomentent la colère contre 
le gaspillage de notre énergie et 
de nos ressources avec tout ce 


mobilisation populaire fondée sur 


L'amiral de Joybert : la prétention 
d'un quarteron de prêtres 


L'ESQUISSE D'UNE POLITIQUE PÉNALE 


Faisant allusion au livre publié 


> La deuxième imposture est 


motif ; le 18 avril, A Marseille. 
M_ Jean-Pierre Longuet, t émo in 


-WSS 

Joce 


(Suite de la première page.) 

Un flrave problème reste en sus- 
pens. Conformément ou vœu de - très 
large réconciliation netlonaie - ex- 
primé par M. Valéry Giscard d’Estalng 
pendant Ta campagne électorale, le 
texte soumis au Conseil d’Etat conte- 
nait une disposition permettant- la 
réintégra U on de tous les condamnés, 
à raison de faits relatifs à la guerre, 
d* Algérie et surtout à l’OAS. Un mé- 

• Af . Georges Marchais, dans une 
note «ignée de son secrétariat et 
parue samedi dans l'Humanité, 
« dément formellement T affirma- 
tion — pubttté dans' un livre qui 
vient ûeparattre — selon laq u elle 
il aurait reçu ‘ de Leanid, Brejnev 
des informations concernant l'étal 
de santé de Georg es Pompidou. 


canisme contenu dans l'article 22. 
en référence, à. la loi d’amnistie du 
.17 juin 1868 * portant amnistia d'in- 
fractions contre la sûreté' de fEm 
ou commises en relation avec les évé- 
nemems d'Algérie -, permettait d'af- 
facer toutes séquelles de ces événe- 


l' amiral Marc .de Joybert, chef bandes du plus élémentaire bon 
d'état-major de 'la marine, a dé- sens ; il est. en effet, disons 
claré au Figaro (numéro daté du absurde, pour rester sur le mode 
8 juin! : mineur, il esl absurde de s’en 

< En marge de tant de prêtres *»■*>** 
oui font si bien et sans rien dire donné, fût-ce le rien, en l isola nr 


claré au Figaro (numéro daté du 
8 Juin) : 

I * En marqe de tant de prêtres 
qui font si bien et sans rien dire 
leur dur métier . la prétention 
I d'un quarteron d'entre eux. désor- 
I mats prisonniers de leur person- 
nage. à s'ériger en juges péremp-. 
toires de la défense française, 
cette prétention procède d’une 
> double imposture. 

» La première ressortit à la 
déontologie, à la morale. Comme 


ne courent pas les rues, chaque 
français a le droit d’avoir son 


travailler pour la paix sûrement, 
se battre si l'on ose dire pour la 
paix sûrement, mais jamais , ja- 
mais à partir d’une position de 
laiblesse. sous peine de passer au 

mieux pour un irresponsable, au 

pire pour un rigolo ». conclut 
l’amiral de Joybert. 


134 bd st-flwmain paris 6* 033.44.10 - 
5 me du cherche-midi 548JB.47 
Hops, 3 rue de fane, comédia 3Z&48.62 


/ueuHMrima «« «*«** 

fondement. ’ U est profondément 
regrettable et surprenant, venant 
de journalistes réputés, que des 
■procédés aussi incorrects soient 
utilisés a 

IVonVrar» visé par le secrétaire 
géaérel .do. parti communiste est « (e 
Grand Tournoi», récit de la campa- 
gne présidentielle,- par Michel BassJ 
et André Campa sa (Grasset).] 


rang dans la hiérarchie, aucune 
profession n’a te droit en tant que 


qui continue — en tonte impunité — 
de 's'affranchir do devoir de réserve . 
des fonctionnaires et qui répond J 


y a confusion des genres . 


croisière <(a l’atté TDUlst ft bord du 
yacht Fri. durant l'été 1873. en 
Polynésie, pour protester contre les 
essais nucléaires. Robert Laffont, 
«dit- 280 Vu 30 P. 


Après le fameux a Messieurs de la , 
prêtrise, mêlez- fo us de vos ol- 1 
gnons ! n de l’on dernier, l'a mirai 


en bas. Ils sèment l’esprit de 
sécession et de révolte. C'est le 
défi au pays. t..J 

» Croire que nos gouvernants, 
serviteurs dociles et aveugles de 
la logique nucléaire, servent les 
intérêts de la France, c’est à 
pleurer. Espérons qu’un jour on 
en rira. Comme de leur magni- 
fique ancêtre pour qui « le 
» rouge . monsieur, défait la ■ 
» France » <V. Car. comme lui. 
ils sont sans doute plus bêtes 
que méchants. » 

« S'il faut résumer d'un trait 
ce qui me paraît caractériser le 
plus, depuis six ans que je m’ap- 
plique à I étudier, la notion de 
force de frappe nucléaire. 
ie ne dirai pas que c’est son 
aspect horrible, mais davan- 
tage son absurdité. Nous allons 

le Toir. On veut nous faire croire , 
à nous Français, qu’avoir ou ne 
pas avoir la bombe fait la dif- 
férence entre être ou ne pas être 
une grande nation. La grandeur, 
c’est la bombe. Or. si une chose 
saute aux yeux, c’est bien Fin- 
verse : ravoir ou ne pas l'avoir 
n’a jamais fait, nulle part, depuis 
trente ans. la moindre diffé- 
rence. Et pour une raison toute 
simple, que les enfants de douze 
ans comprennent spontanément, 
pendant que leurs grands-pa- . 
rente en discutent en termes 
irréels, liés au passé. Bile n’est 
pas utilisable », conclut M. Ser- 
van-Sehreiber. 

(•) Le Baiaillou de la pair, ouvrage 
collectif, 244 p. Mitions BUChei- 


il 
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| Jl BBIIB MIICLEAIDE LES DATES LA GREVE DES ENSEIGNANTS 

rBuri «si DES nmB aouuué M h région parisienne 

III. - Et si ça sautait ? | « Les enseignants du second 

J * degré ont exprimé avec force 

La France a mis en place p ûr NICOLAS VICHNEY commission américaine de Téner- 

*«*• «« organiaalion admi- ULAb ^ ™ &e atomique (juillet 1973) décrit U reite WM ll6U 

mstraiiw pour contrôlai l'em- _ . _ „ en pourrait te pae- , t .. j r poseni poar améliorer les condï- 

plai d« l'onergîe xuzcièaïia> On peut écarter les premiers : ner que la nasse de matière fon- ser : 16 tUiiul lu jepiGinuic rions de travail des maîtres et 

mais tout sa passa comme si Us relèvent des Incidents qui 'gré- due se rassemble au fond du cals- — la matière fondue tomberait arr ... rMb]lé aîl journal élèves et permettre à tous 

noua Ignorions 1* risque d'ar- vent l’exploitation de toute 1ns- son en acier, le perce pour se dans l'eau qui resterait au fond du8 jtün 1974 fixe le *<*■ maîtres auxiliaires actuelle - 

ddvat (« le Monde * des 7 et tallaUon industrielle. Les seconds répandre dans les soubassements du caisson ; d’où un Intense dé- calendrier de l'année scolaire men£ ^ , trvuPcr 

8 juin). peuvent et doivent être éliminés de la centrale et s’infiltre dans sagement de vapeur ; 1974-1975. Une seule modification P**™*™* rm ‘- 

moyenn&nt un ensemble de pré- le sol en faisant progressivement — des réactions chimiques for- par rapport au projet d’arrêté fT“ , *’ 


U GRÈVE DES ENSEIGNANTS 
DE LA RÉGION PARISIENNE 


La Franc» a mis en plan p or NICOLAS VICHNEY 

toute usa organisation admi- 
mstzafive poux contrôlai lem- 

ploi d • l'énergie nucléaire, On peut écarter les premiers : ner que la masse de matière fon- 

maû tout sa passa comme si Ils relèvent des Incidente qui gré- due se rassemble au fond du cals- 
noiu ignorions 1 » risqua d'ac- vent l’exploitation de toute 1ns- son en acier, le perce pour se 


commission américaine de Téner- 
gle atomique (juillet 1973) décrit 
en détail ce qui pourrait se pas- 


teur détermination de voir le 
nouveau gouvernement prendre 
les mesures d’urgence qui s'tni- 


ensemble de pré- le sol en faisant progressivement 


Les centrales nucléaires sont de mutions convenables. Restent les fondre la roche... Jusqu’à quelle tement exothermiques — c’est- ite Monde du 3-4 mars 1974) : 

merveilleuses machines, mais, troisièmes, ceux qui seraient profondeur? Une centaine de à-dire dégageant de l’énergie — la pré-rentrée œ fem Te même national des enseigne- 

comme toutes les machines, elles engendrés par la défaillance mètres avancent certains, tandis se produiraient entre la matière mente de second degré (SNES) 

peuvent se détraquer. Et alors? simultanée de tous les dispositifs que d'autres s'interrogent : pour- fondue, le mélange d’eau et de “°p ^ rfus Mt - et et du Syndicat national de 

On peut tout imaginer- et on sécurité prévus pour les empê- quoi pas beaucoup plus ? Et pour- vapeur et les matériaux de sfcrtre- durait donc un jour do plus — 1 "éducation physique CSNEP). Tel 

ne s'en est guère privé. cher et qui aboutiraient à l’émis- quoi pas jusqu’au centre de la tare ; d’où un fort dégagement DO nr les enseignants du secon- “ ‘■IM. pou r ce s deux qyn- 

Mais il y a accident et accident» sion d'une quantité de produits Terre, et même au-delà, pour d’hydrogène. daire. En 1975. d'autre part, les i c < rcn^!îi 


On peut tout imaginer- et on ûe sécurité prévus pour les empê- quoi pas beaucoup plus ? Et pour- vapeur et les matériaux de sfcrtrc- dirait donc un jour do plus — l’éducation physique (SNEP). Tel 
ne s'en est guère privé. cher et qui aboutiraient à l’émis- quoi pas jusqu’au centre de la tare ; d’où un fort dégagement pour les enseignants du secon- f® Mian . pou r ce s deux qyn- 

Maie il y a accident et accident» sion d’une quantité de produits Terre, et même au-delà, pour d’hydrogène. daire. En 1975. d'autre part, les 

Une première façon de les cata- radioactifs suffisamment grave ressortir de l'autre côté du globe : — Ces divers phénomènes pro- congés de printemps coïncideront nfn /’SS 

lfWTier consiste à les dtetlrauer on china , r * i— „n nupr la date de Pâohes. oui 86t . ■* uni lT fmponer taoanaon 


loguer consiste à les distinguer ^ mettre en pé ril des miniers, en Chine- ' roqueraient éventaeüement deL avec la date de Pâques. qui est teTÆ 

en fonction de leurs fréquences: voire des dizaines de milliers de Si l'explosion d'une centrale à dislocations ou des ruptures dans pIus avan “® Quen 1974. tions de tous les postes néces- 

ce*K qui ae produisent fréquem- personnes C’est, à prévenir et à la manière d’une bombé relève les barrières successives — le • RENTREE DE SEPTEMBRE saires à assurer la rentrée 1974 ». 


ment, de temps à autre, excep- empêcher des catastrophes de ce de la hantise, ce que l'on appelle caisson 


thode consiste à les classer selon ra i n g ont tout particulièrement 
les périls qu’ils feraient courir à pensé en mettant an point un 
la population : nuis, faibles. 1m- nouveau concept : celui du 
portants... « design boas accident » : le des- 

Et les deux arrangements se sein conçu à partir du risque d’ac- 
regroupent : des accidents frê- cldent. 
quents ne présentant aucun ris- 
que pour la population ; d’autrés Mais tout le soin qu'ils y ont 


5 de ce de la hantise, ce que l’on appelle caisson en acier, l'enceinte de 1974. — Prérentrée : le vendredi ... ___ 

les techniciens amérl- le «t syndrome chinois » empiète confinement en béton — qui sont 13 septembre au matin pour les dans les trois académies a — , 

lement sur la science-fiction. Demenient chargées de contenir les produits enaelgl^te (écd«prt-afaM- J^i^ecfclls dans la s^fe Je 

? , du P !ït-5^2. E ? 1 IssQueïs-ee disporeerslent hors de rtntre* dës iSS ■■ 1e lundi Crétea de 50 % S Paris et de 

le des- récent rapport officiel de la la centrale— i g septembre au matin — ** — — * ’ “ 


Le pourcentage de grévistes 


Le feu aux poudres 

La parade, les techniciens affir- leur avis sur 


29 octobre après la classe 


danger limité ; d’autres enfin qui demander : « What i/„. ? » Et si sens du terme- — empêcher l’eau le Comité parlementaire du dredi 3 Janvier au matin. pardes 

seraient exceptionnels quant à tel ou tel de ces dispositifs ou de de manquer, on met en place un Sénat et de la Chambre des repré- * FEVRIER. — Zone A (AIx- socialistes. Tandis que les répu- 

leur fréquence et catastrophiques ces su per -dispositifs de sécurité dispositif de secours qui est à sentants : le- compte rendu de Marseille, Amiens. Bordeaux, Caen, bllcains Indépen dan ts recevaient 

pour ce qui est de leurs consé- venait, quand même, à ne pas même de fournir une eau de rem- leurs témoignages ne couvre pas Clermont - Ferrand. Lille. Lyon, ^ responsables académiques, 

quences. fonctionner ? placement en quantité suffisante moins de 22 000 pages. Nancy - Metz, Nantes. N ic e. T ^ B chiffres communiqués par 


leur avis sur le refroidissement luntü 4 novembre au matin. . dépassait 75 à 80 %. D’amie 

du cœur d'un réacteur au Joint • NOËL. — Du samedi 21 dé- i c d ^+. C & 

Commifctee on AtomJc Energy — cembre après la classe au ven- 

le Comité parlementaire mixte du dredi 3 Janvier au matin. S^deB 4 dé{i5tef^Sm5SKt 

Sénat et de la Chambre des repré- * FEVRIER. — Zone A (AIx- socialistes. Tandis que les répu- 


«What if... ? » d^eXenÆbirTonSf.” ^ . dee^central» nueléairet a^ila£au 1^10 lémlg: l 

Le débat des « What if ?- » sant fuir dans l'eau les substances centrales en sont dorénavant mu- i Versailles) ■ du samedi 8^ février dans celle de Ver- 

toume naturellement autour de ce radioactives qu'ils contiennent ? nies : c'est I'E.C.C.S. (Emergency SSÏShS Sri aprfe teclasseau lundi 17 février et 41,7 0 dans 001,6 de 

qui se passe dans le cœur du Problème résolu r Des ruptures Core Cooling System : système au matin : zone C (Besançon, Cr6teU - Ttï , o „ , 

réacteur, là où se trouvent le de gaine se produisent de temps de refroidissement d’ùrgence du son accord Dijon, Grenoble, limoges, Mont- ^ SNES et le SN ^ , a ^ fir ' 

combustible et les produits radio- à aStre : on les surveille à l'aide cœur). ^ à l’utilisation dœ E.C.CS. sous ^1^,-, PoItie rs. Reims, Stras- ment, en outre, éto « prêts à tout 


combustible et les produits radio- à autre : 
actifs qu'il forme en «brûlant», de dispe 
Ce « cœur» est constitué pour s'en acco 
l’essentiel d’un ensemble d’élé- Et si 1 
mente combustibles : des gaines venaient 


. 1 , _ A __ leur larme acLueue. jüi le mou- 1 oourgi ■ du samedi 15 février moment à négocier avec le ‘nn- 

r SuiÏÏTÎÏ'ïïr vement d'opposition reçut du ren- après la'classe au lundi 24 février nistêre sur Vensemble des reven- 

t-on puisque pour utiUsex le ijar- , la nersonne rie Ratoh au matin. dicaüons des personnels i„) 


les barres de contrôle gon des spécialistes, le LQCA a ***** comme à poursuivre leur action 

; à ne pas fonctionner, ce trouvé sa réponse dans I’E.C.C.S. ? 16 1 66 •VACANCES DE PRIN- résolue s’ils n étaient pas enten- 

têcherait de freiner le Tout simplement de ce que defenseuis des consommateurs. TEMPS. - Du samedi l 22 mais dus 

? Question faeüe ! On a I'E.C.C.S. risque de ne pas fonc- Mais c'est du Massachusetts a P rès ^ classe au lundi 7 avril ^ SNES et snep de l aca . 
ent doublé leur méca- tlonner. ou du moins de mal fonc- Institute of Technology (MIT), au maUn ' demie de Nantes ont. de leur côté, 

ï commande. tionner. à Boston, que viennent les Infor- • GRANDES VACANCES. — lance un mot d'ordre de grève 

'eau venait, pour une rai- Pji.™AuraT<»m«rt r«w- hi rw» mations dont use Nader. et c’est 011 samedi 28 juin après la classe pour le 11 juin, sur les mêmes 

“ pT, Paradoxale mect, c est la Cora- Kimrv - + ._ au lundi 16 septembre au matin revendications. Le SNEF a, dau- 

une autre, a manquer ? mission américaine de l’énergie pour les élèves; pré-rentrée des tre part, décidé pour le 13 Juin 

leau est indispensable à atomique qui a eHe-méme contai- d ® 1 oiergle nucléaire sont allés enseignants ; le vendredi 12 sep- une grève nationale en faveur de 

on nucléaire, son absence bué à mettre le feu aux poudres. “ e nouveaux arguments tembre au matin. l'intégration de l’éducation phv- 

uit-elle pas le réacteur à D’abord .en entourant maladrol- Qu’As espèrent décisifs. # QUATRE DEMI-JOURNEES s,c * ue à l’éducation nationale. 


métalliques où est entreposé I’ura- qui empêcherait de freiner le Tout simplement de ce que w eaùeLUS aes euiUiOU 
mum enrirhL Disposés dans un réacteur ? Question facile ! On a I'E.C.C.S. risque de ne pas fonc- Mais c'est du Ma 
caisson en acier, ces éléments simplement doublé leur méca- tlonner. ou du moins de mal fonc- Institute of Technolc 
combustibles baignent dans un nlsme de commande. tlonner. à Boston, que viexmen 

flux d’eau légère (c'est-à-dire de Et si l'eau venait, pour une rai- Paradoxale mmt. c’est la Cora- matioDB dont use Nad 

l’eau ordinaire) qui remplit à la son ou une autre, à manquer ? misaion américaine de l’énergie aussl 3X1 1071 que ^ 
fois la fonction de modérateur Puisque l’eau est indispensable à atomique qui a eHe-même contai- de I ' &ier 8 i e nucléaire 
(ses propriétés physiques permet- la réaction nucléaire, son absence bué & mettre le feu aux poudres. chercber de nouveaux 
tent aux réactions en chaîne de ne conduit-elle pas le réacteur à D’abord en entourant maladrol- Qu'ils espèrent décisifs, 
s'établir au sein du combustible) s'éteindre de lui-même ? De plus, tement d'un certain mystère des 
et la fonction de fluide colpor- il suffit de mettre en place les études entreprises en 1965 afin de Prof hain arfirlf» ■ 
teur en évacuant les calories qui barres de contrôle pour tout rajeunir un examen théorique UUI0IM ° I>IUC - 
se forment au sein du combus- arrêter ! mené à bien en 1957 sur les éven- 

tlble. Cet agencement se complète H é las ! Les choses ici ne sont tuelles conséquences d'un acci- N0N v MAIS 

d'un lot de barres dites « de con- pas si simples et le manqué d’eau dent. La nouvelle analyse se jus- 

trôle ». qui sont extérieures au constitue l'une des plus graves tifiait par l'accroissement de la — 

caisson mais qui peuvent y être préoccupations des technicieis. puissance des centrales, mais eHe * 

introduites très rapidement et Aux Etats-Unis, on lui a même gonflait encore les sinistres pré- TA JS Ij 1 ï~\ 17'/'^ T X T 1.^ 
étouffent alors les réactions doimé un _nom c’est le LOCA yiskms du rapport de 1957. 1YI ni Àlv JCi 


dïants appartenant à 27 natio- 


cette occasion M. wilfrid Baum- 


d’étudlants de l’Alliance a pro- 


CORRESPONDANCE 

La pollution chimique des aliments 


seurs. « Un public plus jeune suit 
les cours de FAIliance et apprend 
le français », a souligné le secré- 


tibles venaient à être percés, lais- de refroidissement). Mais cela s’est su» «nnnnnnnirn i w« m senrs. « Un public plu 

Ensuite, en acceptant de pu- C ORRESP OND ANCli les cours de r Alliance 

Le plus grave accident que T on puisse imaginer b i 1 ® r ^ ré3u ^^^ s d,une expérience : — 

~ “ 1 r ~ réalisée en 1970 i)«« le plus re- taire general, M. M 

n n'y a pas mille m a n i è res de dissement constitue le s maximum cu ]£ ^ jg moins connu de ses T fl IMlllllflflII rhllIIlflIlA fl AC fllflflATlIC î>a Î2' met î ant J d’aub 
se trouver en présence d*un crediWe accident» : l'accident le centres de recherche, celui installé püUUIlUlI U6S UllUimUS garde contee des lllu 

LOCA. Après s’être chargée de plus grave que l’on puisse lma- sm- les hauts pl ate aux de l’Etat . , „ .. , , , . . ...... f ^ wrivîf; L° 

calories au contact des éléments glner H . THoVm , Après r article publié dans le date. L’étiquetage des alimente gnement du français, 

c™* concact aes eiemenœ giner. , . d Idaho. L opération consistait Monde du 25 mai sur la voUuiion des animaux date de 1949. 

^ ment > J ï Sri ^,lSj l 0 n J 0 n 0 ' CM™*!* duaUmmU, iTpra/u- Dmmt à l'anDOrltian 


j — ngeur de chaleur riori. si on met aussitôt en place tionnement d'un EC.CE- et elle seur Ferrando. président de la iL, fac “ 

où elle s'en débarrasse et revient les barres de contrôle, — le pro- ne s'est guère montrée concluante, commission interministérielle et ffir? T «n “n» TIT^T TD TA\T 

dans le caisson, accomplissant un cessas de réaction en chaîne Ce fut à travers tous les Etats- interprofessionnelle de ValSmen- m L rs , I .Iflvlf I (\I 

circuit fermé. Four qu'elle man- s'arrête. Mais le réacteur continue Unis un beau remue - ménage, tation animale, de Maisons- Alfort mtwTIim A VX-iX-i J. vJf lv/i 1 

que, il faut - et malheureuse- à produire de l'énergie ! Car les f ace à eml^We. (Val -de- Marne J. nom apporte les in fiuS« 


ment U suffit — que le caisson produits hautement radioactifs jf® constructeurs de centrales se précisions^ 


S app0rte teS çrander^ponsabffite. ùinHo^ 


déchaînèrent, arguant, non sans Le mésusage des anttoiotiques ^ ceÏÏéouépeut avolr 
quelque raison, que l'expérience I go^ d'eau sur le nS 


se fende, ou que l’une des cana- oustime continuent a dégager ae dustrie de l’alimentation animale, “ eau . “ niveau auE 

Usa Lions ramenant l'eau vers le l'energie. qull y ait de leau de “était pas représentative ae ce suite d'une réglementation ® Tanc ^ ^ ac - 

caisson se rompe. refroidissement ou non. que l’on 5 _ sévère de l'adjonction des addi- 

Une fissuration du caisson qui ait disposé les barres de contrôle Finalement, on s entendit pour la tifs aux aliments des animaux. 

s’éiniElralt Jusqu'à une déchirure, ou non. Une centrale d'une puis- reralie. mat avec bien plus de à l'empM des hmmones ^ 

laissant séctopper l eau de re- amee électriciue de 1000 méga- morena en tncant le programme de ®nth^ U est irdmdlt. n (PUBLICITE! 

f raidissement, est le risque qui «stts produit dans son cœur une 'JSi Si n,ad.i t ?‘ï4nSS entre^œ qS S'd'une^rt^rè- HEC - ESSEC - ESCP 

préoccupe le plus les responsables énergie thermique denjiron sm la perte (te Dm^) . 1 aimM giementé et sévèrement Mntrdlé Clsssq tennlnsles. préparation 

britanniques lorsqu'ils envisagent 3 100 mégawatts ; apres 1 arrêt du prochaine, toujours dans l laano. e * d'autre part, ce qui peut être intensive a l-épnmve d'anglais 


• Mgr Paul Huot-Pleuroux, 
secrétaire général de l’épiscopat 
français depuis mars 1971, a été 


buujuuiîs muia liuaiiü. et d - antre par t. ce oui peut être intensive & l’éprenve a 
on Imposera à un reseteur cons- utillsé largement à des fins sol- ^ 

truit tout exprès, un LOCA pour disant thérapeutiques et sans Z 

voir comment se comporte son contrôle par suite de l'absence de resseurespêciaiiete 


• AT. Louis Gaben a été nommé 
secrétaire général du Secours 
catholique, sur proposition de son 
président. Mgr Jean Rodhain. 
Après avoir été. de 1957 à 1963. 
secrétaire général du mouvement 


il en 1 reste encore plief de ™ onde : m ? roJ ? n .°® bre MUteT^La a I^âlation 6 quf 6 te Kense^n. : Mile Micfaèii 

_ rmgt-quatre heures plus 'Sra'^doiîSÏ cppceme ea jartaitoent imse 'nSS. âcriSS 


La fabrication des aliments des 


Grandes Ecoles de Après avoir été. de 1957 à 1963. 
indADt las vacances secrétaire général du mouvement 
Anaj^ero par pro- des Cœurs vaillants, M. Gaben a 
chargé de lancer le service 
SEJOURS « Jeunes » du Secours catholique 


ET SÉJOURS 
SPÉCIAUX ADULTES 


: point et appliquée de longue I 


avant de devenir directeur de 


• M. Jean-Marc Baissant vient 
d être élu président national de 


Comme une bombe atomique ? 

nt et en s'assemblant quement pur. La densité de ma- 
ire différente, la ma- tiere fissile, donc explosive, que 
ne risque-t-elle pas l'on trouverait dans un cœur de 
une « masse critl- réacteur après qu’il eut fondu est 
>gue à celle que l'on environ deux cent fois moindre 
eln d'une arme ato- que celle d'une bombe. 

]a faire détoner / Mais on pourrait aussi Lmagi- 


tunisie 


tunisie 

contact 


SOÜSSE / 


: • r;^v ; 


nwuunui • 

IFEU IÆRT FOUR LE SOLEL 


i Réussir s«îs vac ances cel êlê : c'esi choisir le cœur de 
la Tunisie Bleu comme le ciel et la Méditerranée, vert comme 
un jardin tropical, or comme le soleil et jaune comme le sable 
de leurs immenses plages SOUSSE/SKANES/MONAST1R 
vous offrent des vacances de toutes les couleurs. Du confort 
familial au luxe international mais à des prix qui ne flottent pas, 
les hôtels de SOUSSE/MONASTIRjsont accessibles à tous. 
O.N.T.T., 32. avenue de l'Opéra, Paris 2‘ - Têl. 073.72.67 

11 ] 1 UNISS TERRE 

Hderendompe 


.tS 



vingt-cinq ans, M. Bolssard est 
aérateur- mécan ographe. 


paru dans le Monde du 8 Juin 
(page 15 . colon ne 3). La citation 
de Jean aai i i n’est pas : l’his- 
toire est a maîtresse de liberté » 
mais m maîtresse de vérité ». A la 
place de « l’explication de îa 


Wpaiation à la profession 

do traducteur et 
d'interprète 

Conditions d'admission: 
baccalauréat avec 2 langues 
étrangères 

Entrée: avril ou odobre 





JUSTICE 


L.E PROCÈS D ES FAUSSES FACTU RES DE LYON 

L.E CAS COMPLEXE DE M. CHAZALON 


Lyon- — De la cinquantaine d'affaires 
déjà étudiées depuis le début de ce procès, 
qui aux yeux du tribritial constituent n« 
tout dans lequel chacun des inculpés doit 
avoir seulement sa juste part, celle mat- , 
tant en scène, le 7 juin. VL André Chazalon. 
en sa qualité de gérant des Anciens Etablis- 
sements Adrien Tartre et Compagnie. 
S.AJLL. de produits métallurgiques, aura 


Sa défense, en effet, ne diffère en 
rien de celles déjà entendues. Quand 
on lui demande comment ‘ Il peut 
expliquer la présence dans sa compta- 
bilité de cette facture du SI décem- 
bre 1970 -établie par M. Dagand et 
censée représenter la fourniture de 
18E250 kilos de tôle effectuée en 
douze livraisons successives, quand 
on lui rappelle que M. Dagand n’ avait 
pas les' moyens de véhiculer un tel 
tonnage. Il répond : - Cette mar- 
chandise nous a été proposée. Nous 
avons procédé à un échantillonnage 
qui nous a paru valable, et nous avons 
passé la commande. Noua avons été 
livrés et nous avons effectué la rêgle- 

Dans le cas particulier, ce règle- 
ment eut lieu non pas par. chèque 
comme dans 'les autres affairas mais 
par le moyen d’une traite & quatre- 
vingt-dix jours que M. Dagand, peu 
au courant des usages, s'empressa, 
dès qu'il en Tut en possession, de 
porter à la banque, espérant en obte- 
nir un règlement en espèces. Il dut 
se contenter, après que l’on eut pris 
tout de même quelques renseigne- 
ments. d’un chèque barré. 

C’est un aspect de ce dossier, et 
le bâtonnier Bernas con en tirera 
argument pour faire valoir que ce 
règlement par traite constitue un 
élément à décharge pour M. Chazs- 


occupé le plus de temps, Eli* n’était pour- 
tant pas, en c hi ffr es, la plus importante, 
puisqu'il n'est reproché- ici qu'une seule 
facture de 217 035 F. Mus, pourquoi le dis- 
simuler, bien plus que la gérant d'une 

S-AJLL„ c* était le député de la Loire, qui 
fut PJD-M- à l'origine avant d'être réélu 
sans étiquette en 1373 après son inculpation, 
que chacun écoulai! ot regardait, même 


s’il ne fui pratiquement jamais fait allusion 
à cette qualité. C'est peut-être bien â cause 
d'elle toutefois que M. Chazalon fut tenu 
aussi longtemps sur la sellette. £l n'y fut 
pas plus tourmenté que d'autres maïs il pa- 
rut en souffrir davantage, sachant bien 
qu'il ne pouvait éviter dans cette épreuve 
une publicité qui le gênait plus que toute 
autre chose. 


Targe de 


pas les établis 
M. Chazalon. Il a donc fallu que son 
fournisseur en tâla l’oriente vers 
eux et, de surcroît, lui fasse con- 
fiance pour accepter un marché 
dont il fallait bien qu'il soit sûr de 
le traiter avec un acquéreur en me- 
sure de payer. Et le président Robin 
a pris le relais : 

« Alors, monsieur Chazalon, je 
toute naïveté, fai 


il n'entre pas de marchandises. 
D'ailleurs, dit-elle, c’est au 31 dé- 
cembre qu'il faut voir les choses 
et là H n’y a aucun décalage. 

Et puis fous ces documents 
comptables n'oni-ils pas été véri- 
fiés par l'administration fiscale qui, 
pour sa part, n'a rien trouvé à y 


Mais l'accusation ne se .tient pas 
pour battue. La réalité de la livraison 
ne lui paraît pas acquise pour autant. 
D'abord parce que M. Dagand, même 
s'il assure aujourd'hui avoir « accom- 
pagné - deux livraisons effectuées 
par des camions de 15 â 20 tonnes, 
avait commencé par déclarer A l’ins- 
truction qu'il n'avait en réalité livré 
qu'une fols avec une camionnette de 
2 L 5. Pour un total de 186 tonnes, 
c'est évidemment un peu léger. 

Il ne sait pas 

En fait. M. Dagand, là encore, ne 
dissimule pas qu’il avait un fournis- 
seur, dont, bien sür. Il taira le 
nom. M. Chazalon a-t-il pu savoir, 
de son côté, quel était ce four- 
nisseur ? Pas davantage. C'est ce 
qui mettra un moment une certaine 
anfmatlon. Car la thèse du prpeureur 
adjoint. M. Pierre Truehe. est la sui- 
vante : M. Dagand ne connaissait 


Au tribunal permanent 
des forces armées de Paris 

LE PROCÈS 

DE M. ALAIN VENIAT 
ESI RENVOYÉ 

Le procès de M. A]a)n Veniat, 
poursuivi pour désertion devant 
le tribunal permanent des forças 
années de Paris a été renvoyé. 
Selon le parquet militaire, son 
état de santé ne lui permettait 
pas de comparaître. 

Incarcéré depuis le 15 . mal 
dernier à la prison de Fresnes 
(le Monde du 6 juin), M. Ventât, 
qui a commencé une grève de 
la faim, a été transféré à Hôpi- 
tal du Val-de-Gri ce, plus, dpr- 
nlèremant, é f hôpital Bogbin. 
Ses parents et ses avocats. 
M** Henri Leclerc et Jean-Jac- 
ques de Fellca, ont souligné, 
dans un communiqué, que • le 
parquet militaire a reconnu qu’il 
ne possédait aucun certificat 
médical constatant l'Incapacité 
de comparaître invoquée. Aucune 
date n’a été fixée pour une 
nouvelle audience. Nous savons 
qu’Alain continuera à reluser 
toute alimentation. Cette sit&a- 
tion ne peut pas durer et risque 
de devenir tragique. Elle n’a. de 
solution que dane une libération 
Immédiate. * . 

En signa de solidarité avec 
M. Alain Veniat. huit fourres 
détenus de la prison de Gradi- 
gnan * (Gironde), poursuivis ou 
condamnés pour Insoumission, 
ont commencé, le' 8 luln, une 
grève de la faim. Il s’agit de 
MM. Raymond Gourronner . , 
Etienne -Deschamps, Serge Re- 
nucci, Philippe Bonneau, Michel 
B arbamon, Jean Corré. Raymond 
Delcor et Jean Pehour. 


avec quelqu’un de chez 
abandonner une quantité de mar- 
chandises importante, et U ne sau- 
rait pas où II va aller, al ara qu'il lad 
crédit momentanément d'une somme 
de plus de 200 000 francs. On peut 
se demander s’il n’y a pas eu 
collusion ou entente. » 

M. Chazalon a très bien compris. 

« Vous pensez que Je connais te 
fournisseur. Eh bien, non I Quand 
bien même un monsieur X— me ven- 
drait et me dirait : « St ça ne vous 

- gêna pas vous ferez facturer par 

- M. Y... », eh bien, je ne verrai 
là aucune entorse au coda de com- 
merça, car j’ignore les rapports pou- 
vant exister entre U. X.„ et M. Y„. 
Il y a peut-être entre eux un accord 
de courtage de commercialisation. 
Je ne vols pas là de malversation. 
Et si Je savais le nom du fournis- 
seur. fo ne serais nullement gêné 
pour vous le dire. • 

— N "avez- vous Jamais' entendu par- 
ler de fraude qui se produise dans 
ce genre de négoce? 

— Je vous le répète très ferme- 
ment, j’ignorais totalement r existence 
de ce qu’on veut démontrer ou qu’on 
a . démontré aujourd’hui. Je FM .déjà 
dit à la police judiciaire. Bien sûr, 
elle ne m'a pas cru. Mais, quitte à 
passer pour un naïf, je jure que le 
ne le sais pas. - 

Et M. Chazalon fait état de ses 
écritures, de ses comptabilités 
modèles- Pour M. Truehe .c’est un 
mauvais, terrain car,' dlt-JI, on ne 
peut se fier à de telles écritures. 
Ainsi (I a relevé — en arrêtant, ï! est 
vrai au- 31 juillet 1970, un compte 
d'entrée et de sortie de marchan- 
dises, — qu’l! avait été vendu par las 
Etablissements Targe 329 tonnes de 
plus qu’il n’en avait été acheté. 

- Alors, e’écrte-t-il, gü’on ne me 
parle pas de rigueur dans les écri- 
ts défense s’est insurgée. Pour 
elle, arrêter le compte au 31 juillet, 
c'est ignorer la réalité des livrai- 
sons qui n’ont été facturées qu'au 
mors d’août mois de vacances, où 


dit â d'autres, il répète à M. Cha- 
zalon que les enquêtes fiscales 
n’ont rien à voir dans ce procès. 

Un autre point agace le magis- 
trat Ces tôles, achetées à Dagand. 
n’étal ont-elles pas des tôles neuves ? 

- Ce sont, allectivemanl, des tôles 
que fo pouvais tenir pour neuves. 

— Alors, pourquoi ont-elles été 
facturées sans T.VA. ? 

— Elles m’ont été offertes sans 
T.VA. Je les ai prises comme cela. 
□'ailleurs, ça ne change rien, cor 
la T. VA. je F aurais récupérée. 

— Pardon, coupe M. Truehe, vous 
ne l'auriez pas récupérée Intégra- 
lement, car vous avez 20 % de dé- 
chets avant revente. 

— Pas sur r ensemble de nos mar- 
chandises, mate uniquement sur les 
IB %. que nous devons découper. - 

Dans son réquisitoire, le procureur 
adjoint explicitera sa pensée. Elle 
apparaît alors très clairement 11 a 
constaté qu'en 1969 l'entreprise de 
M. Chazalon réalisait lin bénéfice 
réel de 160.000 francs. Or, en 1970, 
ce bénéfice fait soudain un bond peu 
ordinaire : 650 000 francs. Sans doute 
M. Chazalon a-t-ii expliqué qu'il y 
avait eu erreur d'une machine cnâca- , 
nographique récemment Installée, et 
que, le comptable ayant découvert 


cureur adjoint demandera une peine 
qui soit supérieure à treize mois 
d'emprisonnement avec sursis et à 


murmuré 
avec un regard de .détresse. 

Avec le dossier suivant, c'était 
encore autre chose. Trois sociétés 
se trouvaient en cause, la SA.RL. 
Butlin - Terrier, les Etablissements 
Paul-Duverger et le Comptoir Indu: 
triai et commercial d'Echirollei 
dans l'Isère. Dans toutes ces entre- 
prises, des factures Récupérama, 
Dagand ou Maugé. Pour 2480 583 F 
chez Buttln-Terrier, pour 894 C 
aux Etablissements Duverger, pour 
443 618 F au Comptoir industriel 
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Spectacle continu à Roland-Garros 




dans l'exercice suivant. Or tout ne 
s'explique-t-ll pas mieux si l’on sup- 
pose que la facture Dagand permet- 
tait justement de faire apparaître 
une diminution de ce bénéfice? Ne 
la trouve-t-on d’ailleurs pas en fin 
d'exercice de cette année 1970, très 
précisément datée du 31 .décembre ? 
Enfin,- H y a, reconnue cette fols, 
l'existence d’une caisse noire. Des 
cahiers saisis ont permis de décou- 
vrir qu’en 1070 et 1971 il y eut ainsi 
aux Etablissements Targe, chaque 
minée, environ 20 00 francs qui ne 
furent pas comptabilisés. M. Chazalon 
l'admet- L'emplot qui en a été fait ? 
Des dons, de menus services, des 
trais divers de déplacement ou de 
représentation. 

Pour tout cet ensemble, le pro- 


La particularité, c'est que les 
marchandises qui dit avoir' reçues 
M. Auguste Giottredo. gérant du 
Comptoir industrial et commercial, 
lui sont parvenues les unes par 
M. Duverger. les autres par M. Clau- 
dius Terrier. Alors que les factures 
furent établies au nom de Récupé- 
rama ou de M. Dagand. Serait-ce 
donc enfin le cas où l'on connaî- 
trait lès véritables fournisseurs ? 

MM. Terrier et Duverger ee défen- 
dent de les avoir aidés. Cette 
chandise leur avait été proposée 
effectivement par Récupérama 
par M. Dagand, mais comme elle 
ne leur convenait pas, ils 
pensé qu’elle pourrait intéresser 
M. Gloffredo. Ainsi se défendent-ils 
d’en avoir Jamais été les proprié- 
taires. L'ennui, c'est que la livraison 
a été faite par leurs propri 

camions. L'ennui, c'est aussi que les 
factures censées rédigées soit 
M. Lièvre (Récupérama), soit 
M. Dagand, l'ont été en réalité 
sur des machines à écrire de 
M. Gloffredo, soit aux Etabllesi 

ments Buttin-Terrier. Alors, presque 
en chœur : * Justement, monaleui 
Je président, si on voulait tricher, 
on ne ferait pas des énormités 

pareilles. » 

Et M. Duverger, à qui M. Robin 
demandait 8*11 n'avait pas trouvé 
curieux d’avoir soudain, de 
à 1971. des fournisseurs comme 

Lièvre, Dagand et Maugé, ne pos- 
sédant rien et fournissant tellement, 
a eu cette réponse : ' 

• Nous sommes des gens simples. 

— Simples, mate rudement U/tés », 
a rectifié M. Robin. 

JEAN-MARC THEOLLEYRE. 


I Le tribunal permanent des 
zc3 armées de Lyon a cond am- 
ie 8 juin. M. Jean-Michel 
•tas, vingt-deux ans. à quatre 


mmiHKt nrv Militant .du comité 
soutien aux objecteurs de 
science de ClermonL-Ferrand 
du Groupe d'action et de 
stance à la militarisation 
IBM). M. Dudoa avait été 
lté le 17 mars dernier. 


SOCIÉTÉ 


La première grève des femmes 


Certaines tendances du Mou- 
vement de libération . de la 
femme oui décidé d* lancer à 
partir de ce 8 juin une « grève 
des femmes». Préparée dans 
une certaine confusion, elle 
sera vraisemblablement limitée 
à des petits groupes qui agi- 
ront de façon, ponctuelle et 


pour déboucher sur un change- dentiels, des Jeromes 


nalres », plus proches du Wq.- 


ront les bras, et d’autres les ou- 
vriront-. à leurs sœurs— b. 


Exorciser 


sponlanfe.. Aucune lendanc» Û'emWce 
du KLT. u. unU. eu «Hit “ 
capable et désireuse d' « orga- 


s une communauté, un 

quartier, et refusent de S’agréger 
" "' * mouvement vaste 


et souvent confus. 


- ,ua»c » le mouvement t il s'agit [g SOCÎéf G (feS * OT6CS P 
plutôt de lancer une idée, ain s i 
- «pu l'a montré la dernière 

assemblée générais du Mou- - _ , - 

I veinent au centra umvarsilaSra hommes (aies mees »J. Comment 
y échapper? Autant d'individus, 


tatne d’années, un pantaloi 
des Cheveux qui, S’As sont 

sont pas s coiffés a. Presque 


Jussieu, à Paris. D’antres rëu- 


pxiacipe~. illimitée, sont pré- 
vues- ce samedi et dimanche 
au 44, rue de Benne*, à Paris. 


c Les assemblées générales sont aspects. 


•“ «évré, elles s* battent avec rage 


chant Incanta- 


qué je suis au mouvement. 

-Une militante du excé- 

dée, a Uni par lancer cette phrase 
au-dessus du bruit calme des 
conversations, vers 22 h. 15. De- 
puis plus d’une heure, le nombre 
des femmes s’était régulièrement 
enflé jusqu'à atteindre deux cents 
environ, réparties par petits grou- 
pes, , ncBschalamment assises sur 
■lés tables de l'amphithéâtre. Mais 
personne n'avait pris la parole a 
l’intention de, "toute r assistance. 
H n’y a jamais de meneur de jeu 
aux réunions mensuelles du 
m t. g , et ggrtainpH s’enlisent par- 
fois Jusqu’à la fin dans les con- 
versations Individuelles. 

Cés assemblées générales oot 
pourtant un autre but. Elles re- 
groupent pour une vaste mise en 


refusent bruyamment certains où les partiS^ntM se* lan- 

cent les mots les plus crus, sur 
un du de voix déchiré, sac- 

hostilité; Mais. si les «féministes iHrm a mi-voix. Un rythme marin 
rfeu^u ti o rmalT eg » prépaient £ e mo ts qui reviennent, que l’on 
depuis des mois la a grève des cherche en les prononçant à 
femmes», d'autres (à <t psycha- annihiter ou à magnifier 
nabse et politique ». en particu- « trauaü », « mecs », c gosses ». 
lier) contestent ce moyen. Grève g tendances phalliques s do- 
du travail, des travaux mé n ag ers , • ■■ 

des soins aux enfants, du « ser- 
vice sexuels- : s Je cannais peu 
d? hommes .qu’une grive 4e ce 
type de deux ou trois jours frus- 
trera vraiment s, a fait remar- 
quer une militante. 

Et puis, comment en parler, le 
faire savoir ? Tonte l'ambiguïté 
du mouvement féminin est là : 
comment lutter autrement qu’en 
« circuit fermé » contre une 
oppression qui est par essence la 
plus intime, la plus diffuse qui 
soft ? Comment faire grève contre 
la condescendance? 

Un tract prévoit qu’au cours 
de la grève « les bureaux seront 


bouillaient sur les murs, en 1988, 
des mots-clés dont ils détrui- 
saient la valeur en en retournant 
le sens comme un gant, elles 
essaient de saper, à petits coups 
précis, les valeurs constitutives 
du monde masculin. 

Apprenties-sorcières qui Jonglent 


condition fémü 

d’abord inchvid 

tien et de lucidité personnelle. 


vernis à ongles: des messages 
d’amour seront écrits au . rouge 
à lèvres sur des dossiers conji- 


de jouer un rôle subalterne : les 
femmes du MU. avec un décon- 
certant mélange d’utopie et de 
lucidité amère, sentent toute la 
force et le risque de leur - mou- 
vement. 

KATHERINE AUBÉ. 


C'était vendredi, â Roland-Garros, 
l'ultime tournée des matches en 
trois sets. A partir de ce samedi 
8 juin, les Internationaux de France 
vont retrouver la bonne longueur. 
Les deux grands vaincus de la veille. 
Gorman et Metreveli. auraient-ils été 
battus en cinq sets? Ce n'est pas 
sûr. A Rome, la semaine dernière, le 
jeune Suédois Borg a remporté la 
ayant perdu les deux pre- 


i part entière de ce champio 

La plus belle partie de l'après- 
miid eut donc lieu sur le court A 
entre Tom Gorman. demi - finaliste 
1973. qui représente actuellement la 
numéro un américain, sur ses per- 
formances. et notre vieille connais- 
sance, le Brésilien Thomas Koch. 
Celui-ci, retiré des compétitions de- 
puis deux saisons, avait retrouvé 
pour la circonstance son sens de 
I ' ■ anticipation ■ qui le voit faucher 


cher attaquant plus naturellement, 
j’en parle d'expérience, en diagonale. 
Ayant abandonné ses cheveux hir- 
sutes et son bandeau de hippie pour 
un catogan bien propre lui dégageant 
le front. Koch présentait le visage 
de la délerminatlon et de le virilité. 
En (ace de lui, vivent contraste, 
Gorman. qui se laisse pousser le 
barbe, avait troqué sa tête de pâtre 
grec pour celle d'un boucanier. Il 
avait, malheureusement pour lui, tro- 
qué également sa raquette, et ce 
changement de matériel et d’habi- 
tude avait dû causer une minuscule 
différence dans son toucher de balle, 
un des plus magiques du tennis. 

Le deuxième match à sensation se 
déroula eux chandelles. A 20 heures, 
et pendant près de deux heures, 
devant le public frigorifié, mais dou- 
blement électrisé, du Central, la 
Yougoslave Franulovlc, naguère tom- 
beur d’Ashe, et le chouchou de ces 
dames à Roland-Garros, retrouva ses 
shoots en coup droit et le secret 
de ses ouvertures cachées pour l'em- 
porter sur le Géorgien Alexandre 
Metreveli i. lui-même survolté. Ce fut 
un festival de services canon et de 
points gagnants eu fond du court, 
dont la tension s’fmprïr.:j sur chaque 
belle au damier sst, 

Des autres concurrents de la jour- 
née. nous retiendrons sur ce même 
Central ta bonne prestation de Bar- 
thès devant le Tchèque Hrebec, qui 
n'évoqueit en rien le héros de la 
coupe Davis face aux Australiens, et 
donne le spectacle peu reluisant de 
ne pas disputer la balle de match : 
la confrontation mortellement 
ennuyeuse gagnée par Proisy aux 
dépens de l'Egyptien Et Shafet. 
« hiératique » comme seuls peuvent 
l'étre les gauchers â l’heure néfaste 
où ils cognent à tort et à travers ; 
enfin, la partie au train enlevée par 
«odes sur Chanfreau, mêlant le 
meilleur au pire, pour changer. 

Enfin, i’aprés-mkll. le même Kodés 
se transportait sur le court avec 
son géant, le partenaire Sednik, 
pour affronter les frère® Amritraj 
dans ùn double, aussitôt appelé, par 
un loustic de mon entourage : école 
technique contre les arbitrages ». Les 
Tchèques remportèrent â l'arraché 


et avec le sourire, mats les tribunes, 
combles, n’avaient d’yeux que pour 
les Hindous, terriblement spectacu- 
laires et pratiquement inédits A 
Roland-Garros. 

Les deux magnifiques gaillards à 
la peau si foncée que l'ébène, par 
comparaison, semble paie, aux pru- 
nelles comme des charbons ardents, 
aux lèvres de corail découvrant des 
dents éclatantes manifestent, le lym- 
phatisme de leur race en même 
temps que les détentes de panthères 
noires. Nés à Madras, élégants dans 
toute leur personne comme ces fils 
de familles aristocratiques décrits 
par Kipling, iis mènent de pair leurs 
études aux Etats-Unis et leur car- 
rière termistique itinérante. Le plus 
fort est le cadet. Vijay ArmitraJ, pou- 
lain de Pancho Gonzalès. qui, en 
quart de finale des championnats de 
Wimbledon. en 1973, donna des 
- chaleurs » â Kodès, futur gagnant 
de la finale, et se permit d’éliminer 
Laver & Forest-Hilts. Malheureuse- 
ment, ce grand joueur, dans la 
pleine acception du terme, s’es) 
blessé à t'épaule cet hiver, et son 
service, qui fait des ravages sur 
l’herbe, ne passa plus avec sa pleine 
efficacité, ce dont devrait se féli- 
citer Kodès, qu’il rencontre de nou- 
veau aujourd'hui. 

Une performance chez les dames 
à l'actif de ta Française Nathalie 
Fuchs. qui s'est permis de recon- 
duire au vestiaire l'Anglaise Virgi- 
nia Wade, tête de série numéro 1. 
Celle-ci est ainsi éliminée au départ 
pour la deuxième année consécu- 
tive. Furieuse, elle a assltôt fait ses 
paquets pour Londres, laissant en 
plan ses partenaires de double 
(Marty Riessen. meilleur joueur de 
mixte du monde, et Julie Heldman. 
associée pleine de feu). Comme 
quoi le tennis, même et surtout 
chez une jolie femme, est une 
affaire d'humeur. 

OLIVIER MERLIN. 


Premier tour : K odes (Tfch.) b- 
Kreiss (K.-U-). 6-2. 6-2; Kukl {Ja- 
pon) b. Stewart (B. -U.), 6-2, 6-3; 
Munoz (Esp.) b. Saranyt (Hong.). 
. . . . c... (ûrg.) b. Holecei 


Chanfrean. (Fr.), 7-_. . - . — 
(Inde) b. MeNear (B.-UO. 7-6. 3-6. 
6-3 ; Asbe (3S.-U.) b. Kaki (Jap.). 6-2. 


(Esp.) b. Dlbiey (Austr.L 

. _ Tllaa (Arg.) b. Creely 

(Auatr.l, 6-4, 6-4 1 Fasabender (AU.) 


b. Kawtonazoml (Jap-). 6-2. 7 
nejo (Chili) b. Jobanuson (Suède). 
6-3, 6-1 ; Flltol (Chili) b. Pacareî 
(E.-U.). 6-1, 8-1; Korpaa (AU.) h. 
E. DehUcker (Fr.). 6-2, 7-5; Ramlrcss 
(Mex.) b. Kanderal (Suisse) . 6-3. 
6-2; flafcnl (Jap.) b. Zednlk (Tch.). 
6-4, 6-3 ; Koch (Br.) b. Oordman 

b. Ptsecky (Teh.‘). 7-6. 7-6 ; 
Philips Moore (Austr.) b. Brown 
«E.-TJ.), 6-1. 4-6. 6-1 : Borg (Suède) 
b. Otto) (Boum.), 6-1. 6-1 : Hlgueraa 
lEsp.) b. J.-C. Barclay (Fr.). 6-1. 3-6, 
6-3; Ffoisy (Fr.) b. Et Shafel 
(Egypte). 6-*. 6-0. 

Simple dames 

Seizièmes de finale : N. Fuchs (Fr.) 
b. W. Wade (O.-B.). 7-5, 6-« ; R. Gls- 
catfre (Arg.) b. G- Cotes (O.-B.), 
61, 7-6 : K. Bbblngaua (Alt.) b. Jau- 
sovec (Youg.), 6-3, 7-8 ; I. Saglarto 
(Inde) b. H. Orth (Ail.). 6-1. 7-5 ; 
O. Mbroaovn. (T7.RA.S.) b. F. Oued y, 
(F*J. 6-1, 6-0 ; M. NaaueUl (It) b. 
D. Gratta fE.-U.). 6-2. 6-1 ; M. Neu- 
nnnova (Tch.) b. J. A. Fayrèr 
(G.-B.), 6-3, 6-4. 


MARCHE. 


Strasbourg-Paris sous l’œil des badauds 


De notre correspondant 


Nancy. — Vendredi midi. 

Une centaine de badauds vient. Un petit vieux â cas- 


las. le passage au contrôle du 


Sur la place, 
ent. Un petit w 
guette, un füet à. la 


dans le ventre. -Moi. je 
ferais pas cette marche pour 


Lorrain Anxâmat, le Luxem- année, je viens les regarder 
bourgeois Simon et le policier passer, mais Je tes pleins Ici, 
parisien Quemener Cl) arri- *■ 

vent «roue dans roue» pour 
apposer leur signature. Déjà 


Os reportent vers Tout, où Os 

auront droit à leur premier marcheurs aux 
repos, une petite heure, suivis ‘ J "** 


Il faudra attendre le qua- 
trième IBéâée), entoure de 


d’acoompagnateurs à pied, à 
bicyclette et en voiture. 

Dans les brasseries, on se 
lève de table pour jeter un 
coup d’œil mi-admirateur 
mi-narquois à ces sportif s de 


aux ferronneries de Jean 
Lamoür t féerie , déçue , à 
V adresse de deux compagnes : 
«C’est tout?..» En effet, le 
spectacle de Strasbourg-Paris 


longues attentes. 

Dix-huit minutes plus tard. 


pompon, fait à son tour : 


is. Quelques aplaudisse- 


ges et jaunes, jusqu’à 14 h. 12. 
La maigre foule a fondu. 


déclare : « Chapeau ! Faire 
cela pour ce qu’ils gagnent— » 
Plus loin , un vétéran exhibe 


cêtenne s’inquiète du passage 
de son mari : « Il ne passera 
pas avant deux heures», lui 
dit-tm. « u roupille, ou quoi ? 
Je viendrai le voir après avoir 
fait mes courges. » 

Strasbourg-Paris, malgré le 
courage de ses marcheurs , a 
perdu son éclat, et leur 
silhouette entre les semi- 
remorques apparaît un tanti- 
net anachronique. Les efor- 
çats » n’ont finalement droit 
qtfà une certaine indifférence 
et à un brin de curiosité. 

CLAUDE LEVY. 

(1) Baser Quemener (ASPJ.), 
victime (Time blessure au pied. 

métrés, an contrôle de Com- 
mercy„ oh Josy Simon, Bobert 
Xtiachart et Aastoasat 

sont passés en tête; 






{ 
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aujourd’hui 


En Provence 


U PHARMACIE DD BON DM 
EST ODVERTE 


TROISIEME AGE 


Un «petit vieux» découvre l’université 


T A pharmacie du bon Dieu est 
B, ouverte. Elle étale ses 
- Æ ~ jÆ richesses gratuites tout bu 
long des talus et è travers champs, 
sur les collines de Marcel Pag no! . 


un large public le bienfait des 
plantes. On n'est pas loin de penser 
que Dieu (à moins que ce soit la . 
nature) a sagement réparti à travers 


mie ne devait être Inventée. Il ne 
reste plus qu'à découvrir cette provi- 
dentielle correspondance, que l'on 
s’attache à déchiffrer avec une appli- 
cation empreinte de le ne sais quelle 
rollglosité, comme on ferait d’un 
secret de sorcellerie. Pour y aider, 
vingt ou trente livres sont sortis en 
quelques mois, se prévalant de four- 
nir la recette. 

En réalité, les formules sont 
acquises depuis des siècles, et le 
catalogue le plus complet est celui 
que les vieilles gens des montagnes 
et de la compagne transmettent ora- 
lement. Hier, on en souriait; aujour- 
d’hui, on consulta les grand-mères. 

Voici l'anelh, médicinal gt magique, 
qui procure un sommeil profond et 
qui arrête F entreprise des sorcières, 
vanté par Chateaubriand. 

Voici le thym, qui s’étale en tapis 
rose de fleurs odorantes tout au long 
dos sentiers et sur les plateaux où 
les derniers lapins peuvent s’en 
gaver, ce qui donne à leur chair 
un goût inégalable. Mais les hu- 
mains ? Une pincée de ces fleurs 
en Infusion quotidienne pendant tout 
le temps que dure fa floraison guérit 
ou apaise presque fous la s maux, des 
fermentations intestinales i la fatigue 
Intellectuelle en passant par la fai- 


blesse cardiaque. Né, d’après 
légende, des larmes de la belle Hé- 
lène. le thym est le plante sacrée 
de la Provence. 

Voici la primevère, ou coucou des 
champs, qui efface les maux de tète, 
les vertiges et les angoissas. Aux 
branches du saule, voici iss pre- 
mières feuilles et les chatons dont 
l’infusion est radicale contre les dou- 
leurs pelviennes eu moment des 
règles et de réréthisme génital. Et, 
eu sommet de rocade, les grappes 
parfumées dont les vieilles cuisinières 
provençales font de délicats beignets 
et qui procure une Infusion efficace 
contre rinsomnle. Emblème sacré des 
sociétés secrétes, f acacia protège le 
bonheur du foyer pour peu qu'on y 
croie. 

Vold le romarin, autre planta 
sacrée, encans de rOcddent, ami di 
digestions heureuses. 

B puis, reine des haies, fleur mys- 
tique et souveraine, vo(cl raubéplne, 
parée de toutes les légendes avant 
que d’être la miraculeuse tisane du 

Le buisson ardent auprès duquel 
Moïse eut un entretien avec Yahvé 
était un plant d'aubépine, et c'est 
d’une branche d’aubépine aux 
aiguilles acérées que Ait tressée 
la couronne d’épines du Christ. 

Shakespeare lui confirme ses lettres 
de noblesse en écrivent (le Roi 
Henri) : • 

« L'aubépine ne donne-t-elle paa 
un plus doux ombrage aux bergers 
vaillant sur leur Innocent troupeau 
qu'un dais richement brodé n'en 
donne aux rois redoutant sans cessa 
le poignard de leurs sOjets ? » 

Lorsque ces éventaires printaniers 
se fermeront, r arrivée du fenouil et 
de la lavande ne tarderont guère. 

JEAN-PIERRE CASTEL 


LT 


s’est réfugiée. Timidement, 11 est 
entré dans le vaste « ampfai s de 
l'nniveralté des sciences sociales 
de Toulouse, où plusieurs centai- 
nes de perso nn alités s’étalent ré- 
unies. l’autre lundi, pour un 
important colloque. 

Le petit homme voûté s'est glis- 
sé au premier banc qu'il a trouvé, 
celui de la presse, à proximité 
de la porte d'entrée. H a posé 
avec soin son cabas en toile de 
jute sous le pupitre, entre ses 
chaussures bien cirées, s’est croisé 
les bras et a écouté. 

On parlait de lui. En tout cas 
de ses semblables, des centaines 
de militera de retraités qui s'in- 
terrogent sur le sens de leur soli- 
tude, des huit millions de vieil- 
lards 'fiançais de l'an 1880. On 
parlait des fatigues de la vie 
moderne, de la poüntion atmos- 
phérique, alimentaire, auditive et 
administrative, des migrations 
massives de jeunes vers les cen- 
tres urbains pour y travailler ou 
y faire des études, privant 


nos aînés comme une terre sans 
horizon. » Un autre évoquait le 
drame des couples vieillissants, 
le bonheur fragile des retraités 
qui trouvent, auprès du conjoint 
encore en vie. l'appui essentiel et 
souvent même l’apaisement pour 
ceux qui, au cours de l'existence, 
ont pu subir des tensions, des 
conflits qui s’éteignent avec l'Age. 
Combien de veufs et de veuves 
en France ! On dénonçait les 
lacunes, les scandales d’un sys- 
tème qui ne peut même pas 
accorder le SMIC aux plus dés- 
hérités. aux vingt-cinq pour cent 
de retraités qui n’ont pas d'en- 
fants ou n'en ont plus, aux seize 
pour cent de vieillards dépourvus 
de toutes relations sociales. aux 
1282000 handicapés de plus de 
BOixante-csiq ans. 


lui confier avec l'accent du 
< Vous savez, monsieur, c’est la 
première lois que je viens dans 


de méditation. Un « petit vieux : 
l' université ! Quelle merveille ! 
Quelle découverte 1 Que d'enthou- 
siasme silencieux dans ce regard 
candide I Que de nostalgie aussi 
— regret des années perdues, de 
tout ce que l’on, n'a pas été, de 


« Aliénation des vieillards, écla- 
tement de Ta ceüiûe familiale ». 
Les définitions fusaient comme 
un feu d’artifice. Des phrases 
savantes de sociologues, d’ergo- 
logues, de psychothérapeutes de 
groupe, de gériatres, de géronto- 
logues, de cliniciens de la civili- 
sation t uriimt r ten». s Les bouie- 


Une prodigieuse 
' avidité 

Et, soudain, une lueur d'espoir. 
Quelqu’un citait les gt'^s de 
l'histoire et de la pensée, les 
Jacques Maritaln. Bertrand Rus- 
sel, de Gaulle.. Un délégué de 
1 UNESCO s’écriait : -71 ne s’agit 
pas de donner le pouvoir aux 
vieux, mais de ne pas commettre 
Veneur de V exercer sans eux. s 
IL Pierre Veflas, directeur de 
lTJiR, (Etudes internationales 
et développement), parlait & son 
tour de responsabilités nouvelles 
des personnes âgées dans la so- 
ciété, d'accession au patrimoine 
culturel, d'enrichissement par 
l’activité créatrice, de préparation 
et d’Organisation de la retraite. 

Le « petit vieux » écoutait. Pen- 
dant deux heures il n’a pas 
bougé. Et puis, brusquement, n'y 


Mais c'est tout de même la 
curiosité, une prodigieuse avidité 
de découvrir, qui domine la dé- 
marche de ce retraité de quatre- 
vingts ans. Comme ses pareils — 
ils étaient plusieurs centaines ce 
jour-là, disséminés sur les gradins 
parmi les médecins, les sociolo- 
gues, les hauts fonctionnaires 
internationaux et, bien sûr, quel- 
ques étudiants, — il avait répondu 
à l'appel de M. Vellas, promoteur 
de cette université du troisième 
âge qui fête déjà, en ce prin- 
temps, son premier anniversaire. 

Aujourd’hui, le professeur 
Vellas dresse un constat de réus- 
site. Un mini er de personnes se 
sont Inscrites aux cours de cette 
« université » pas comme les au- 
tres — prise en charge exclusive- 
ment par les enseignants et le 
personnel de 1UJER. — la pre- 
mière du genre dans le mande et 
qui attend toujours des subsides. 

Est-ce un « super-club ». 
comme Fa dit imprudemment — 
mais quel tollé ensuite ! — un dé- 
légué ministériel ? Beaucoup 
mieux que cela puisque, pour un 
droit d’inscription de vingt francs 


de notre temps. Conférences, dé- 
bats. a tables rondes », colloques 
animés par des professeurs, des 
professionnels ou par les retraités 
eux- mêmes : les activités cultu- 
relles sont organisées dans les 
locaux de l'université des scien- 
ces sociales pendant l’absence des 
étudiants, c’est-à-dire du 18 mai 
au 80 septembre (période des 
examens) et du 30 septembre 3U 
30 octobre. Les thèmes les plus 
divers sont abordés, devant un 
public forcément moins dissipé 
qoe celui des « amphls » ordl- 


Au fil de la semaine 


Q UITTER Paris à 7 heures du matin, prendre le café à 
Dakar, arriver à Rio pour déjeuner, retrouver Dakar avant la 
fin de l'après-midi, atterrir à Parte à 22 heures très 
exactement : seul Concorde pouvait permettre cet exploit. Se 
déplacer pendant des heures a plus de Moch 2, deux fois la 
vitesse du son, pousser des pointes à 2 150 km à l'heure, monter 
pour celo à 19 000 mètres d'altitude; et s'insérer pourtant dans 
les contraintes imposées aux avions de ligne, décoller et atterrir à 
son tour après le Fokker Paris-La Rochelle de Air Inter ou un 
Viscount Rio-Brasilïa de Varig, tenir scrupuleusement son horaire, 
aucun autre appareil que Concorde n'en était capable. 


Deux fois plus vite que le son, deux fois plus loin dans le 
même temps que le plus rapide, le plus moderne des jets, près de 
20 000 kilomètres, la moitié de la Terre, en douze heures de vol. 
Raconté ainsi, cela a l'air tout simple. Bon, c'est l'avion le plus 
beau, le plus brillant, le plus prompt, on le sait, tout le monde 
le sait, on l'a assez dit. Un merveilleux jouet, tout clinquant de 
['alchimie du futur, un jouet pour après-demain, pour l'an 2000, 
mais un jouet de grand luxe : si cher que personne ne peut 
l'acheter. Si cher qu'ü faudra peut-être renoncer à le construire, 
en tout cas à l'exploiter dans des conditions normales. 

Voici les experts avec leurs dossiers, les comptables avec leurs 
bilans, les bureaucrates avec leurs règlements. Impossible, ri est -ce 
pas? Impossible et ridicule 1 Songez donc ; selon les premières 
évaluations, établies en 1962, on devait dépenser en frais d'études 
1,8 milliard de francs; dix ans plus tard, en 1973, l'addition 
s'élevait déjà 14 milliards. Il y a trois ans à peine, en 1971, le 
prix auquel il faudrait vendre cette merveilleuse machine — a 
condition d'en produire au moins trente — était calculé de façon 
définitive ; si définitive qu'au jourd'hui ce prix a tout simplement 
doublé. 

De toute façon, un avion trop lourd qui, de ce fait, ne peut 
guère dépasser trois heures et demie à quatre heures de vol sons 
faire escale pour charger (es quelque 80 tonnes de car- 
burant qu'il emporte, consommant 20 tonnes à l'heure, une 
folle à l'aube de la cri» du pétrole. Cent, cent dix passagers 
seulement au tarif de la première classe au moins — et encore, 
cela ne suffira pas : absurde, tandis que l'on s'efforce au contraire, 
à l'âre du tourisme de masse, de multiplier les fauteuils, 400, 
450 voyageurs d'un seiil coup. D'ailleurs, c'est bien sim- 
ple, personne - n'en veut. Américains, • Allemands, Canadiens, 
Japonais, Belges, tous ont dit non tour à tour. Alors, pouquol 
s'obstiner, pourquoi nie* - * l'évidence : Concorde est une erreur, il 
faut savoir reconnaître que l'on s'est trompé, arrêter les frais. Les 
Anglais, plus réalistes, ne s'opprfitent-Hs pas à ie faire ? 


La réponse, la vrai» réponsç, elle est là-haut, en plein ciel, 
dans cet extraordinaire ciel de tris haute altitude, tantôt d'un 
bleu intense, tantôt, pourralNon dire — Si tes mots ne semblaient 
pas s'annuler, — d'un noir lumineux, ce ciel que seuls quelques 
pilotes d'essai et les cosmonautes avaient vu et qui sera offert 
désormais à Mr Jones, Froti Schmidt et M. Durand. 

Ce qu'il y a de remarquable, quand on vole à bord de 
Concorde, c’est qu'il n'y a rien de remarquable. Un oiseau de 
grande race, dont la puissance et la grâce coupent le souffle, avec 
les noms de ses deux parrains drôlement associés, Air France côté 
gauche, Britlsh Airways côté droit. Mais un avion comme les autres, 
aussi stable et sûr que les autres, un peu plus agréablement décoré 
mais pas plus confortable que beaucoup. La même atmosphère 
ouatée, climatisée, sécurisante, avec sa musique de fond, les hà- 
tesges et les stewards qui semblent considérer que vous aviez jeûné 


CONCORDE 

OU 

LA PART 
DU RÊVE 


pendant trois jours avant de monter à bord, le commandant 
— celui-là se nomme André Turcat — qui vient poliment saluer ses 
passagers et leur demander si tout va bien pour eux. Parce que, 
pour lui, tout va toujours bien, très très bien : il pilote le meilleur 
avion de la meilleure compagnie sur la meilleure ligne. 

Tiens ! Le petit tableau rouge aux chiffres mobiles, ou fond 
de la cabine, indique Mach 0,99, Mach 1, Moch 1>5, Mach 1,8, 
Mach 2, Mach 2,05... Personne n'a rien entendu rien senti — ce 
« bang », encore une invention des savants ! — et voilà, c'est 
déjà fini, vous êtes arrivé. « Nous espérons que vous avez fait 
un- bon voyage et que nous vous reverrons prochainement sur (es 
lignes... » 

En quittant Concorde-02, celui de l'exploit Paris-Rio-de- 
Janeiro-Paris, qui est encore' un avion de présérie en essais 
d'endurance, on admire sans comprendre d'imposants tableaux d'ins- 
truments de mesures, semés de cadrans multicolores, d'appareHs 
mystérieux et de commandes compliquées, servis par des techniciens 
absorbés dons la contemplation de ces modernes hiéroglyphes. Et 
pute, dans un coin de b carlingue, on aperçoit soudain, prosaïques 
et rassurante, deux jerricans et une vieille lampe de poche à pile, 
surprenant équipement pour une centrale électrique volante qui boit 
chaque minute le contenu des cuves d'une station-service. Les 
consignes de sécurité sont péremptoires : * Rappelez-vous que la 
commandant de bord détient une autorité absolue et que les membres 
de l'équipage savent exactement ce qu'H faut faire dons toutes 
circonstances— » Un avis de bon sens : .« Les hommes doivent prêter 
assistance aux femmes et aux enfants. » Et encore : « En cas 
d’amerrissage forcé, restez groupés dons l'eau. » Brr... Tout est 
prévu, même et surtout le pire. Allons, nous étions en bonnes mains ! 


ri 


Oui, ce qui est surprenant, bouleversant, dons Concorde, c'est 
l'idée qu'on s'en fait. Evidemment, cette idée prend appui sur des 
réalités aussi solides que b tour Eiffel aperçue à 7 heures du 
matin et b « pain de sucre » de Rio-de-Janelro survolé à 13 heures, 
heure de Parte. Un ministre de l'équipement qui avait b sens de 
l'humour, M. Pisani, soutenait H y a quelques années que, bientôt, 
tout transport durerait une heure et demie ; il faudrait ce temps-là, 
dteaft-H, et à peu près le même temps, pour aller en voiture de son 
domicile à son lieu de travail ou de Paris à Tokyo, indifféremment. 
Eh bien, nous y sommes, ou presque. Et si les embouteillages 
allongent de plus en plus b délai nécessaire au premier 'parcours, 
le second tend chaque jour davantage à se rapprocher du temps 
p ar de trajet uniforme calculé par b ministre facétieux. 

Alors, les dossiers, les chiffres, les règlements ? Il y a du vrai 
PIERRE VIANSSON-PONTE dans ce qu'ils disent, et du vrai aussi dons les répliques des défen- 
seurs de Concorde. A eux de plaider leur cause, et Hs le font bien. 
Des argumente, 4s en ont. Argument financier et social : arrêter 
Concorde coûterait aussi cher que de poursuivre b construct i on des 
treize cfeporeils en vob d'assemblage à Toulouse et risquerait, ou 
surplus, de mettre huit mHb salariés en chômage en France, vingt 
mille, dît-on, à Bristol. Argument économique : les Américains, 
après avoir dépensé pour rien — puisqu'ils ont, pour l'instant, 
abandonné b course au supersonique — bs deux tiers de ce qu'a 
coûté à œ jour Concorde, barrent partout où ils le peuvent, et 
c'est logique, c'est de bonne guerre économique, b route à l'avion 
franco-angbis. Argument politique : -des dépenses de prestige, on 
en fera toujours et on en fait chaque |our, l'essentiel est de choisir 
celles qui sont à b fais utiles et réellement prestigieuses, et c'est 
le cas de celle- là. Argument psychologique, enfin : dès b mise en 
service, les voyageurs se bousculeront malgré le prix des places et 
les compagnies se précipiteront malgré b prix de l'avion. 

Pourquoi ? Parce que Concorde existe et vole, c'est . un fait. 
Parce que Concorde; c'est b plus bel avic>r du monde. Parce que 
Concorde, c'est un bon produit Industriel — qu'il faut encore 
améliorer, certes — qui Incorpore dans sa fabrication une matière 
première qui n'a pas de prix : b part du rêve. 


Une façon d'affronter 
la solitude 

U ne s’agit pas seulement de 
parfaire sa culture mais aussi de 
donner ou de redonner aux re- 
traités « une formation qui leur 
permette un jour d'être au ser- 
vice de leur quartier », dans une 
société industrielle où le progrès 
technique se traduit trop souvent 
par une création matérialiste de 
biens ostentatoires. Tenir une bi- 
bliothèque municipale, être nn 
agent de diffusion de la culture, 
assurer les relations publiques 
dans un hôpitaL un organisme de 
santé ou une œuvre sociale : ce 
peut être une façon d’affronter 
mieux la solitude. 

L'université du troisième âge se 
donne aussi pour principal objec- 
tif de contribuer à l'élévation du 
niveau de vie et des conditions de 
santé des personnes âgées par des 
recherches systématiques — ré- 
parties entre différentes équipes 
pluri disciplinaires — sur le milieu 
retraité, ses soucis, ses souhaits 
— des souhaits si peu souvent 
formulés. En somme, un travail 
* sur le tas », dont les «vwf»iinrfnr« 
sont déjà en voie de publication. 

La période d’intersession, de no- 
vembre à nui, est consacrée à des 
activités extérieures, aux bilans 
de sa nt é, sports, visites commen- 
tées. expositions artistiques, sé- 
jours touristiques, et surtout à 
ces fameuses promenades d’« oxy- 
génation » au bord de la Garonne, 
dont le succès a surpris les orga- 
nisateurs. 


Des privilégiés 

D’aucuns objecteront «ma doute 
que l’initiative toulousaine est ré- 
servée à des retraités privilégiés, 
disposant de leurs loisirs comme 
bon leur semble, et surtout capa- 
bles encore d'emmagasiner de 
nouvelles connaissances et de se 
dépenser physiquement. 11 n’im- 
porte : l'expérience a fait école. 
Les universités de 'Paris, Caen, 
Montpellier. Grenoble et Mets- 
Nancy sont sur le point de créer. 


T verra-t-on bientôt, comme à 
Toulouse, université relativement 
peu turbulente, des m étudiants » 
aux cheveux blancs déambuler 
dans les couloirs ? Après tout, 
jeunes et vieux sont faits pour 


exclus des circuits de production- 
consommation ? Etre vieux ne 
signifie pas, d'ailleurs^ que l’on 
manque d'imagination. 

JEAN BENOIT. 


• Selon notre correspondant de 

Nancy, une université de ce genre 

vraisemblablement 

académie de Metz- 
rentrée prochaine, 
suivant ainsi l'exemple de Tou- 
louse. Elle sera pluridisciplinaire 


métropole Lorraine le 
domaine des activités socio-cultu- 
relles, physiques ou de formation 


cotisations des utilisateurs, l'édu- 
cation nationale, la formation 
permanente et la jeunesse et les 
sports. Une réunion aux Prémon- 
trés à Font-à-Mousson aura lieu 
le 12 juin entre des représentants 
de flmfrtrtitâ. de rOREAM- 
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Reflets (ta monde entier 


Les tomba de Dimbasa. 

« Un film étonnant va être projeté le 11 juin à Londres, 
écrit VOBSERVER : « Last Gratte at Dimbasa » (la Dernière 
Tombe de Dimbaza) Qui a été tourné clandestinement en Afri- 
que du Sud pour montrer la condition des famtUes noires sous 
les lois qui régissent la vie des travailleurs migrants de couleur, 

» Le film montre ce qu’est la vie d'un homme — cloîtré 
dans un « foyer » pour hommes seuls, dans la banlieue d’une 
riche viUe sud-africaine, qui est séparé, par contrat, de sa 
femme et de ses enfants onze mois par an. Il montre le sort 
dramatique des femmes et des enfants abandonnés, mal nour- 
ris, confinés à une zone désolée et misérable également baptisée 
« foyer » par leur gouvernement. 

> Mais comme le dit un ministre dans le füm : c Les tra- 
vailleurs noirs ne doivent pas être « encombrés » par leurs 
femmes et leurs enfants. » 

* Le titre du füm est une allusion aux tombes creusées 
pour les enfants condamnés à mourir de dénutrition dans le 
camp de regroupement de Dimbaza, « foyer » des noirs d'Afri- 
que du sud >, Indique lTiebdornadaire britannique. 


Chère Madame Henry... 

La nouvelle épouse de M. Henry Kissinger n’a, 
semble-t-il, pas démérité aux yeux sévères de la borde 
de journalistes qui ont escorté son mari pendant les 
dernières négociations au Proche-Orient. 

Selon l’hebdomadaire américain TIME : « Comme 
son mari, Mme Kissinger a une réserve d’énergie ner- 
veuse aussi remarquable que son manque de patience. 
La plupart du temps pourtant, elle a réussi à garder 
un calme étonnant malgré les horaires extravagants que 
lui imposaient les négociations en cours. EUé joua son 
rôle avec une grande dignité et ne parut jamais s'énerver. 
Ses vêtements — vestes de sport, robes ou tailleurs - 
pantalons — étaient toujours appropriés aux circons- 
tances . et immaculés. Même lorsqu’il lui arrivait de se 
déplacer, déchaussée, dans le Boeing 707 officiel, un 
reporter a remarqué que ses ongles de pieds étaient 
vernis d'une couleur assortie à ses vêtements. » 


1 A3 ETA 

Des bandits bien méritants 

S’adressant nommément à, une rédactrice de la LITERA- 
TOURNAYA GAZ ET A, Mme Olga Tchaïkovskaïa. qui avait 
nté et « tiré la leçon », dans un précédent numéro, d'un 
hold-up dans la ville de Bostov, l’un des malfaiteurs appréhendés 
lui écrit : « Pourquoi avez-vous vanté {'exploit (si on peut parler 
d’exploit ) des miliciens ? (—) Ils ont simplement fait leur travail, 
tout comme les bandits, comme vous les appelez, ont fait le leur. 
Oui, je dis bien, les c bandits » étalent à leur travail, exacte- 
ment comme tout le monde. Les autres à leur machine, et eux 
ailleurs, pour avoir de Forgent pour vivre. A chacun son boulot. 
Pour ces gars, que vous appelez des bandits, le travail est plus 
dur que pour tous les autres. Pour le faire, ü faut du talent 
On leur fait obstacle, on les attaque, ils se défendent Que 
voulez-vous qu'ils fassent (Foutre ? QufOs ne se défendent pas ? 

» Pourquoi n’avez-oous pas expliqué la raison pour laquelle 
ils ont été contraints de choisir un tel métier, et non un autre ? 
Vous ne pouvez pas nier que ce sont , des gens audacieux. Si 
vous oubliez cela, cela veut dire que vous ne voyez pas la vie 
comme elle est et que vous ne pouvez pas écrire la vérité sur 
ce genre d’affaire. J’ai été moi-même condamné deux fois, et 
f estime que c'était injuste. J’ai vingt-quatre ans, fen ai passé 
cinq en prison, et ü m’en reste quatre à purger. Quand je serai 
libéré, je commettrai de nouveau ce que vous appelez des 
! crimes », même si, peut-être, cela ne vous plait pas. » 

Cette lettre est publiée pour donner l’occasion à. Mme Olga 
TChaïkovskaîa d’analyser les « vraies et les fausses valeurs », 
après quoi elle laisse s’exprimer, sur six colonnes, le contre- 
maître Alexis Frolov, malfaiteur repenti et défenseur convaincu 
à présent de la morale soviétique. 

- JflgfeA. '• ' '{ 

THESÜMC^TIM^ 

Qui a roîé le masque de Kokun-Lich ? 

Quel est l'archéologue de tout premier plan qui sert 
de conseiller technique à une bande Internationale de 
voleurs de trésors artistiques? se demande le SUNDAY 
TIMES, relatant l'extraordinaire découverte de six mas- 
ques d'origine maya faite à K oh un -Lie h, un site de la 
jungle mexicaine pioche du Honduras britannique, a Bien 
que F identité de ce — ou de cette spécialiste — reste 
mystérieuse, son efficacité a été prouvée à plusieurs 
reprises. Plusieurs sites de fouilles — dont Kohun-Lich — 
récemment a découverts » par des chercheurs officiels 
avaient déjà été u visités » par un spécialiste. Les auto- 
rités mexicaines et celles de plusieurs gouvernements 
d’Amérique centrale sont furieuses, d’autant que plusieurs 
objets provenant de ces sites, en principe secrets, com- 
mencent à être proposés sur le marché international des 


bande qu: fit sensation, en 1968. en tentant de vendre 
160000 livres un masque maya en stuc de plus de trois 
mètres de haut au Metropolitan Muséum de New-York ». 


-Informatïonen aus Osterreïch 


364 veufs bien traités 

Le bulletin d'information publié par l’ambassade d’Autri- 
che & Parla. INFORMATÏONEN AUS OSTERREICK révèle 
comment quelques Autrichiens bénéficient d'un traitement de 
faveur : « En Autriche, la Sécurité sociale ne verse pas seu- 
lement des pensions de veuve s, mais aussi — dans des cas 
bien déterminés — des pensions de veufs : actuellement, ü y 
a 364 hommes qui touchent des pensions après avoir perdu 
leur femme. Ce nombre, fort réduit, est dû au fait que les 
conditions donnant droit à une pension de veuf sont très 
strictes et que les revendications ne peuvent être satisfaites 
que dans des cas exceptionnels. Cf est pourquoi on ne compte 
que 364 pensions de veufs contre 427.893 pensions de veuves. 
Aux termes de la loi sur le sécurité sociale, la pension de oeuf 
n’est accordée au mari après le décès de son épouse que a si 
cette dernière contribuait pour la plus grande partie aux 
besoins du ménage et que. au moment de sa mort, le mari se 
trouvait incapable d’exercer une profession. » 


.Lettre de Beira, 


ENTRE LA FIDÉLITÉ ET L’AMERTUME 



F IEVRE obsi dion ale chez les 
«pieds-noirs» : à Beira, les 
terrasses de café pleines b 
toute heure font penser à Bab-EL 
Oued et à Oran pendant tes der- 
nières années de la guerre d'Algérie. 
« Nous ne sommes pas des oiseaux 
de passage _ ». dit avec fougue le 
-cordonnier portugais qui, devant un 
verre d'anis, commente avec ses 
compagnons de guéridon l'évolution 
de la situation au Mozambique. 


dire avec exactitude ! Les estima- 
tions oscillent entre vingt et trente 
mine. II faut d'ailleurs distinguer 
ceux qui sont originaires du Portu- 
gal et ne font que transiter Id 


années. D e 
« Naturels -, Portugais de souche, 
solidement enracinés dans le pays 
parce que y ayant « leurs Intérêts, 
leurs familles, leur maison ». Dans 
cette ville, depuis que les rebelles 
du Front de libération du Mozam- 
bique intensifient les opérations à 
proximité même des banlieues péri- 
phériques, les N attirais, comme au- 
trefois les « pieds-noire » algériens, 
sont déchirés entre la fidélité et 
l'amertume. Nostalgiques' da la mère 
patrie, ils ont les larmes aux yeux 
lorsqu'ils écoutent, à la tombée de 
la nuit, les rythmes tristes des 
joueurs de fados, mais à chaque 
lever du jour ils se répandent en 
propos menaçants contre « les bro- 
deurs d‘ Empire ». Leurs sentiments 
à l'égard du Portugal sont mitigés 
et Ils font bruyamment étalage de 
leur hostilité mêlée de compassion 
vis-à-vis des autorités de Lourenço- 


O N a le sang chaud è Beira et 
les manifestations de rues 
sont considérées comme un 
sport local. Les pierres et les pavés 
volent rapidement dans les vitrines 
et l’on conspue aisément à tout 
propos et très souvent hors de pro- 
pos telle ou telle personnalité que 
l’on a bruyamment tétée quelques 
semaines plus tôt Après le putsch 
de Lisbonne les ■ petits Blancs - 


rageurs et vengeurs, assoiffés de 
« représailles » mais ayant cependant 
peur des réactions de violence du 
petit peuple des bidonvilles noirs, 
applaudissaient avec Frénésie les 


officiers situé sur les rives de 
l’océan Indien, molestaient les 
consommateurs et leurs familles, les 
insultaient et les invitaient, sous une 
nuée de quolibets, & quitter Beira 
pour aller se battre contre les ma- 
quisards du FRELIMO. 

Tandis que le fossé continue de 
se creuser entre Naturais et Por- 
tugais, les premiers se mettent par- 
fois è réver de sécession. Comme 
les « ultras » d'Alger é la veille des 
accords d'Evian, Ils se raccrochent 
A l'idée, rassurante pour eux. de 
partition- « Pourquoi ne pas aban- 
donner aux nationalistes noirs le 
nord du pays et conserver entre nos 
mains le sud avec Beira et Lou- 
renço-Marquôs ? », nous disait un 
employé des services municipaux. 
« Pourquoi ne pas faire comme au 
Vietnam ? », insistait-il. 

Les attaques de camions et 
d'autocars se multiplient siir les 
routes qui mènent A Beira. La 
fièvre est très visible dans une 
fraction de la population blanche, 
mais beaucoup moins aisément per- 
ceptible parmi la masse africaine. 
Cependant, dans les quartiers de 
Matacuane, d'Esperanza. de Maqul- 
nlno, la tension monte, et derrière 
les parois de roseaux des cases 
aux toits de chaume, les rancœurs 
accumulées depuis des dizaines 
d’années risquent d'ètre mauvaises 
conseillères. Le 11 mal dernier, 
déjà, à l'Issue d'un meeting poli- 
tique tenu dans les faubourgs popu- 
leux de Munuana. des contestataires 
africains avaient malmené leurs 
« frères de race » réputés trop 
modérés, et avaient lapidé quelques 
véhicules conduits par des Euro- 
péens. Un peu plus tard, en 
réaction, plusieurs milliers de 
« pieds-noirs ■ avalent entouré la 
charmante petite villa è façade rose 
qui sert de résidence au gouver- 
neur. et, sur l'air' des lampions, 
avalent vainement réclamé des 


L'énigmatique et fonceur M. Jar- 
dlm, propriétaire d u Notlcias 
de Beira. quotidien de tendance 
conservatrice dont les analyses et 
comptes rendus sont toujours lus 
attentivement à Lisbonne, semble 
avoir fait peau neuve. Lui qui, Il 
y a quelques semaines encore, était 
considéré comme un des hommes 
de main de l'ancien régime, prêche 
le calme et prône la négociation. 


V.R.8.S. : quand le feu prend 
à la caserne des pompiers 


L ES pompiers de Soukbouml 
— la capitale de la Répu- 
blique autonome de l'Abkha- 
zie. sur la mer Noire — sont en 
train de devenir la risée de toute 
lUnlon soviétique. Ha viennent, 
en effet, d'ètre cloués au pilori 
dans un article publié, au début 
de la semaine, par La Praoda. 
Voici les faits, tels que les rap- 
porte le quotidien du comité cen- 
tral 

Un beau matin, l'alerte sonne 
à la caserne numéro 1 de Sou- 
khoumi. Les hommes se précipi- 
tent sur leur véhicule, tandis que 
le responsable de l'alerte leur 
lance l’adresse du sinistre 
« 4. rue OrakhelachvQi. » Après 
quelques centaines de métrés, le 
capitaine se souvient : 4, rue 
Orakhelachvili, mais c’est 
l'adresse de la caserne! Persuadés 
d'avoir été victimes d'un mauvais 
plaisant, les pompiers et leur 
équipage retournent à leur quar- 
tier général poursuivre d'intenses 
parties de dominos. 

Quelques instants pins tard, 
nouvelle alerte. Même adresse. 
Personne, cette fols-ci, n'inter- 
rompt la partie de dominos. . 

Encore quelques minutes, puis 
troisième alerte, donnée cette fols 
par des passants qui voient des 
flammes s'échapper du second 
étage de la caserne. Après un 
moment de confusion, les pom- 
piers mettait enfin leurs lances 
en batterie. Pas pour longtemps, 
car les réservoirs ne contiennent 
de l'eau que pour deux minutes. 
Après deux minutes, il faut donc 
brancher les lances sur les bornes 
à incendie de la rue. Mais les 
bornes sont rouUlécs, difficiles à 
ouvrir. De précieuses minutes 


lui demander quelles mesures 
avalent été prises. Aucune, sem- 
bîe-t-11. s j’ai proposé au coure*! 
des ministres la création d'une 
unité paramilitaire équipée de 
façon ultra-moderne pour lutter 
contre les incendies, a expliqué 
un responsable, mais Je n'ai pas 
pu convaincre mes collègues, je 
manquais d'arguments- » 

JACQUES AMALRIC. 


En rapport étroit avec le président 
Banda, du Malawi, dont II représente 
officiellement les intérêts à Beira 
aujourd'hui, M. Jardim sa prodame 
curieusement partisan d'un. Etat 
mozamblcaln multiracial, tandis qu'il 
se présente en «M. bons offices» 
dans les capitales d’Afrique orientale. 

Pourtant tes irréductibles conti- 
nuent d'entretenir un climat malsain. 
Ils affirment que M. Jardim reste 
à leurs côtés, qu'il ne se fait Ignorer 
que pour gagner du temps, donner 
la change et différer la réalisation 
des aspirations séparatistes. Ils sont 
quelques centaines, face à des mil- 
liers d'indécis et à une majorité 
résignée, et ils proclament que le 
passé historique de la ville et les 
impératifs économiques contempo- 
rains ne permettent pas de conce- 
voir l'avenir dans le cadre d'un 
Etat indépendant à suprématie noire. 

L ES habitants de Beira considè- 
rent que leur cité est plus 
ancienne que Lourenço-M ar- 
qués. En 1887 déjà, au milieu des 
marigots de l'embouchure de la 
rivière Porrgue, Beira était un poste 
militaire à partir duquel rayonnaient 
les colonnes chargées de « pacifier » 
les tribus de l'intérieur. Le Compa- 
gnie du Mozambique, qui régna sans 
partage sur un immense territoire 
de 135 000 kilomètres carrés de 1881 
à 1942, avait installé à Beira le 
siège de ses activités. Le pouvoir 
central était alors bien loin et 
toutes les transactions s'effectuaient 
en livres sterling. 

Ce fut longtemps « une ville 
anglaise sur laquelle flottait le pa- 
villon de la maison de Bragance », 
est-il de bon ton d'affirmer en 
évoquant cette époque. Il y avait 
alors un quotidien en langue an- 
glaise, le Beira-Poat. La chambre de 
commerce rédigeait ses comptes 
rendus dans la langue de Shakes- 
peare et le gouverneur lui-même 
s'adressait à ses administrés en 
anglais. 

Sur_ treize compagnies Installées 
A Beira au début du siècle, les six 
plus importantes étaient anglaises. 
La Trans Zambeziu Railway (TZR.) 
servait déjà de débouché au cuivre 
et au zinc de Rhodésie qui s'appe- 
lait alors le Nyassaland et était pla- 
cée sous protectorat britannique. 
Mais Le Cap et Beira étaient de sé- 
vères concurrents. C’est pourquoi le 
TZR. pratiquait des taux de fret 
prohibitifs afin de favoriser Le Cap. 
Un agent consulaire de l'époque 
notait à ce propos : « Qu'une tonne 
de marchandise passe par Le Cap 
ou -Beira pour arriver en Rhodésie, 
cala rapporte toujours aux mêmes 
actionnaires, mais dans le premier 
cas Le Cap. colonie britannique, 
dont M. Cecil Rhodes est député, se 
trouve favorisé ». 


E N dépit du boycottage décrété 
par les Nations unies contre 
la Rhodésie. Beira reste tou- 
jours la principale vole d'accès & 
Sallsbury. Des maisons d'export- 
Import se spécialisent dans la vanta 
de viande rhodésienne, dans l'expé- 
dition en France et en Italie de bois 
rhodésien. Les patrouilles de la 
Royal Navy dans le canal du Mo- 
zambique ne gênent personne. Elles 
donnent simplement bonne 
conscience aux grandes puissances 
et permettent à quelques officines de 
s'enrichir aisément. C'est ainsi que 
les consommateurs britanniques 
continuent, sans le savoir, à boire 
du thé rhodésien, acheté è moitié 
prix par d’adroits revendeurs qui le 
déclarent marchandise portugaise 
et l’expédient à Londres par Ams- 

Sur le quai de Beira s’accumulent 
les caisses qui portant l'Inscription 
- Camp Songe ». Il s'agit des turbi- 
nes, des alternateurs, du matériel 
lourd de fabrication française pour 
les chantiers du barrage des 
Cabra Bassa et parfois on peut aussi 
y voir des locomotives Diesel, de 
fabrication française, destinées au 
réseau ferroviaire rhodésien. sans 
compter les hélicoptères Alouette 
pour les forces de l'ordre de M. lan 
Smith. 

Enfin l'attrait touristique de Boire 
drainait ici récemment encore plus 
de cent mille visiteurs chaque 
année. Rhodésiens, Européens de 
Zambie et du Malawi, Sud-Africains. 
La beauté des plages qui se trou- 
vent jusqu'à l’Intérieur même de la 
ville, la qualité de l'organisation 
hôte! 1ère permettent, en effet, de 
concurrencer Lourenço- Marquès. La 
réputation de l'excellent hôtel 
• Mozambique » n'est plus à faire 
et le luxe du motel « Estoril • est 
connu de Johannesburg à Salisbury. 
D'autre part, la proximité de la 
réserve d'animaux du Gorogonza, 
au centre de laquelle se trouve 
actuellement un des P.C. opération- 
nels du FRELIMO, constitua long- 
temps un pôle d’attraction supplé- 
mentaire. 

Aussi les représentants d'une par- 
tie de la minorité blanche de Beira 
pensent-ils que. grâce aux tiens 
étroits qui les unissent à l'hlnter- 
land rhodésien, ils peuvent sans 
risque tenter une aventure de type 
- katangaïs ». C'est évidemment rai- 
sonner sans tenir compte de la 
farouche volonté d’indépendance et 
d'unité de la majorité noire. 
Cette majorité pour laquelle, ayant 
constaté que les colonisateurs 
n'avaient pas fait tous les efforts 
de promotion nécessaires, nous 
nous sommes attiré cette réplique 
d’un « pied-noir » : « Pas assez pour 
les manœuvres nègres des bidon- 
villes de Beira L.. Et vous, les Fran- 
çais, que. faites-vous pour les tra- 
vailleurs portugais des taudis de 
la région parisienne ? » 

PHILIPPE DECRAENE. 


sont perdues. Après bien des 
efforts, le branchement est enfin 
effectué, mais la pression fait 
éclater les tuyaux de toile ; ils 
sont desséchés et auraient dû être 
changés depuis longtemps. 

Entre-temps, les pompiers de la 
caserne numéro un ont bien essayé 
de mettre leurs échelles en place, 
sont des ba d auds qui 


qui reste aujourd’hui de la fa- 
meuse caserne numéro un. Sans 
doute pas grand-chose, puisque 
l’incendie fit rage pendant plus 
de trois heures et qu’on dut fina- 
lement faire venir des secoure des 
agglomérations voisines. La ville 
elle-même a été menacée : l 'in- 
cendie risquait & tout moment de 
s’étendre, et on dut installer des 
motopompes de secours sur le 
front de mer pour être enfin cer- 
tain de ne pas manquer d’eau en 

cas de besoin. 

Mais l’histoire ne s'arrête pas 
là. Après le désastre, le corres- 
pondant de la Praoda est allé 
voir le ministre de l'intérieur de 
la République d'Abkhazie, pour 


DANEMARK : la triste fin 
de Bjoern Schouw-Nielsen 


L E héros d’une affaire 
judiciaire qui a eu, U 
y a vingt ans. un reten- 
tissement international consi- 
dérable vient de mourir à 
Copenhague. Bjoern Schoiao- 
Ntel&en avait été en 1954 
condamné à la réclusion per- 
pétuelle pour co-responsabi - 
lité dans le meurtre de deux 


le 29 mars 1951. Le véritable 
auteur de ce double assassi- 
nat, Paüe Hardrup, avait 
affirmé que Schouw-Nielsen, 
qui au moment du drame se 
trouvait à plusieurs kilomè- 
tres de là, l’avait hypnotise 
pour ramener à perpétrer ce 
crime. Le jury avait retenu 
cette thèse qu’avait appuyee 
fermement deux psychiatres 
de renom. 

Schouw-Nielsen nia toujours 
avec énergie avoir eu un 
rôle quelconque dans ce triste 
fait divers. De la prison où ü 
purgeait sa peine, ü entreprit 
de se battre par tous les 
moyens pour sa rébahüita- 
tion. Après plusieurs grèves 
de la faim et des tentatives 
de fuite, ü avait fini — tous 
les recours légaux à sa dispo- 
sition étant épuisés — par 
s’adresser au Conseil de l'Eu- 
rope. En 1961. F Assemblée de 
Strasbourg avait rejeté sa 
plainte, mais reconnu en 
même temps dans ses atten- 
dus que les experts psychia- 
tres fêtaient comportés 
« sans objectivité ». 
i Schouw-Nielsen devait être 
\gracié en 1967. Rendu à la vie 


civile, ü essaya vainement d * 
se reclasser. Toutes les porte i 
se fermaient devant lui. Le. 
autorités refusèrent notam 
ment de rautoriser à ètr, 
chauffeur de taxi : on avait 
peur qu’a n’hvpnottsût sei 
clients dans son rétroviseur 
EUes lui avaient par contrt 
offert une pension d’tnvali 
dité qu’il refusa parce qut 
cette solution l’humüiait. 

Son coïnculpé, enfermt 
quinze ans dans un établisse 
ment psychiatrique, fut Ubért 
dès 1966. Aussitôt il déclare 
avoir menti et se mit à écrin 
un livre pour blanchir son 
prétendu complice. 

La justice danoise jugea 
cependant inutile de reprendre 
ce dossier. Après avoir essayt 
plusieurs métiers, Schouw- 
Nielsen avait ces dernier* 
wj-o is o uvert une clinique 
d’hypnose où il soignait des 
patients — initiative qui passa 
aux yeux de certains comme 
une véritable provocation. Usé 
physiquement et fatigué de 
se battre pour prouver son in- 
nocence, u a fini par se donner 
la mort en avalant un verre 
de poison, n avait cinquante- 
neuf ans. — c.o. 


Lisez 
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RADIO-TELEVISION 


' IB PARADOXE DE L'AUTEUR 

L ES dramatiques, les grands glais aussi, qui se bornent à quel- 
teuil/etone, la presse esf que a opérations de prestige, mo- 
d’habrWüB conviée A les dèJe Forsythe, Upslaira Downstalrs 


ou Henri VIII, faciles i vendre à 


- maison ronde -, entrée F, salie où F on se garde bien d’en tabrb 

120. On s'y retrouve à quelques - quer. Trop coûteux et trop par- 

uns, toujours les mêmes, entre tlcvller. 

professionnels, bien installés dans A noter de surcroît, outre 
de vastes fauteuils devant un Manche et outre-Rhln. ta priorité 

grand écran ou deux petits par- donnée aux dramatiques à petit 

fols, pas souvent. Défense de budget, relevant, ne serait-ce que 


Les quinze ans du service de la recherche 

«NOUS SOMMES TOUS DES MARGINAUX » 

I NSTITUTIONNELLES ou mar- Schaeffer, créateur et directeur moins d'importance... C'est le my- lettre responsabilités ? Parce qu’on 
ginales, qu'elles s'occupent du service, a toujours porté «o the de l'anti-message. A cela leur substitue l'homme neutre, 
d’affaires ou de culture, les regard philosophiquement désen- s'ajoutent des problèmes à'écor.o- L’homme pcs.v-pcrtout et ges- 


entreprises aiment les anniver- chanté 


sultats sont déclarés positif a 


teurs, — le service a survécu à gestion des entreprises t 


le inonde eontem- mie. L'expérience moderne de la Uonnaire. La société au pouron 
culture relève d'immenses institu- \'a aucur. metier sinon celui de 
fions qui détiennent l'argent. La gérer l'argent, ce que l'on confond 


fumer. Comme au cinéma. par allusions, de F 

Le réalisateur est là. très B.B.C. s'en est fait u, 
énervé, très ennuyé , qui y va de Tous les moyens lui 


par allusions, de ractuallté. Le 
B.B.C. a'en est lait une spécialité- 

( Tous les moyens lui sont bons : - - - - . ..... . 

son préambu/e habituel : on na Improvisation sur un canevas ou deux spectacles cinéma et télé- vice de la recherche dans son Cens issus d’une spécialité échantillon de ’a société, où ces 

pourra nous montrer qu’une copie sur un thème, décors réduits au vision, douze dialogues et deux parcours historique, ne serait-ce quelconque voient-ils leur échap- castes cor.t représentées dans .V 

de travail. Impossible de juger minimum pour assurer la primauté portes ouvertes au public ». les que pour qu'il ne soit pas exclu- - oer les domaines où ils exercent même rapport. r> 

d'après ça de la qualité de la de t'écran-miroir. Dans ce produits de son. savoir-faire on sivement attaché à ma personne. 

couleur, des subtilités du son, etc. contexte, quand la B.B.C. teull- imaginer. Un condensé de quinze Et puis, c'est le trentième anni- Une cullure de ma*se qui commence à l'envers 

Ou/, oui. on sait, on comprend. lotte sas manuels d’histoire, c’est ans de recherche. Cet anniver- versatre de la libération de Paris 

allons-y, commençons, de toute le plus souvent en référence — saire se distingue cependant des qui coïncide à peu près avec la il y a quinze ans. Pierre Schaef- Qu'est-ce qu'S va y avoir dans ces 
façon ce que nous verrons Ici et une grève des mineurs en 1909, autres: le doute qui est la vertu naissance du Club d'essai < pre- fer disait aussi que les hommes cdbles ? EL dans les vidéo - cas- 
tes conditions dans lesquelles par exemple — & un problème des chercheurs ne prédispose pas mier centre de recherche radio- n'étaient pas au niveau de leurs settea T C’est une culture de masse 

nous le verrons : r obscurité, le de r heure. Ella y trouve ses aour- ^ céder 4 la satisfaction. Pierre phonique créé en 1944 1. a conquêtes techniques. Selon lui. qui commence à l'envers a. 


toutes les contradictions, & toutes 
Le service de la recherche de les crises. If Mérite aujourd’hui 
l'O-RT.F. célèbre ses cr quinze ses quinze ans. 


ans» au cinéma la Pagode. Pen- 
dant deux semaines, jusqu'au 
18 juin. U expose, en aquarante- 


« Il devenait nécessaire, dit TO.R.T.F. 
Pierre Schaeffer pour expliquer î ,ÛS r cve> 
ce t anniversaire, de situer le fer- tuels. ni 
vice de la recherche dans son les gens 


gestion des entreprises culturelles evec gérer les hommes. 11 y a 
a échappé aux intellectuels. Il n'y deux castes : tes créateurs, per- 
a pas an seul homme « de l’art » gués comme des irresponsables. de 
dans les sphères dirigeantes de qui l'or, va t-'cr les oeuvres comme 


pas revendiqués par des inleU.ec- ".aires, qu; son: les r naquit 
tuels. ni par des poètes. Pourquoi Le service de le recherche « 
les gens issus d’une spécialité échantillon de ’a société, c 


façon ce que noua verrons Ici et une grève daa mineurs en 1909, 

les conditions dans lesquelles par exemple — i un problème 

nous le vairons : r obscurité, le de T heure. Ella y trouve sas sour- 


is. ses prolongements. Et non : 


Qui détient le pouvoir ? 


soirées familiales (ou môme soll- En F 
tairas) autour d'un récepteur en de Fai 
noir et blanc — ne le sont-ils pas potion 


En France, au contraire, ce goût 
de Fart pour r art, cette préoccu- 
pation de la forme, donnent sa 
coloration à la télévision la plus \ 
passéiste du monde. Pour propo- 
ser de superbes toiles, façon Cour- 


«. tes en oses ne se son i pas arran- Comme hier, l'auteur des Jfc- 
gees ». chines à communiquer, demande 

jgjs-z.'TTïsri :^S~3£ 


une synthèse. Comme les matiè- cessent d'augmenter. Le g nul- l'expression ? a Non. Il y a quinze 


res qu'il traite, la radio et la télé- Jisme est loin de s'estomper. On 


. Toutes les astuces sonores, par 


hommes s'entretiennent soient 
une . préoccupation sérieuse 
pour les détenteurs du pouioir ■>■. 
Quinze ans. Le pouvoir de 
1’O.R.T.F. lui-même, en quinze 


i effet, de tous Combien 


r sous-bois parcourus de robes 


pour leur cadra et leur époque. La direct et T information, disiona- 
autent, sinon plus, que pour leur nous. Ne devraient-ils pas, ne 

valeur propre. Peu de chose. Cela pourraient-ils pas influencer nos 

ne veut pas dire qu’on ne doive dramatiques justement, les «ré- 


vision. le service s'applique à constate partout un renforce- exemple, étaient déjà trouvées. On J? OT , Wmème en auln-e 

contenir une société en réduction, ment général du pouvoir prési- en est toujours au même point. “ entendu ou neu 

TI observe tout. II parle de tout. dentieL La société désire être C’est la même chose dans le sec - 7,Tj faible ou nôurolr tron 

« L, rfiricr a commencé comme /«on mitoritnir, et leur d, ld œmmunUxtim a de la rort ? ^ xr ,. k ? & la recherche 

un jeu il uxiété. dit Pierre ruât*, denri etre carmmendei per iUlusum. L annonce de moyeu, comme ■? suppose sa fonction, vit 
Schaeffer. U. tien, eut montpu- 2 ' « «-t te conditions 

lent le ton et itmaoe forment * ° r J" 'J. propices à l'invention perpétuelle. 

uni population bien parttculièn. “““• a “ n * lfl ‘rôtirai u»ion de, /onenon. Cerf monstrueux de a festival-nnniversaire eat II 

On les appelle auteur,, etndaxtee, ™“»“f M auute auphenomimi Umeer erorre eue parce euil va donnerïlweu» 

maeicteru Cette population mérite ‘“'erse. On apcrça.t de moine en y avoir mngt cable, au lieu de H 


pas persévérer. 

Cela veut dire qu’il 
être temps de faire la f 


cher aux pages des livres et aux 
Blanches des théâtres ? SI les su jet a 
en étalent empruntés à la réalité 


télévision doivent donc être une . 
■préoccupation sérieuse pour les 
détenteurs du pouvoir et notam- 
ment pour les intellectuels, s'ils 
estiment en faire partie. » 

Le Jeu de société se Joue-t-iJ 
toujours entre, membres d’un 
même club? Qui détient le pou- 


Un cycle Stroheim au Ciné-Club 

K EPI à. haute coiffe et vi- lerie et fils d’officier supérieur. Stroheim ou le souci de « mon 
si ère couvrant le front. Mais, s'il est bien né à Vienne trer au cinéma la vraie rie are 
nuque rasée, monocle à (*n on np ouïr* nn'Minx; s». m fflino «T wirt/o»».».. «. 


voir sur la radio et la télévision l'œil médailles sur la veste d'uni- mort, dan* les années 60. que ses htë, et — singulier contraste — 


reprendre souffle, de se demander d’aujourd'hui _ SI on les tournait 

si, A multiplier (c'était hallucinant é moindres trais — et, en cela, ' 
I au cours des dernières sa mairies, Y/es Laumet n’a-t-H pas donné 

les Petits Enfante du siècle r exempta (l’Amour du métier, là 

excepté, tout participait da ta Qfd des champs)... SI, sans 

même recherche formelle : les vouloir faire du social à tout 


du grand publie ? Le service a vécu forme, élégance et ma 
quinze années de -régime gaul- le lieutenant' autrichien 
liste, placé à l'un des meilleurs ben à son arrivée dans 


Montrer la vraie vie 


au milieu de cette fange, la 
pureté ». Cela le conduit à des 
fulgurances romantiques au sein 
du naturalisme le plus exacerbé. 
Tares morales, infirmités phy- 
siques, pourriture de la haute 


souvenirs de leunesse champêtre P nx * 

de Maurice Cazeneuve, les razzias 17)011 

villageoises de Beau François, dre c 


on nous donnait, dra- 
ou comédies, à 
A pleurer de situah'ons. 


L'Hôte), A développer no 
étions dans cette vole, noua nt 
tournons pas le dos — contraire 


la vie.- Et si Ton réalisait ainsi, 
beaucoup plus sûrement qu'en 
refaisant du déjà tait, le désir légi- 
time de durer, de rester, de figurer 


« Il toot d'abord « appeler son premier dm d'eoteor ttcé- 3ÏÏ?* 1 S te pXcs ou de son 

qu'un aervire de recherche n'at nario, décors, réalisation, rtle “““ ."‘"SL kTTA monde de prédilection : vienne 

Vos, comme par exemple, un 1er- vedette) H a trente-trois ans 1] SL et I 'E“n>I* centrale des aimées 

vice d'actualité,, hé aux événe- est b HoUyvood depnls cinq ans ihT^iartîa 1900- Amour poétique et sensua- 

menta politiques et aux relation, H a été figurant, conseiller bis- “JL _ ouSrmoel llté - Cel» 1» conduit aussi i récla- 

de pouvoir. Nous wmrmes de, torique, atsistant de David Wark tcmrae Lt ] amant en pulssanoe). ,. — ■ -. 


marginaux. Cela dit. nous ’vmm x Sim» et Interortt^’dMs” dM ^^Sui* lSS^) d 'et“à 

dan, une société qn, se deperxm- nlms de propagande psycholo- MlvttStel ■ réaï dépasser les normes « oommer- 

— ■ 1“ d'officier prussiendeTCutoo bar- -g-. : KbST tJFZS 

prennent plus d importance et bare ; e; L’homme que vous . n ™“ “ e J* russe en uniforme blanc allié u 

où sur le plan culturel les res- aimeriez haïr ». selon un slogan d «s voleuses « pnn- 

ponsabilités individuelles famé- publicitaire. pulsions érotiques, du désir 

nuisent au profit d'une bureau- sexuel. Mais Mans aveugles rem- cesses - i développai! gj sC rategie 

cratie aussi terne que possible. Stroheim a a légende. On le porte un grand succès commer- 

Ce qui est curieux, c'est qu'à dit — il se. dit — aristocrate cial qui donne — provisoirement reconstitué a grands frais en stu- 
r heure où tout le monde. Mac viennois, ancien officier de cava- — confiance aux producteurs. ” J eun f producteur Irving 

Tnalberg. qu inquiétait ce talent 

,.aa rn non conformiste, lui retira le mon- 

. ECOUTER, VOIR ... ta«v H le film fut mutilé. 

n rïïl JTT / C’est encore Thalberg qui allait 

fl» J. m J? • • REPORTAGE : « RIEN, la Mendigole ef la Chandelle i pratiquement détruire les Rapa- 

UN POSTE FRONTIÈRE ». — ont été portés au petit écran ces U923-W neuf heures de 

cette catégorie, qui comprend des Mercredi 1 2 iuin, troisième P 07- Jean Kerchbron. C’est projection réduites a une version 

«npasîteixT*. auteurs - producteurs, chaîne 21 h. 30. également celui-ci qui a de deux heu res, extraordinadre 

ticiens. réunît l’ensemble de ses ’ réalisé A trois temps, histoire peinture psycbo-sodologique d’un 

yndieales sur des revendications Dernier essai — pour celte d'Agnès, fille moderne è la dé- ménag e de petites gens de San- 

Monde » du 7 juin}. Les program- saison — de la série U eux riye incapable de dépasser son Francisco menés & la déchéance 

nouveau d'ètze modifiés. (Lire nos communs (producteurs Jean- enfance. Agnès est jouée par Co- par la vie urbaine, la frustration 

ions page 8.) Claude G ludicelll et Patrick r / nne Le Poulain, qui a pour par- sexuelle et l’avarice. 

Volson). Après le petit calé pari- tenaires Daniel Le Roy et Roger 

j ftnrs fL drpvp i'TrÆi*; vm H °°'- Vaincu p» «•«y*»»'* 

■ ® • CONCERT : CINQUAN- C’est encore Tbaiberg qui obll- 

Prétme initialement pour le enhe'Fr^œ eT TENAIRE DE LA MORT DE 8*a Stroheim à réaliser comme 

week-end. la grève de la radio 9 q PUCCINI. — Dimanche 16 «ne corvée cette Veuve joyeuse 


rôle spécifique de la télévision. de demain... ATeof-ce pas. au bout 

le direct et Flnformation. du compte, le paradoxe de rau- 

Les Allemands déjà songent [ BUr de télévision que d'espérer 
sérieusement A limiter leur pm- Intéresser les générations futures , 
ductlon de dramatiques A grand an empruntant aux générations 
spectacle en laveur des films, des passées ? 

\ sports et des magazines. Les An- CLAUDE SARRAUTE. j 


Les conflits à VO.R.T.F. 


ECOUTER, VOIR 


L ES grévistes de rOJLTJ 1 . se t r an smett ent le 
relais. Une semaine après les per s o nne ls 
technique et administratif, tous las collabo- 
raieuxs hors stzdnt dérident de cesser le travail 
à partir du II Juin. Us seront reçus par la direc- 
tion lundi IQ juin. Le maintien de l’ordre de grève 
peut dépendre de cette rencontre. C'est la pre- 


Les collaborateurs hors statut 
cessent le travail 


le revalorisation daa rémunéra- vedette. Dapuis la 1- avril 1S73, j jZaioLL '' ‘’rn t Ztes 

lions, d'autre part le maintien d'un 13 */« d’augmentation ont été accor- perturbations de jt m g rnm . me f 

certain niveau de production, quan- dés aux comédians, auxquels e’ajou- très inopportunes fêtes de la 

titatlf et qualitatif, sont en cause lent des réajustements dans le U- Pentecôte en musique continue 

dans ce nouveau conflit avec h» g nage des rôles (un rôle de cln- et, après une laborieuse remise 

collaborateurs hors statut Le budget parité lignes sera évalué A cent, par f* route ma rdi a près-midi, re- 

réservé à lé production représente turempte). Las ayndlcMs ssümsnl g> 


mière fois que cette catégorie, qui comprend des 
réalisateurs, compositeur», auteurs - producteurs, 
acteurs et musiciens, réunit l'ensemble de ses 
organisations syndicales sur des revendications 
communes (« le Monde » dn 7 juin}. Les program- 
mes risquent à nouveau d'éixe modifiés. (Lire nos 
autres informations page 8.) 


Jours de grève 


• REPORTAGE : « RIEN, 
UN POSTE FRONTIÈRE ». — 
Mercredi 12 iuin, troisième 
chaîne, 21 h. 30. 

Dernier essai — pour cette 
saison — de la série Ueux 
communs (producteurs Jean- 
Claude Qludlcelll et Patrick 
Volson). Après le petit esté pari- 
sien, le garage de village, le car- 


ia Mendigole et le Chandelle 
ont été portés au petit écran 
par Jean Kerchbron. C’est 
également celui-ci qui a 
réalisé A_ trois temps, histoire 
d’Agnès, fille moderne i la dé- 
rive, incapable de dépasser son 
enfance. Agnès est jouée par Co- 


à peine le tiers du budget total de que cés augmentations sont loin de g . ^ nniver ~_ 

l’Office. - C’est Insuffisant, dit le compenser les retards accumulés. débarquement «t d’une 

porte-pe rôle , des syndicats, M. Jean- Ils protestent contre le mode de Radioscopie. 

Pierre Marchand. Nous sommes des recrutement dw arieur^ "JJ* “J Samedi dernier, à VémissUm 

saltimbanques, mais, sans nous, pas hasard », et contre les conditions ^ Monde contemporain mtra- 

de programme / » de travail qu'on leur impose. * On culensement sauvee du chaos. 


Un retard de salaires 

entre 20 et 70 % 


travaille de plus en plus vite, dit un Jacques Sallebert était 

représentant dû Syndicat français discuter des perspective 

des acteurs (C.G.T.). er de plus en développement de la ma 


Leur film quotidien 

S'ajoutant à celle- dee personnels 


annoncé r adaptation prochaine 


il a réaffirmé le principe (Tune 
diversification accrue des dif- 


tonne, voici un poste-lrontière 
entre France et Belgique. 

Observation impressionniste ; ni 
interviews al commentaires : la 
méthode de Lieux communs 
mène forcément A Texercrce de 
style. Dans la Maison d’Emile 
(réplcerie). Miche) Fresnal avait 
fait de sa caméra un personnage 
totalement Intégré A un univers 
clos et dont le regard transmet- 
te// l'atmosphère de cet unr/ers. 
C’était, jusque-là. le reportage le 
plus réussi Dans Rien, un poste- 
frontière, André-S. Labarthe, 
tournant en plusieurs lieux, a 
élargi le champ de la caméra vers 
la description lyrique du décor, 
s'est livré i une mise en scène 
des apparences qui porte la réa- 
lité impressionniste i une sorte 


île » été revalorisée de 2b0 Va de administrât», la grève des radios périphériques, peut- ™IS TEMPS ». — Scmed 

srïjrtKÿ&jr ksSs; . Mb."”" ” ' b ° ! ~ 

':j*z r ’+mss s gesttJiïusïïss vn •— ■* * 

« frfi-sisrass 

Pour ce qui concerne les corné- usagers quant A eux semblent dans gité de Ta radio ' qu’elles oni- rêve d’aller vivre A Paris. Ef/e 

diens. 1’O.R.T.F. est le premier cm- une forte proportion, ne pas être ment par leur entrant et leur épouse un jeune ingénieur et se 

ployeur en France. Il possède un fl- très troublés par ce conflit Le pro- ramage, autant elles lappau- retrouvé à Chèleauroux Elle cfe- 

chier de 7 500 noms.' Chaque année gramme minimum prévu par la loi Prissent lorsqu'elles sont seules. unQ femme désœuvrée en 

en moyenne. 4 0TO comédiens, pour donne aux téléspectateurs leur film Cette grève aura eu au moins proie è ses chimères. 

le télévision, et 2 000, pour la redfo, quotidien : la radio se transforme en l’avantage de mettre en lumière .. . .. 

carildpént é d» «mtelon*. Ca, RP. C« nsser poqr b nécessiU extomtiÿe de 

collaborations pouvant éllar du mo- quo l'opinion publlqua ,'lmmobiliao. uJLmZL SaioNWiM^ ZÏLÎZZLjj 

daste cachot pour quelques lignes On n'a pas encor* vu sa constituer ltegP*.Ue absent, non! pas Ss/or-PiiK/v, déni deu* rnnene, 

do tovh. n. ho» rtwmAMthiH ri* comités de soutier aux nrévistes toujours ion. 


• CONCERT : CINQUAN- 
TENAIRE DE LA MORT DE 
PUCCINI. — Dimanche 16 
juin, Franca-Culrare,-20 h. 

Lorsqu’un musicien se couvre 
de gloire, la renommée néglige 


de r oubli. 

A r occasion du cinquantenaire 
de la mort de O/acomo Puccini, 
les chœurs et Forchestre lyrique 
de FO.R.T.F. remonteront ainsi, 
le temps d'un concert, dans son 
arbre généalogique. Car la dy- 
nastie des Puccini fut è la musi- 
que instrumentale et à l’ait lyri- 
que ittüiens ce que celle des 
Bach tut à rorgue allemand. Le 
' nom èst attaché à celui de 
Lucques. la ville natale de Gla- 
como 11712 - 1781), <T Antonio 
(1747-JB32) et de DomenJco 
(1771 -1815). Ces trois notables 
remplirent complaisamment le 
rôle de compositeurs otllcfels. 
avec un très grand nombre 
d'œuvres Instrumentales. L’his- 
toire du grand opéra historique 
débute au dernier, avec on Ûuin- 
tus Fabius, exécuté en 1610. 
Auteur d'un Jean-8apUste Catani, 
Michèle Puccini (1B13-1864) diri- 
geait simultanément la chapelle 
municipale et les orgues de la 
■ cathédrale Parmi ses . huh en- 
tants, son f/te Qiacomo tut nor- 
malement pressenti . pour lui 
succéder : sa famille avait bien 
mérité de la musique. 


L’aventure de Stroheim à Hol- 
lywood dura dix ans. H en sortit 
à jamais vaincu comme auteur 
de films. Ses chefs-d'œuvre 
Folies de femmes, les Rapaces, 
Symphonie nuptiale, ont été cas- 
sés, déformés, abîmés. Quecn 
Kelly, le dernier, est resté ina- 
chevé. Ce qnl subsiste de tout cela 
est pourtant extraordinaire. 
Stroheim. qui aurait dû être 
reconnu comme un des plus 

grands cinéastes de son temps, 
fut réduit par Hollywood & ga- 
gner sa vie comme acteur dans 
les films des autres. Sa revanche 
fut peut-être d’accéder à la 
célébrité mondiale par sa car- 
rière d’acteur en France, de 1936 
à 1939. 

Stroheim esb mort en France en 
1957. décoré de la Légion d'hon- 
neur. Ses 91ms mutilés sont 
entrés dans nmlvers des cinéma- 
thèques et des ctné-clnbs. 

JACQUES SICLIER. 

•A Maris aveugles, dimanche 
* Folies de femmes. ' dimanche 


23 Juin, deuxième chaîne. 23 h. 25. 

* La veuve joyeuse, dimanche 
30 Juin, deuxième chaîne, vers 23 h. 

ie A lire l'excellente étude de 
Freddy Buaéhé : Brtoh von Stroheim, 


dans Cinéma d'aujourd'hui. Editions 


M. M. 
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RADIO-TELEVISION 


Samedi 8 juin 


• CHAINE I 

20 h. final* ds la Coupe de France de football* 
A. S. Saint-Etienne/ AJi. Monaco. 

2 2 h. Dramatique : « Mon propre meurtr» : 


Bris, A. Fergeac. 

Henri, chassé par at 
Faquct- Manant, nr trouve 
après. H va chercher ù e 


• CHAINE II (couleur) 

20 h. 35 Variétés : Top à reaxcrvSsion. 

21 h. 40 Série : Kong Fo. « Superstition ». 

22 h. 30 Variétés : Samedi soir, par Ph. Bouvard. 


• CHAINE 111 (couleur) 

20 11 40 Théâtre : Voltaire'» follïes» de J. -F. Pré- 


vand, sur des textes de Voltaire. Béal. 
J. -P. Spîero. Avec S. Bouy, G. Darmon, 
G. Louault 


Des pamphlets de Voltaire, joués, dansés, 
mimés : un spectacle de cabaret, créé en 
1970 au Théâtre de l'Ouest parisien. 


21 h. 50 Portrait : Jean Dasiê, homme de théâtre. 
RèaL P. Bureau. 


MÉTÉOROLOGIE 

FRANCE-CULTURE : 9 b. 6, 12 b. 30. 
b. 30 « 23 b. BS. 

FRANCE- ENTER : (météo marine), 9 h., 
TELEVISION (première cbatne) j.ia b. 40. 




Dimanche 9 juin 


• CHAINE 


Korber (1970J, avec L_ de Funès, G. Cha- 
plin. O. de Funès, A. Sapritch. 


12 h. 30 Jeu : Réponse à tant. 

13 h. 20 Variétés : L'inconnu du dimanche. 

13 h. 45 Jeu : Le dernier des cinq. 

14 h. 30 Sport et variétés : Le sport en fêta. 


bards, R. Ryan. F. Convere (G). 
Violents règlements de comptes entre 


i ftôrtf Wpat Sarp et Ike Clanton après la 
bataille d'O.K. Carrai racontée par J. Sturges 
/flm précédent. 


18 h. 40 Concert : Orvh. de chambre de l’OATf. 

sous la direction d’A. Schneider. 
Symphonie 92 en soi majeur, de Haydn. 

19 h. 10 Dïsconuna, de D. Glaser. 

20 -h. 45 Film : « Sur un arbre perché », de S. 


Un industriel, rentrant d'Italie par la route, 
a un accident sur la COte A' Azur. Sa voitirre 
reste accrochée d un arbre, en équilibre ins- 
table le long d'une /alaise. Il est prisonnier 
avec deux passagers. 

Louis de Funès dans un film qui hésite 
entre la comique burlesque et le tableau 


• CHAINE II (couleur) 

12 h. 30 Magazine : Inf. 2 dimanche. - Le vrai et 


13 h. Izuenncxzo. 

13 h. 30 Reportage : Le pale et 1a parade. Les 

forains. RéaL D. Page 

14 h. 30 Film : ■ Tout commença par un baiser ». 

de G. Marshall (1959), avec G. Ford, D. 


Reynolds, E. Gabor, G. Bojo. F. Clark. 

Aventures sentimentalo-camiqves d'un eer- 
gent de Vannée de l'air américaine et d’une 
actrice qui se sont mariés à cause d'un 


16 h. 10 Forum de* arts. d'A.* Parinaud- 

17 b. 10 On an parle, de J. Chabannes. 

17 h. 40 Jeu : Familion. 

18 h. 20 Télésparts. 

19 b. 30 Documentaire : Las animaux du monde, 

de F. de La Grange. 

20 h. 35 Art : Naïfs haïtiens (2). de J.-M. Drot. 

21 h. 35 Archives du XX" siècle. Entretien avec 

Claude Lévi-Strauss, par J.-J. Marchand. 

22 h. 45 Cïnè-club ; Cycle John Husfon. « La Lefc- 

tre du Kremlin » (1969). avec B. Anders- 
son, M. von Sydow, R. Boone. N. Green, 
G. Sandcrs, O. Welles, P. OTSÎeaL 

Une agence d’espionnage américaine envoie 
à Moscou une bizarre équipe, chargée de 


s'emparer d'une lettre établissant un acct 
entre un dirigeant soviétique et les Eta 
Unis contre la Chine. 

Histoire tris compliquée où. presque te 
le monde- ment et triche. Humour noir 
destruction d’une mythologie . 


• CHAINE III (couleur) 


19 h. 40 Magazines artistiques régionaux. 

20 h. 10 Lever de rideau : - Mains et merveilles », 

de G. Coste, J. Delord, D. Sandera. 

20 h. 40 Dramatique : -la Leçon d'allemand» ü), 
d’après lie roman de S. Lenz. Adapt, D. 
Klarrte. RéaL P. Beauvais. 


maison de redressement a Ue- 
i délinquant, invité à dls- 


Tter sur les s joies du devoir i 
sujet pendant des mots, en 


r Emission diffusée le jeudi 94 janvier sur 
la première chaîne.) 


INFORMATIONS PRATIQUES 


VENTES 


METEOROLOGIE 



■ Lignes cf égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ % de mm) 
J Zone de pluie eu neige V averses R orage» tm ► Sens de la marche des fropts 
■ • Front chaud ,A À. Front froid Front oedus 


robïblr du temp* en Températures (le premier chiffre 
ire le samedi 8 Juin k Indique le maximum enregistré eu 
le dimanche 9 juin à cours de la Journée du 7 Juin ; le 


BU 8) 


Le perturbât li 

samedi matin du 

niques bu nord du Bassin parisien Clermoi 


1 dea lies Brltan- 
Bas: 

Lia -Est d 
relatlvem 


Biarritz. 23 et 11 
22 et 9 ; Brest, I 
t 9 : Cherbourg. 

Grenoble. 1 


î être 


^Marseille. 

Perpignan! 


Copenhague. 1 
et 4 ; Lisbonne, 
et 9 : Madrid. 

de-MaJorque. : 


ées P étran - 
13 ; Moscou, 17 


Alpes, puis le ciel deviendra plus i 

variable sur ce a régions. Près de Li \ (.IrCUICITIOII 


Meme si elle ne circule pas 
une voiture doit être assurée... 

l'augmentât ion du prix logique au premier abord, et 


de l'essence, ou pour d'autres r 


de mettre leur 


véhicule doit -11 être 
En fait. 11 faut interpréter le 


ARCHIVAGE MODERNE 
des DOSSIERS (24x32) 
UNE SOLUTION 
EXCLUSIVE CLEN 



CLEN ZJ St BENOIT LA FORET 
37500CHINON TEL PARIS. 
90118.73 *ï 901.16.37. 


□docARCHIVE -LISTINGS. 


obligatoire n'a pas lixé de < 
a ce sujet. Toutefois, une accep- 
■ donnée par le ministère 


1 joue des que la miy 


ir. Que la circulation ait 


Le 4 

: de P i ris eut u interpréter cette 
: notion de circulation : un parti- 
culier avait été convoqué dans un 
: commissariat pour une formalité 
1 quelconque. Mais ceci entraîna La 
) vérification de ses papiers, en 
j particulier de ceux afférents ù h 


condamna l'automobiliste ü 


' rt par uue nr.su rance de i 
p mobilité. il importe de su- ! 


au parking devant chez : 


acheté deux mois auparavant 
; voilure en mauvais état, en vue 
de la réparer, n'y avait pas Teussi 
; et ne l'avait >imals fait circuler r 


dite u aux tiers s. Il reste que le 
particulier laissant sa voiture I 
dira lui dans son garage, a la I 
possibilité de faire suspendre la 
garantie automobile « aux tiers ». | 
et de conserver les garanties fo- ■ 
cultatlres. notamment le vol et! 
l'Incendie. (Centre de documen- j 
tation et d'information de l'assu- [ 
rance, 2, chaussée d'Antin, 75009 ; 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME M» 863 
1 2 j 4 5 6 7 8 9 


8. Perd souvent un sens par i 


tien. Traduisait un accord. Pro- 
nom- Sanctionne un accord entre 
deux Américains. 

Solution du .problème n" 862 
HORIZONTALEMENT 


Aser. IP. — X. Mon. Tarares. 
Ave ! — XL ENE. Emir. D és. — 
XH RD A. EE. Ara. — XHL 
Tango. Cr. Abîmes. — XIV. Ré. 
Salerrre. Ro. — XV. Gaze. Esca- 


VERTICALEMENT 


HORIZONTALEMENT 
Z Est considérée — bien 

souvent à tort — comme une „ 

engeance matrimoniale. — IL Nez. — 4. Aère ! RG. — 5. Pé. 
Conduite bouchée. L'appel de la " ‘ — - - 

nature. — HL S'achève quand 
vient l’automne. — IV. Vieil enga- 
gement. Fin de participe. — V. 

Rampait dans les Rocheuses. Il 


Amères. — 9. Eut Otarie. RC. — 
10. Tort. Ruser. Ana. — IL Ci- 
thares. AbeL — 12. Dérouter. RL 


arriva quand ses parents étalent _ 13. io. EmalL Adam. — 14. 
déjà sur le retour. — VL Adroit - - - - 


GUY BR0UTY. 


s'épanouir. — X. D'un auxiliaire. 


rer o BciJbcuuut: pruemun par 
les Instituts régionaux d'adminis- 
tration pour le recrutement de 
quatre cent dix -sept élèves. 

Renseignements et Inscriptions 


iixenc oe irau aes nvieres «ikuisuio çu ujsuihuwus 

: partie de leur subsistance. — l 1 avant le 5 août) a la direction 
— ■ .... générale de l’administration et de 


Paris : tel. 587-16-70 (poste 951 
et 905) et 577-02-77. 


relie. Possessif. — 3. Il a gardé [ 
son nam dans une alhisiou : 
queue. Pronom. — 4. Est remplie ( 
de trous. Portent atteinte. 


anneau. Lança dans le public. 


ABONNEMENT DE VACANCES 


I pour que nos Moteurs en oiüégia- 


I FRANCE : 

Trois semaine: 


pouvant échapper à l'obliga- 
tion d'assurance, et permettant 
la suspension de celle-ci, est le [ 
stationnement du véhicule dansj 
un box privé entièrement cloe. 


EUROPE (avion) : 

Quinze jours 31 F 

Trois semaines « » 

l n mols 611 F 

Dhk 3 cas u«;i îest compris Ui 
cou lires d’installation d'un 
abonnement. te montant rt** 
ïvmcrox demandes et fa//rtmrftts- 

rios tccte^de^n'nmmr^^lr 
les transmettre, accompagnes du 
reglement correspondant, une 
semaine au monts avant leur 
départ, en rédigeant Ici noms et 
adressa en lettres majuscules 


Service des Abonnements 

n 427 PARIS CEDEX 
C.C.P. 4 287-23 
^ ABONNEMENTS 

FRANCE - TJ.OJL. - T.O.M 1 . 
c-COMUmACIZ (sauf Aijïërtel 
»r isr in f mm f 
TOUS PATS ETRANGERS 1 
PAR. VOIE NORMALE 
lî F -198 F 289' F 380 F 
' ETRANGER 

— BELGIQUE-LUXEMBOURG 

' r 158 F 199 F 2b0 F 
TL — PAYS-BAS 


HL — SUISSE 

WF 173 P 2S2 F MO F 

IV. TUNISIE 
MF 383 F 267 F SSO r 

Ear^tole aérienne; 

les abonnâe qui paient par 
héque postal 1 trois voleta j vou- 
mai bien Joindre C9 chèque à 


provisoires ( d 

: nos abonnes 
formuler, leur 


n» rts 


s_ semaine au moins 


i correspondance, 
r l'obligeance de 


Au palais Galliera 

DEUX BOUQUETS 
DE VALLAYER-COSTER 
180000 F 

Les ébénistes du dix-huitième 
siècle français et étranger ont 
fait recette avenue Pierre- 1”- de - 
Serbie. Au cours d’un vacation, 
qui a produit plus de 5 millions, 
une commode en bois laqué noir, 
rouge et or ; décorée de paysages 
chinois . animés, à deux tiroirs 
traverse, richement 


avrû 1765, a été adjugée 210 000 F 


bureau plat à toutes faces, plaqué 
d’ébène, de cuivre et tTécailles 
rouges au fin décor géométrique 
fut noté 147 500 francs. D’époque 
Louis XV, un mobilier de salon à 
dossiers plats (six fauteuils et un 
canapé à oreW.es) garni de 
tapisserie au point, portant r es- 
tampille de Jean Avtsse. 112 000 
francs ; en céladon de la Chine 
à fond vert, à la belle monture 
de bronze ciselé, une paire de 
vases couverts du temps de la 
Régence, haut de 34 centimètres, 
fit plus que tripler son prix 
de départ en étant adjugée 
178000 francs. 


dants, par Anne VaUayer-Coster ^ 


180 000 francs fM'‘ Ader. Picard, 
Tajan, Lissîlaur: experts MAf.Au- 
tontni et Düléet. — G. V. 


A L’HOTEL DROUOT 




Autographes de peln- 


VENTE lu Jl'l 


"S r-SïïïJs.** ancienne 

ORFEVRE RIE - SCUUPTURI 

et de BEL AMEUBLEMEN 
tlNCIPALEMENT DU XVTII- 
TAPIS - TAPISSERIES 
MM. Lacoste. DlUée. Pacittl 
de Pommervault. Fromarr-i 

»?. a iHv Pl * quin * ** Pu « l 

Ml^ohaus. Berthéol. 


Xditfi par la jg xoada 

Q èrenta : 

Ù h Mkatta. 
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Lundi 10 juin 


• CHAINE I 

12 ta. 30 Variétés : Mîdilxenle. 

14 h. 30 Film : * L'Héroïque M. Boniface -, de 
M. Labro flfl49), avec Fernnndel, Liliane 
Bert. Andrex. 

16 h. Cyclisme : Dauphins libéré. 

18 h. 20 Magazine : Au-delà des faits. 

18 ta. 40 Pour les petits : Boa o. 

18 h. 50 Pour les jeunes : Sur mtm cahier. 

20 ta» 15 Feuilleton : Nous le berger. 

20 ta. 30 Feuilleton : Deux ans de vacances, de 
J. Verne. Adapt. et diaL CL Desailly. 
RéaL G. Grangier. 

17» jeune garçon et deux amis partent en 
croisière à bord du' SlougLL L’équipage 
recueille deux naufragé s Oui possèdent un 


message trouvé dans une bouteille. 

21 h. 30 Emission littéraire : - Ouvre* les guil- 
lemets », de B. Pivot. 


ABRÉVIATIONS 


Mardi 11 juin 


» CHAINE I 

2 ta- 30 Variétés : Miditrenle. 

3 ta. 35 Magazine : Je voudrais savoir. « Vivre 

3 ta 45 Sport : Tennis. Internationaux de Franc*. 

transmis du stade Roland-Garros. 

B ta. 20 Magazine : Au-delà des faits. 

B ta. 40 Pour les petits : Bozo. 

B h. 55 Pour les jeunes : Espoir ai champion. 

0 h. 15 Feuilleton : Hans le berger. 

D h. 30 Variétés : Show Etirîco Marias. 

Avec Castel et Sahvquet, Herbert Pagani. 
Nicoletta, Yves Simon, lUmtt, Sébastien 
Marotto, tes Ballets israéliens. S. Macias, 

• D. Hattnegam. 

1 h. 30 Magazine : Pourquoi pas ? « L'exploit », 

de J. Goddet et E. Bollard. 

> CHAINE 11 (couleur) 

l h. 30 Magazine : Aujourd'hui, madame. « Trois 
auteurs face à leurs' lectrices >. 

> ta. 15 Film : « Babette s'en va-t-on guerre ». 

de Christian -Jaque (1959). avec B. Bardot, 
J. Charrier. F. Blanche.' 

Une vettte Française réfugiée d Londres 
en 1940 est chargée d’une mission d’espion- 
nage auprès d’un général allemand. KUC 
affronte le chef de ta Gestapo dont Ports 

Brigitte Bardot, héroïne espiègle et très ' 
comenable d'une comédie loufoque. 

> h. Jeu : Des chiffres et des lettres. 

) h. 45 Feuilleton : Animaux couleurs. Hencon- 


20 ta. 35 Les dossiers de l'écran. d’A. Jamroot. 

. Panique dans la rue d’E. Kazan (1958). 
avec R. Wîdmark et J. Palan ce 

Un immigrant dandéstln est assassiné a 
La NoureUe-OTUans. Tl était atteint de peste 
pulmonaire. Le service de santé et la police 
recherchent ses assassins, qui peuvent trans- 
mettre la maladie et provoquer i me épidémie. 

Le « néo-réalisme américain a dans le 
jüm noir. 

Débat : les épidémies. 

Avec la participation du Br GentUini. 
chef de service de médecine tropicale à 
f hôpital pitié - Salpétrière; du professeur 
Mollaret, chef de laboratoire à l’Institut 
Pasteur ; du professeur Félix ; du Dr Pierre 


Charbonneau, directeur de ht Santé ; du 
Dr Dcsideri, médecin-chef du contrôle sani- 
taire aux frontières, A Marseille. 


CHAINE III (couleur) 


19 ta 40 Evocation : Henri Bosco, ou l'amour de 

la. vie. 

20 ta 40 Dramatique : « Acte de probité », d'HL 

Bazin. RéaL H. Polage. Avec F. Joffo, 
Ch. Fabrega, M. Leroi. 

Gonzague Babottn, « oasseur > des fau- 
bourgs, trouve un portefeuille bien garni. 
Bien qwa soit dans la misère a va le rendre. 
Mais sa probité West pas récompensée. 

21 ta 30 Musique : Récital de piano T arasa Lia- 


Mercredi 12 juin 

19 ta 45 Feuilleton : 


• CHAINE I 

12 ta 30 Variétés : Midifrufa. 

16 ta 20 Emissions pour Je jeunesse : 

Ciné-club poussin ; Kirt le doten ; Co- 
largo/ ; Aglaé et Sidonie ; Je cherche un 
maître ; La pince à linge ; CaHmero ; Av 
pays de l'arc-en-ciel ; Groin de sel. 

18 ta 20 Magazine : Au-delà des faits. 

18 ta 40 Pour les petits : Bozo. 

18 ta 50 Pour les jeunes : Les aventures de Black 
Beauty. 

20 ta 15 Feuilleton : Nass le berger. 

20 ta 35 Le grand échiquier, par J. ChanceL 

Areo Alexis Wetssenberg. pianiste ; Vor- 
chestre national de l’OM.TJ". : Rémy Guetta; 
François Béranger; le qutntett Hans Che 
Weiss ; MOcis Theodonktt ; Aaron Skttri ; 
Joan Bats ; Claude-Michel Schônberg. 


La poursuite de trafiquants d'armes i 
Texas, en 1867, par un capitaine de oaralei 
et un ancien officier sadiste qui déteste J 


• CHAINE III (couleur) 

18 h. 35 Pour les jeunes : La courte échelle. 

18 ta 50 Feuilleton : Les faucheurs de marguerites. 

19 ta 40 Nouvelles : ■ Une histoire banale ». de 

S. M a u gham. Réal. W. Hussein. Avec 


RADIO-TELEVISION 


• CHAINE II (couleur) 

19 ta Jeu ; Des chiffres et des lettres. 

19 ta 45 Feuilleton : Animaux couleurs, » Couleurs 

d'Afrique ». 

20 ta 35 Actuel 2. 

L'acupuncture. Le professeur Pierre Babis- 


ta revue suisse a Médecine et hygiènes); 
de notre collaborateur. le Dr Bscaffier-Lam - 
biotte ; du Dr Claude Blouin fs la Vie 
médicales) et de Mme Sosie Maurel rlnf. 2). 


m FRANCE-CULTURE 

7 h. J, Musfaue service ; 7 h. SD, Echec 


si » l Debussy) ; « Concerto pour hautbois 
orchestre * [A. Oestres) ; n h. 30 


dub des tazz ; lf h. 5, Invitation au 


(Schubert) ; 2 Les nouveaux livres 


Entretien avec Jean Mauon ; 13 Tl, Evé- 


FRANCE-MUSIQUE 


. cheur et orchestre ; (première audl* 


CHAINE 111 (couleur) 


19 ta 40 Magazine : Le roman vrai de la forêt 

française. 

20 ta 5 Documentaire cinéma : Mes meilleurs 

amis sont les chevaux. 

20 ta 40 Film : « Queimad* », de G. Pontecorvo 
(1968>, avec M. Brando, S. Marques, 
R Salvatori, T. Lyons. 

Eu ISIS, un agent secret du gouvernement 
britannique vient fomenter une révolte dans 
une Ce des Antilles espagnoles pour favori- 
ser la mainmise des commerçants anglais 


FRANCE-CULTURE 


do TyanJ), « Veto » (A. de Balf), « Der- 
niers vers » (P. de Ronsard), < Tableau 
de Paris » (Scarron), « Raverdie (ano- 


eî, 1435-1507). ■ la Virginité maternelle » 


13 II X, Les après-midi de France- 
Culture ; 13 h. 35, La Vie entre les 
lignes : Chronique de Jean-Louis Curtb ; 


Radio service culturel ; 16 h. 15, Musique 


FRANCE-CULTURE 


FRANCE-MUSIQUE 


i selon saint Jean », extrait (Bach), 


leux (Haydn, Satie, Mousscrv&y, Debussy, 


104. Orchestre Philharmonique O.R.T.F.. 


(Tchaîluwskn ; A l'entracte, concours 


• FRANCE-INTER 


résout t 20 II 15, L'heure du mystère : 
« Un froissement de soie », de J. Jaquine 
(réel. EL Frémy) ; 21 h. 15, Tous méto- 


tavel). France-Musique service ; 17 h. (S.), 
mets de Renaissance des orgues de France ; n h. 
■ Masque Chorales d'amateure ; Rencontres de 


| ta. 5. Invitation au concert; 19 h. 20 


i témoins de l'enfance Vol* d'en- 


Pleyef. Orchestre national O.R.T.F., direct. 


FRANCE-MUSIQUE 

h. 15.), Divertissement-fantaisie ; 


« Rasemonde » (Schubert) ; ■ Sonatine 
pour flûte et piano » (Boulez) ; 10 h:. 
Que savons-nous., des chefs d'or c hestre 


• CHAINE II (couleur) 

14 h. 30 Magazine : Aujourd'hui, madame . « Une 


19 h. - Jeu : Des chiffres et do* lettres. 


Jeudi 13 juin 


12 ta 30 Variétés : Mlditrenie. 

15 ta Tenui*. 

18 ta 20 Magazine : Au-delà -des fails. 

18 ta 40 Pour les petits : Bozo. 

18 ta 50 Pour le» jeunes : La vi* ast là. 

20 ta 15 Feuilleton : Nasa le berger. 

20 ta 30 Dramatique : « La crécelle », de Ch. 

Dyer. Béal R Kataane. Avec E. Kerr, 
P. Vernier, P; Savatier. 

En Angleterre, un jeune homme de (rente 
an* passe une nuit avec une jeune femme 
qui West vas tout à fait une prostituée. 

Cette pièce fut criée en 186 S à la Gatté- 
Montparnasse par Claude JUeh et Jacqueline- 
Gauthier. 


• CHAINE II (couleur) 

14 ta. Magazin e : Aujourd'hui Madame, L*éi 


i poste frontière ». RéaL A S. Labarthe 


) ta - Jeu : Des chiffres et des lettres. 

) ta 45 Feuilleton : Animaux couleurs. L« zoo 
de San-Dreqo. 

[> ta 35 Variétés : Domino, de G. Lux. 

Adamo et Nicoletta. 

I ta. 35" Le dossier secret des trésors. Les deux 
valises de Budapest, de P. Bokor et J.-J. 
Sirkis. 

Le 21 mare 1821, la République des conseils 
hongrois West reconnue à VOvest que par 
P Autriche. Deux valises contenant une partie 
des réserves monétaires de la Hongrie seront 
l’objet de nombreuses convoitises. 

► CHAINE III icouleur) 

l ta 35 Pour les jeunes : La courts ■ échelle. 

I ta 50 Feuilleton : Les faucheux* de marguerites. 

î ta 40 Magazine : Vivre à loisir, de CL Dupont: 
La chasse photographique. 

) ta 40 Magasine 52. de J.-F. Chauvel, S. Walsh, 
E. Mann oui. 


ince-Mustaue service; 14 h. 35, Airs Les bruits de ta ville; 21 h. 15„ T 
«lies F Vers 15 h. (S.), Capitales de mélomanes; 72 h„ Votre lardin sec n 

t : « Parade » (Satie) < Le tombeau Solange FasqueUe ; 22 h. 30, Rêves s 


• FRANCE-CULTURE « p - £ or f 3 '*' «t «m* la Révolution française : « La Ro- 

r| wsnvc-vvfciURB D. Daniel O); ZI Tl 20, Biologie et rare républicaine » (GrtStry] .- 17 h. (S.), 

7 h. 2, Musique Service ; 7 h. 50, L'an- 2*5^’!*' * ur prof ““ ur * . j*? D *bré Festivités musicales de la République s 
niveruire musical : Naissance h Muser S. ?■ ,. Larnl ' “* antfoDawlants, avec « A le mémoire des grands hommes » 
de Nicolas De larme ; 9 II, Las chemins S 1 professeur è N ecker ; (Relcha ; « Elégie > (Fauré) ; « Fête 


de le mutathxi, nar J. Misse) ; 2 . , 3h - 15 ' g undes ré alisations tfhcosra- saser) ; lé II 30 (S.), Le club des lazz ; 

La LT ÏÏT is nttial^rSa'r R. vÆ SnîSL 1 » P “, r «u5i , 5i 0, î^î ^ LHZ n * l0n BU coo “ rt ; 19 h ‘ 20 

gny; 11 h., Musique Instrumentale : ^ (Sm> ' Gos * J 500 “ • 

« Quatuor » (Debussy) ; n h. ». L'école n W h. ZD (S.), En mustaue avec_ rani- 
dés parents > il h. 45, Edouard Pignon : î? JT 1 bémo1 nw,etjr * CMesart), clans témoins da r enfance : L'enfant et 

« A contre-courant ». par P.-Y. Le- awc wv "’ la mort (Schubert, Mailler, Ravel} ; 

prince CD ; 12 il. Orchestre de ro-R-T-F. _ 20 IL » (S.), Soirée lyrique : « Les 

de NIce-CSte (l'Azur, direct. E. Cosma ; 0 FRANCE-MUSIQUE Indes galantes » (Rameau), avec J. SmHh, 

« SIegfrted-Idyll » (Wagner) j » AAouve- ' G. Hartman, L. Devos, J. E Ivres, 


Jean-Louis Curtls ; 14 II 5, Deux ceots n 


chestre compositeurs (Plemê, Brahms, 


Inter-Variétés : 19 h. 20, L'opéreHe au- 
loord'lnil ; » Il 75, Savoir vivre, par 


LES TÉLÉVISIONS PÉRIPHÉRIQUES 


Lundi 10 juin 

TELE-LUXEMBODBG : 20 ta. Gin- 
non ; 21 H-, le Secret magnifique, 
film dé D. sert. 

TELE ' MONTE - CARLO : 20 b. 
Voyage au fond des mers; 20 ta 55, 


tari ; 20 ta 55. Continental Circus. ■ TELEVISION SUISSE ROMANDE : ‘ 
film de J. LaperrouEass. . 20 h., Un jour, use berne ; 20 ta 40, 

TELEVISION BELGE : 20 ÏL 15. 5 ta 5. Jeux BABs 


Dranttères ; 22 11 25, Hlpplsue. 


tibétaine ; 22 h. 40. Vivre en Wal- 


vomw au 7- TELEVISION SDISSh romande 

le Cottage enchante, fintt <w J. WQm- 20 h. 15. Deux «m» tfe vacances 


Vendredi 14 juin 
TELE -LUXEMBOURG : 19 b. 20, 
Football ; 21 h. 20, Cinq mille dollars 
sut l'as, film d’A Baloasar. 

TELB-MONTE-CARLO : 20 h. De 
Saint; 20 ta 55. I’ Autre, film 


TELEVISION BELGE : 20 h. 15. 
Arcbifiore. dramatique : W ta 40. 
passe-temps. - 

TELEVISION SUISSE ROMANDE ; 

20 b. 13. La parole est aux enfenta: 

21 h. 15. Mandrin ; 22 h. 10, A témoin 


oi vT >; • a 11 S TELE-LUXEMBOURG : 20 ta. Sam 

21 ta 5, En direct avec, 22 ta a. n ^ Motocyclette, film 

Ja= * , de J. Cardin. 

Mercredi 12 Juin TELE - MONTE - CARLO : 20 ta, 

TSLB-COXEUBOURG : 20 ta. Le Las incorruptibles -, 20 ta 55, la Mot- 


Saint ; - 21 ta. Germinal, film de 


L'homme & la valine ; 20 ta 55, Ciel 


Fièvre à a Pao, film de L. Bunuel ; 


que, mro de B. Berkeley. 
TELE-MONTE-CARLO : 20 ta, DaK- 


ISut sauver les loups ; 21 ta 5. Jeu* Temps présent ; 21 ta 45. I* voi* 


a ; 21 b. 30, Fièvre blonde, film 


Marcel Pagnol ; 21 ta 10, Les sentlerg 


20 ta 15, Cyclisme ; 20 ta 25. 2a Stra- 
tégie de l'araignée, film de B. Serto- 
lucd ; 22 ta. Reflété; 22 ta 25. 


Grand Chaparral : 20 ta 55, la 
Conjuration des Borgia, film 
d' A. Rascl OppL 

TELEVISION BELGE ï 20 ta 15, 
Le jardin extraordinaire ; 20 ta 45. 
Notre homme Flint, film dè 
D. M ann ; 22 ta 25. Football. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 ta 15. Cyclisme : 20 ta 30 , a vos 
lettres ; Sdta 50, Variétés : 22 b- Les 


20 ta 15, l'Affaire Cicéron, film 1 


voyage au fond des mers ; 20 ta 55, 


Monroea ; 21 h. Brisante humains, dramatique. 

Hlm de J. Pevney. TELEVISION SUISSE ROMANDE : 

TELE-MONTE-CARLO : 20 ta Dé- 20 h. 15, Cyclisme ; 20 ta 2S. A vous 


4 . 
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RADIO-TELEVISION 

- Vendredi 14 juin 


Chili. 

Match retransmis de Berlin. 

18 h. 20 Magazine : Au-delà de» faits. 

18 h. 40 Pour le» petits : Bozo. 

18 h. 50 Pour les jeunes : Au £3 de l'art. 

19 h. 20 Coup* du monde de football : Ecosse- 

Zaïre. 

Match retransmis de Dortmund. 

21 h. 20 Feuilleton : N ans la berger. 

21 h. 35 Au rendez-vous des grands reporters, par 


• CHAINE II (couleur) 

14 h. 30 Magazine : Aujourd'hui, madame. Quand 

les cathédrale* redeviennent blanches. 

15 h. 15 Tennis : Internationaux de France. 

19 h. Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h. 45 Feuilleton : Animaux couleurs. Couleurs 

de la nuit. 

20 h. 35 Dramatique : ■ l'Implantation ». de G. 

Perrault Adapt. et diaL J. Cosmos. RéaJ- 
G.-A. Lefranc. Avec F. Dunoyer, J. Alric, 


Jte^rueajana foie de Belfast; les * virages 22 h. 10 Emission littéraire.: Italiques, de M. Gil- 


• CHAINE III (couleur) 

18 h. 35 Pour les jeunes : La courte échelle. 

18 h. 50 Feuilleton : Les faucheurs de marguerites. 

19 h. 40 Magazine artistique : Des yeux pour voir. 


Rodrigue» présente le Portugal RéaL N. 
Ribowski. 

21 h. 30 Questionnaire, de J.-L. Servan-Schreiber. 


Samedi 15 juin 


e CHAINE I 

13 h. 30 Variétés : MMitrente. 

13 h. 30 Magazines artistiques régionaux. 

14 h. Récital. 

14 h. 30 La Une est à tous, de G. Lux. (Suite à 

17 h. 50.) 

15 h. 50 Sport : La Coupe du monde de football. 

Hollande-Uruguay. 

Match ammé de Eanoore. 

18 h. 50 Pour les petits : Bozo. 

19 h- Point chaud, d’A. Raisner. 

20 h. 15 Coupe du monde de football. Suède- 

Bulgarie (différé). 

22 h. (*) Dramatique : A trois temps, de Th. 

de Saint-Fhalle et J. Kercbbron. RéaL J. 
Kerchbron. Avec C. Le Poulain, Daniel 
Le Roy, R. Van HooL 


Agnès, dix-huit ans. s'ennuie à Antibes. 
Les vacances d'été terminées, e ils rêve d’une 
vie parisienne brillante. Pour échapper à 


l'isolement, eüe épouse un ingénieur, s'ins- 
talle à Paris. Mais l'ennui la poursuit. 

• CHAINE II (couleur) 

13 h. 30 Magazines régionaux. 

14 h. Magazine. Aujourd'hui Madame. Les col- 

lections' de prêt-à-porter. 


Dimanche 16 juin 


e CHAINE I 

9 h. Tous en forme. 

12 h. La séquence du spectateur. 

12 h. 30 Jeu : Réponse à tout. 

13 h. 20 Variétés : L'Inconnu du di m a n che. 

13 h. 45 Jeu : Le dernier des cinq. 

14 h. 30 Sport et variétés. Le sport en fête. 

17 h. 15 Série. L'homme de Vienne i «Poursuite 

dans la ville ». 

18 h. 5 Magazine. La France défigurée, de M. 

Péricard et L_ Beriot 

18 h. 40 Entracte, de P.-L. M i gnon . 

19 h. 10 Les Musiciens du soir, de S. Ka u fman . 

20 h. 45 Film. « Diaboliquement vôtre ». de J. 

Duvivier (1967). avec A. Delon et S. 

Devenu amnésique d la suite d’un accident 
d’automobüe, un homme se retrouve dans un 
château entre sa femme et son ami médecin. 
n devine confusément qu’Ü n'est pas celui 


• CHAINE II (couleur) 

12 h. 30 Magazine, lad. 2 Dimanche. 

13 h. Concert. Orch. national de l'O-H-T-F.. di- 

rigé par J. Doufisard. 

Extraits de: Werther (Massenet), Wesen- 
doncfc Ueder (Wagner). Nuits d'été (BerUos). 

13 h. 25 A propos, de M. Droit. 

14 h. 15 Film. « Comment dénicher un mari ». de 

G. Marshall (1958', avec D. Reynolds et 
T. RandalL 

La fille d’un fermier du Maryland séduit 
le contrôleur des contributions venu deman- 
der à aon père pourquoi il ne fait jamais de 


D Eurovision. Les Vingt-Quatre Heures du 

5 Documentaire. Revenue, oà 11 est doux 
de mourir, de P. Grimai RéaL M. Bou- 
don. 

La mort des civilisations ; réflexions sur 
< l'avenir de tout es qui vit : la mort s. 

D Jeu. FamiliozL 

i Télé-Sports. 

D Documentaire. Les animaux du monde, 
de F. de La Grange. 

ï Documentaire : Les naïfs Yougoslaves, de 
J.-M. Drot 

j Archives du XX* tiède, de P. Beuchot 
et S. Hanin. Entretien avec Claude Levi- 

5 (*) Cin6-club : Cycle Eric von Stroheim s 


BDlington. 

Dans une station des Dolomites, un officier 
autrichien entreprend la oonçu&te de la 
femme d*un touriste américain. 

Nais tance du personnage de Stroheim et 


• CHAINE III (couleur) 


d’après le roman de S. Lenz. Adapt 


Lundi 17 juin 


12 h. 30 Variétés : Mldltrenle. 

14 h. 30 Film : ■ Vous n'avez rien à déclarer », de 
L. Joannon (1937), avec Raimu et P. Bras- 


par un douanier pendant son voyage 

de noces, le gendre de M. PapBlot n’a pu 
consommer son mariage. Son beau-père 
entreprend de le e dénouer » 

18 h. 20 Magazine : Au-delà des faits. 

18 h. 40 Pour les petits : Relnefeuille. 

18 h. 50 Pour les jeunes : Sur mon cahier. 

20 h. 15 Burlesques américains. 


20 h. 30 Feuilleton : Deux ans de vacances, de 

J. Verne. Adapt et diaL CL Desailly. 
RéaL G. Grangier. 

Les toc ^naufragés wueiüi» per^ ie^ccpl- 
du navire et débarquent l’équipage. 

21 h. 30 Emission littéraire. — - Ouvrez les gnil- 


• CHAINE II (couleur) 

19 h. Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h- 45 Feuilleton : Animaux couleurs. 

20 h. 35 Actuel SL 


• CHAINE III (couleur) 

18 h. 35 Pour les jeunes : La courte échelle. 

18 h. 50 Reportage : A la charge des locataires. 

19 h. 40 Documentaire cinéma : - Httmphroy Bo- 

gart ». 

20 h. 40 Film : « le Petit matin ». de J. -G. Albi- 

cocco (1970), avec C. Jourdan, M. Carrière. 

One jeune fille qui a sainement cherché 
la paesfon auprès de son oousm oit un 
■ amour fou avec un jeune officier allemand, 

occupant le domaine familial des Landes. 

D'après un roman de Christine de Bicarré, 
prix Interallié IMS Plan artistique et poésie 


• FRANCE-CULTURE 

7 h. 2. Musique service ; 7-h. 50, Edttc 
su hasard > t II, Les chemins de la 
connaissance : La mort de GutMbeni ; 
8h. 32,1» Vüdnfls «t Murs doux : la 
famille et la dan j a h. 50. Université 
nnHophanfqtie : Les parmamnesa de la 


grandes avenues de la science modem*. 


temps l'opéra : U vérisme nelten : Mas- 
cognl,. LeoncovaJJo ; 32 IL 31, Art, créa- 


FRANCE-MUSIQUE 


20 h. 30 (S.), Eu direct du Studio WS ; 
Soirée publique : Musique à découvrir : 
Hommage à André Capiet, avec h? con- 
cours d» S. Cotelle, harpiste, O. Rémy, 
G. de Maria, vfolanfstas, M. Lemoine, 
altiste, M. Gaiwze, vhUonceHlste, 
M. Agnal. soprano. A Bertettonl, mezzo- 
soprano. J. Pudlettner, contralto, direct. 


7 h-, PeHh» paoa» musical» : Mélo- Cah »U '‘5,^ 

dlas d'Amérique ; 7 h. « (S.), Actualité ^watuor - 4 corda ». 

du disque ; 8 h. 35. Incoonttu (leu repris ™ “ “J™*™™* ' ï.»fLu 

à 14 h. 30, 30 h. 25# 23 h.) ; 8 h. -40 (S.). 1 ^ \ 


fictive d’un neveu du Venezuela. Peu ù. peu 
Ü se sent devenir un membre de ta famille 


3. R.T.F. -Nord-Picardie : c Symp ho n i e 


Culture; 13 h. 35, Chronique de Jean- 


Ravel, Safnt-Saem) ; 11 h- 30 (S.l, Inter- 


ilques; 1 h. 30, Nocturnales. 

FRANCE-INTER 

rtr émissions régulières. 


LES ÉMISSIONS RÉGIONALES 


5 Tennis. Internationaux de Franc*, 
j Les Vingt-Quatre Heures du Mans ra- 
transxnïses an Eurovision. * 

) Tennis. 

3 Coupe du monde de football. Pologne- 
Argentine (transmis de Stuttgart), 
î Les Vingt-Quatre Heures du Mans. (Suite.) 
j Coupe du monda de football. Pologne- 


20 h. 35 Variétés : Top à Jean Pïai. 

21 h. 40 Série : Kung Fu. . La pierre. » 

22 h. 30 Variétés. Samedi soir, par Ph. Bouvard. 

• CHAINE III (couleur) 

18 h. 35 Pour les jeunes. La courte échelle. 

18 h- 50 Jeu du langage. F rancophoni quame ni 

vôtres. 

19 h. 40 Magazine de l’espace ruraL Les saisons 

et les jours. 

20 h. 40 Reportage. Les Calanques. Réalisation J. 

Dasque. 

A la découverte des calanques situées entre 
Marseille et Cassis, à l'occasion du centenaire 
du Club alpin français. 


m FRANCE-CULTURE 


13 h. (S.), Evénements du monda; lé h. 
CS.), Les concertos : «Concerto pour 


Rhythm and Mues ; If II A Invita Mon 


e FRANCE-MUSIQUE 


I lu, La musique prend la parole : Gra- 


Blologle, philosophie et poésie », par 


2T h. 13, Tous mélomanes ; 22 h.. Poésie 
ÎV «rangère ; 32 h. 30, Musloue aux Chwnps- 
E lysées. 

âa? • Jacques Chancel reçoit cette 
, ^ semaine Pierre Bazouh et sa 
ux; femme (lundi). Eva et Bernard 
=»» Sauvai (mardi), U était une fois 
£2; (mercredi), Pierre Tisserand et 
Marie-Paule Belle (jeudi), Saval- 
tore Ariamo (vendredi), dans son 
«si- émission « Radioscopie » à il h. 


Paris, Vertadour, F. Carraubefi, A. .Nor- 


7D n° T » (Th. KlrcfHier) ; « Petite valse. 


O. Chaynos-Dacaux, piano ; 23 h., I 


e FRANCE-CULTURE 


l. 15, Musique classique ; lé h. 40, Las 


nette et orchestre » (Haydn) / « Concerto 


lattl, Clmarosa ; 12 IL 35 (S.), Du Danut 


n concert ; 17 h. <5.1, Orchestre, direct. 


EMISSIONS RELIGIEUSES 
ET PHILOSOPHIQUES 
DIMANCHE 16 JUIN 
FRANCE-CULTURE 

d*E. Milcent ; s h-. Orthodoxie et J 


(1773), par M. Vllnw. Antonio Pucctnl, 


(Haydn) ; . PotarftSten », pour solistes et 
or ch estre CM. ishii) ; « Daphnls et 

CMoé » (Ravel) ; 18 h. 30 (S.), Voyant 
autour d'un concert ; 1» h. 35 (S.), Jazz 
vivant. Le grand orchestra de Claude 


I. Sarcisanz, A. Vonzo, R. Currier-Chris- 
lescfl, 1- Hoaen -William. Michèle Puccfnl, 


• h- 1 0. Kconte, Israël ; 9 h. 46, J fils de Michèle ; « Prélude symphonl- c Zafflni, récitant J. Le Lamer': 


du printemps » (Stravinski); 21 h. (S.J, 
sernbl^lmtrumeidat Jan,In Campra - En_ 
C. Zafflni, récitant J. Le Lamer': « les 
Seot Paroles du Chlret > (Haydn) . 


à la chapelle de Plnstltnt natio- 
nal des jeunes sftntles ; Prédi- 
cation du Père Carré. 

TELEVISION 

9 b. 15, A Bible ouverte. 


e FRANCE-INTER 


e FRANCE-MUSIQUE 


FRANCE-CULTURE 

Il 7. Musique service ; 7 h. 50, Echec 


grow* de recherches musicales de 15 lu 30 (S.), Musique de chambre : 

I O.R.T.F. : Root of an Unfocus », 1944 * Trio en d bémol ma leur », « Nottumo 

Echec Fr * mv ' pi . ano pr6Mrt ' » ml bémol ma leur > (Schubert); 

de la 'itX ,br 2 Ho 'ï. il? 73, P™ mlére H h. 39, Musique h découvrir : * Quatuor 

* oar ' s£rtB ‘ série (Bayle), * MJssa », en ml » (Verdi), « Trois piè ces pour 

entre 'V* WM»), Percussions de Strasbourg, piano » (Roussel), « Eserclzto per ArchI • 

artev^ direct. F. Bayle ; 21 h. 30, Indicatif futur, (Mlhalovlcl) j 17 h. 30 (S b Les secrets 

te doc- ?? r c D F ,>ont L 22 h -' and Mue> : •*« l'orchestra : « Ariane et Barbe-Bleue * 

Nouveauté du dlsoue; 22 h. 45, Chours (Dukaa), < Symphonie domestique > (R. 

IrehÏÏ <fe Chambre de l'O.R.T.F. ; « Misse bre- Strauss) ; 19 II StSO , Endlrert d'AIx- 

t^Mure v * s * (Gabrteli), « Malet Anseli Archan- en-Provence : Invitation au concert ; 

rrj « lf », (Gahrteli) ; 23 h.. Nouveaux livras 19 h. 38 (S.), La dub dTlan , 

12 II. de poeai€ 1 23 ^ ÎS * Ubre «««FS r«c»ta'- ^20 h. (S.), D7n «-concert ; 20 h. 30 (S.), 

■orama En direct œ la place d'Alberta s 8 Atx- 


• FRANCE-MUSIQUE 

7 II. Petites pages musicales > 7 h. 40 
(SJ, Actualité du dlsoue; 8 h. 35 (SJ, 


®tt-Pnwenee. Quatuor Parrenln : « Quin- 
zième quatuor > (Beethoven), < Cinquième 
quatuor . (Bartok) ; 22 h. 30 (S.I, Musî- 


ActfvHés musicales d'éveil è l'école (fin) ; po» : « 
lé h. IA Radio-service culturel ; lé h. lé, vôtres ; 

Musique ailleurs, par M. Cadîau ; lé h. 30, 13 h, 30, Les 1 

Reportage » 17 h. 30. Actualité ; 17 h. 45, chambre et o< 

Un livre, des voix : • la Clairière », 14 h. 30, Sonorih 

de Thérèse de Saint-Phalle (réaL G. en trio n* 2 en ( 

Gravier) ; 18 II 30. Réflexion faite ; » Chronique d'A 

20 -h.. Perspectives du vingtième siècle extraits, « Saisie 

ou parvis de la Sorbonne. Concert du « Concerto èfi 1 


L Mars oui), « Malédictions et L 


FRANCE-INTER 


d'autrefois : « Sonate Inter- Variaa* 


de La Baroe (réâl. E. Frémÿ) 


\ 0 > 


lezuaoez ; 13 h. Et dire çua pendant 

1.000 Mues ; 14 tL^ Omnlbua ; 

16 11, Le boa côté ; 17 lu Badlo- 
ecople ; 18 h. 5, SouventiH aourealra 


LES EMISSIONS REGULIERES DE RADIO 


13 h., La dé d'or ; lS°b., En mal fbla 21 h. 15, Xa miulque est fi. vous 


FRANCE -INTER : S lu Philippe 


(Patrice Blanc-Frascarâ) ; 18 h. 50. 
Fantomas ! 20 h. 10, Ba attendant 
que ça se passe (E. Mitchell et 1L 


16 h. 30, Moslï ; 18 h. Show 5,6,7 ; 

20 îi„ x 

Tt-TJj. : S h, Maurice Pavlères : 
9 h. 20. Anne-Marie Peysaon: il h. 3a 
Case trésor : 14 h- La responsabilité 
sesuella. par Mente Grégoire ; 
14 h. 30, Disque d’or; 1 5h„ Menle 
Grégoire : 15 h. 30, 8.TL non-çtop ; 

17 h. 30. Super-Club: 19 . 30 Hit- 
Parade ; 21 h.. Poste restante ; 22 h„ 


10 h. 30. Programme à la lettre; 
12 h., La dé d'or ; 15 h„ En mal fhla 
ce qu’D te plaît ; 16 11. La Muslca ; 
1“ h. 5. Cherches! le disque ; 18 h- 15. 
A part ça, mon coOégne ?; 20 h, 
HU-Parade ; 2i n. Le livra du Jour : 


Desbaibat) ; 22 h IÛ. Boggie (Pierre p^TIi. dlgest ‘ 22 h 30. Les routière Foulqnier) : 9 n. 10. Le 

Lattes) ; 23 b. Le pop club de José sont BramT magazine de Pierre Boutelller : 10 h.. 


EUROPE 1 : 5 11 , Musique variée ; 


13 h. 30, Musicalement votre ; 1S h.. 
Pénélope: 18 11. Rond-Point ; 20 lu 
Tonna; 22 lu Curateur de nuit. 

Du samedi 15 juin 

FRANCE- ENTER : 8 h_. Quartier 
libre (J.-L. FOulqnler) : 9 h. 10, Le 
magazine de Pierre Boutelller : 10 h.. 
Samedi de voua dire : 14 h. fi. 
L'oreille en coin, de P. Codou et. 
J. Gantto; 18 h. 5, Top inter: 


20 h. 15, La. tribune de l'histoire ; 

21 h. 15, La musique est fi. vous ; 

U hT de llmposslhle ; 

^JBÜB ÔPE h. 30, Gault « 

François Oulals : ’ 15 11 , 'Tour d 
rizon musical : 19 h. 30, Qnh en 
fêle ; 20 lu. Radio 2. 

B. T. L. : 9 h. 20, Stop ou encore : 
13 h., Journal Inattendu ; 14 h.. Et 
pourquoi ne le dlnüt-on pu ? ; is il, 
Bernard gebu ; 18 h_ fflt-magazlne 7 
IB h. 30, Blt-pozode ; 21 h.. Poste 
restante ; 22 o. 30. Bernard Scbu. 

RADIO - MONTE - CARLO : 0 h ' 
fi **» Danielle Aakoin^ 

ÎP J- -P. Foucault: 13 h_ Liliane 

“ ose î “ h.. La Muslca ; IB h 
Guy Vtal: 22 11 , J.-C. LavaL. 


ouwnnuiu : O IU UDOnfiOnS en 

■me ; lâ m, Diaco-box-oUce ; 12 h_ 
Musi que A la carte : 15 11 . Week-end 
Pour tous ; 18 11 , Ecouté pour vous ; 
22JjL 5, Week-end Classique : Blnesy- 

Du dimanche 16 Juin 
FHANCE-INTER : e h. Quartier 
libre ; 8 h.. Dimanche matin : 

9 h, 30 et 12 k, H L 5 fi 19 b 
L oreille es coin ; 20 h. 13, Le ™»q_ 
que et la plume : 21 h. IS, La musi- 
que est A tous ; 22 h. 10, Jazz sur 
scène : 23 h. 15, Si on. rentrait. 

EUROPE 1 ! 6 h. 30. Musique : 
8 h, 30. Pour rira; 9 h. 30. la. 
m eilleure émise! on de la ; 

13 h. 15, La gronde balade : 18 h. 30, 


en Hit-psxada : 20 h. I, Muaicoranm : 
h- 21 h- Dimanche-retour : 23 h. 30 . 


-r---. . » oïop ou encore; 

u n, 15, Fronda Lacambrade : 15 h, 
®“hh«ï Echu ; 17 11. Variétés et 
pop mule i 20 h. 30, Classique : 
h.. Grand orchestre. 

RADIO - MONTE - CARLO : B h.. 
Danielle Askaln ; 10 II, Julien Le- 
vess ; 14 h., Tour de chant ; 15 h_ 
Mante-Carlo q>ort3 : 20 h. 10. Musi- 
que sans frontière. 

SUD-RADIO : 6 h . Bon iHnnnrhn ■ 
9 h-, La bande A Philippe ; 12 fi. 
Top 50: M h., Au rythme des sta- 
! 1S b-. Radio S ; 20 h.. Ecouté 
Bluesy-olub; 

34 Jl, Bud -Radio mène la danse. 
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IDEES 


par Maurice Le Lannou 


NOS AMIS BELGES ET NOUS 


L A conclusion da livre captivant 
que M. Firmin Lentacker vient de 
consacrer à la frontière franco- 
belge ne manquerait pas d’étonner qui 
commencerait par la fin sa lecture. 
Voilà donc une ligne parfaitement arti- 
ficielle tracée entre deux peuples frères 
qu tant de liens unissent, et qui est en 
vérité l’une des coupures les plus sévè- 
res de l’Europe. On connaissait, par 
le petit ouvrage si suggestif de Roger 
Dion sur les frontières de la France, 
l'efficacité redoutable de ces traits qui. 
par le simple fait qu’ils existent. Intro- 
duisent de rudes oppositions dans la 
géographie des contrées qu’ils séparent. 
Mais on pensait que ces marques de 
temps révolus allaient s’affaiblissant, que 
les paysages contrastés de part et d'au- 
tre de la frontière étalent des paysages 
fossiles et que le progrès des institutions 
communautaires de l’Europe allait bien- 
tôt enlever toute action. & ces limites 
politiques et précipiter leur dévaluation. 
Quelle erreur ! Si des raisons d’ordre 
européen, aujourd'hui oubliées, ont créé 
la frontière, des impulsions nationales, 
plus impérieuses que jamais, la main- 
tiennent . « Cette frontière, conclut 

Lentacker avec force, est trop proche 
de Paris et elle commande l'unité 
belge ». 

Il est donc de peu de conséquence 
que le Marché commun ait supprimé ici 
quelques gènes pour les échanges, puis- 
que dans le même temps fl Impose la 
nécessité de restructurer des régions 
dont la personnalité s'était précisément 
établie à l’abri de la barrière frontalière. 
Lies exemples de réalisations nationales 
paradoxalement accélérées par l’instau- 
ration de quelque organisme européen 
remontent assez haut : en réduisant la 
protection douanière et en annulant 
l’effet de tarifs ferroviaires discrimina- 
toires en faveur de La sidérurgie et des 
charbonnages français face à leurs 
concurrents, la naissance de la Commu- 
nauté européenne du charbon et de 
l'acier poussa très vite Paris, qui ater- 
moyait depuis des décennies, à ouvrir 
enfin le canal du Nord et— à ne pas 
l'ouvrir trop grand f péniches de 350 ton- " 
nés ou convois poussés de 700, au lieu 
des 1350 tonnes du gabarit « euro- 
péen ») de façon à ne favoriser que le 
trafic interne et à ne pas donner une 
arme aux voisins. Mais c’est dans les 
perspectives de i '«ménagiwn &nt r ég iona l 
ouvertes par l’institution communau- 
taire européenne elle-même que l'on 
aperçoit le mieux combien reste pro- 
fonde la contradiction, le long d’une 


frontière, entre les exigences d'une Eu- 
rope en devenir et le poids souverain 
de l’Etat. Depuis une vingtaine d'an- 
pées. ils apparaît bien que cette démar- 
cation franco-belge, qui fut pour la 
région du nord de la France, quand die 
était une barrière, un atout, est devenue 
par sa perméabilité accrue, une entrave 
au développement régional 


C’est la continuation en termes nou- 
veaux d'une déjà vieille histoire. Encore 
mouv ante et guerrière au temps de 
Louis XIV. la frontière, pacifiée, se sta- 
bilisa pendant tout le cours du dix-hui- 
tième siècle avant dedevenir, dans la 
décennie qui suivit Waterloo, une limite 
linéaire contournée, mais d'une remar- 
quable précision. La réalisation de ce 


données des vieux enchevêtrements féo- 
daux. nous est racontée dans des pages 
érudites qui ne manquent pas de saveur. 
Mais ces péripéties conduisaient à affir- 
mer durement la confrontation de deux • 
souverainetés, et cette ligne allait se 
révéler un facteur décisif dans l’orga- 
nisation géographique de pays à l’ori- 
gine peu différenciés et désormais diver- 
sement orientés. 

Alors les pays frontaliers devien- 
nent, de part et d’autre, Je terminus de 
liaisons nationales routières et ferro- 
viaires (le canal du Nord devait répéter 
le thème) créées en priorité par deux 
Etats qui ne se souciaient pas d'établir 
entre elles, à travers la frontière, des 
raccords. Plus nationalement encore, 
pour renforcer la coupure frontalière, 
c’est la construction de voies de circu- 
lation parallèles à la limite politique, 
afin d'ôter aux sujets de Sa Majesté, 
comme disait Vanban, le goût de com- 
mercer avec les Ennemis flq roL 

Le cas de Dunkerque illustre égale- 
ment l'efficacité de la frontière. H faut 
croire pourtant que l’exaltation d'un 
port destiné à retenir un trafic convoité 
par Gand ou Anvers n’apparut pas sans 
objection comme appelant nécessaire - 
ment la solhcitnde nationale. Louis XIV 
et Vauban -désirèrent tout de suite 
transformer le havre d’échouage. devenu 
français en 1662, en un port de guerre 
et un centre maritime propre à concur- ' 
rencer la Hollande. Cétait là une inten- 
tion militaire que les. époques suivantes 
ne devaient pas maintenir. Pour que le 
sort de Dunkerque soit envisagé en 
fonction d’un arrière-pays limité, mais 


à peu prés exclusif. 11 faudra, attendre 
que la région du Nord s’affirme en 
grand foyer industriel, et le point de 
départ de la fortune régionale du port 
«elle coïncidait alors avec l’Intérêt natio- 
nal) se situera aux temps de Freycinet, 
deux siècles après Vauban. Un troisième 
siècle de recul, et voici des préoccupa- 
tions nouvelles Imposées par les pers- 
pectives de la construction de l’Europe : 
Dunkerque est depuis quinze ans entrée 
a dans la course de vitesse engagée entre 
les ports européens avant qu’un accord 
des Six ne vienne stabiliser leurs posi- 
tions *. La frontière ne protège plus, il 
faut maintenant lutter par la technique 
et par la masse. F. Lentacker émet quel- 
ques réserves sur les chances d’une 
entreprise ambitieuse qui risque * de 
dépasser les moyens de financement 
consentis par un Etat résolu à Jouer à 
la fois la carte de Marsellie-Fos et celle 
du Havre » pour la réception des très 
gros tonnages. Le troisième port fran- 
çais (plus de 31 millions de tonnes en 
1973, dont 10 millions de tonnes de 
pétrole), menacé par la conjoncture 
européenne, n'est plus tout à fait assuré 
de l’encouragement national. 


Dunkerque, qui. sans la frontière belge. 
« ne compterait guère », est sur ce point 
l'image de toute la région dont fl a fait 
son arrière-pays. F Lentacker expose 
avec beaucoup de force les processus et 
les résultats de cette c géographie invo- 
lontaire » qui, entre le milieu du dix- 
neuvième siècle et celui du vingtième, a 
somme toute constitué la physionomie 
de ces bas pays étendus de l’Ardenne à 
la mer du Nord. H mesure le poids de 
ce protectionnisme français du siècle 
dernier qui, par toutes ses conséquences, 
mit en marche a un puissant transfert 
de Belgique vers l’autre versant de la 
frontière d'éléments constitutifs de l’ac- 
tivité économique au. profit du dévelop- 
pement industriel du nord et du nord- 
est de la France ». Les usines se sont 
alignées, tout prés de la limite, du côté 
français. Les ouvriers belges ont passé 
deux fols le jour le poste de douane pour 
chercher en France des salaires plus éle- 
vés, tout en gardant résidence dans une 
Belgique qui offrait en contrepartie, à 
l’intérieur d’un cadre moins noir, une 
existence plus facile et à meilleur mar- 
ché. B en est résulté cette frappante 
dissymétrie des paysages, à peine estom- 
pée aujourd’hui, et cette chaîne d’agglo- 
mérations doubles posées sur la ligne 


frontière elle-uiéme et étranglées en leur 
milieu. Les conditions économiques et 
sociales qui ont permis ces mouvements 
et établi la fortune industrielle du Nord 
français sont aujourd’hui inversées — la 
France est devenue pour l’ouvrier belge 
un pays a bas salaire. — mais les traces 
laissées ne s’effacent pas aisément, ni 
dans les paysages ru dans les psycho- 
1 osiez : « L'obsercateur discerne sans 
peine les comportements collectifs diffe- 
rents des habitants, le soin plus attentif 
apporté au logement et au rartre de ne 
du côté belge. •> 

Efficace, cette frontière n'a pas 
laissé non plus d’être virulente. Entre 
Belges et Français, la coexistence entre- 
mêlée n’a pas toujours été de tout repos. 
Des difficultés surgissaient en répercus- 
sion d’événements d'importance natio- 
nale. qui réveillaient les xénophobies 
latentes. Ainsi, après la guerre de 1670. 
en 187-L une intervention d’un commis- 
saire de police de Wervik fit écrire à 
un journal lillois qu’ * au tratn où r ont 
les choses, il ne faut pas désespérer de 
voir sous peu les troupes belges tenir 
s'exercer en plein Champ-de-Mars à 
Lille ». Mais la concurrence sur le mar- 
ché du travail, rendue plus âpre par les 
conjonctures en dents de scie qui s'éta- 
blirent à partir de la fin du siècle, était 
source de querelles répétées. A parcourir 
la presse de ces années, on croirait lire 
des propos se rapportant aux travail- 
leurs immigrés d’aujourd'hui, tant 11 est 
vrai que la situation frontalière créait 
des conditions qui sont bien celles de 
l’Europe industrielle elle-même tout 
entière. Et le socialisme international du 
moment en vit de rudes ! Basly, a le 
mineur Indomptable », député du Pas- 
de-Calais. et Jules Guesde n’hésitaient 
pas à emboucher, sur la nécessité de 
protéger le travail national, la même 
trompette que les journaux de droite, 
tandis que le Temps déplorait l'existence 
d’un « patriotisme singulièrement étroit 
et aveugle ». 

Cette virulence d'une frontière paci- 
fique. mais non paisible, a disparu avec 
l’Importance des mouvements frontaliers, 
mais bien des problèmes subsistent ou 
même s’aggravent dans le déroulement 
de la vie quotidienne autour de cette 
limite dont le tracé tranche abrupte- 
ment des réalités matérielles que la vie 
moderne peut rendre fort encombrantes. 
F. Lentacker rappelle, à ce propos de 
s la confrontation de deux souverai- 
netés », les discussions sur la question 
des propriétés limitrophes, sur l'extrac- 


tion de |a houille et J.i pénétration titü 
galeries sous ia frontière, sur l'écoule- 
ment des eaux superficielles de part et 
d’autre d’une ligne si résolument per- 
pendiculaire au drainage général, sur 
le partage des nappe? souterraines dans 
un pays où l’eau n'est point tellement 
abondante eu egard aux demande.-: 
croissantes de l'industrie. Ne retenons 
ici qu’un exemple : celui du cours de 
l'Espierre. ce nm^eau tourquennois Ions 
de 12 kilométrés en France, de 10 en 
Belgique, où fl rejoint l'Escaut, et qu: 
est affreusement pollue depuis quws:- 


A In fin du dix -lui Lie: ne sicrie. en 
errer, la commune belee d 'Estant puis 
plaignait de ces eaux que le travail de 
la laine à Roubaix et Tourcoing rendai: 
impropres à tout usage. Puis l’Espiern- 
devint nauséabond et. dés la première 
moitié du dix-neuvième siècle, démesuré- 
ment grossi . menaça terres et habitat ions 
de son bassin inférieur. La première dé- 
marche du gouvernement belge à Pans 
remonte à 1854. Entre les deux dernières 
guerres, les plaintes de l'aval remontent, 
si l’on peu: dire, depuis Gand. souillé 
par la Lys. et même depuis les Pays- 
Bas I C’est seulement aujourd'hui que 
l’on entrevoit la solution internationale 
de cette affaire et ia fin d’une époque 
où a l’Espierre et la Lps. devenant des 
cloaques, écoulaient, sans trop de dom- 
mages en France, leurs immondices r ers 
l’étranger tout proche s. 


Le bel et probe ouvrage de Firznm 
Lentacker, qui a eu le mérite — subsi- 
diaire — de me réjouir, aura celui, plus 
important, de montrer qu*n ne suffit 
pas de bêler l’Europe pour la faire. Ré- 
clamer l'effacement des frontières est 
supposer le problème résolu. Les effets 
que portent ces limites révèlent les 
b fondements mêmes » des nations au 
contact, et on ne peut espérer les cor- 
riger qu’en retouchant non la ligne mais 
les fondements. Comment dire mieux que 
la seule chance de l’Europe est dans un 
aménagement concerté, lequel suppose 
un ajustement d’intentions nationales 
que l'histoire n'a nullement préparé ? 
Et l'exemple de la limite « absurde » en- 
tre France et Belgique témoigne que les 
frontières les plus cordiales ne sont pas, 
à cet égard. les pi us faciles. 

★ Fixmln Lentacker. la Frontière franco- 
belge, étude géographique des effets d’une 
frontière internationale sur la vie de re’.a- 


La vie du langage 


Terminologie (II) 


Croquis 


Oô&utitllé. — « L’utilité publi- 
que (de l'extension du camp mili- 
taire du Larzac) est-elle supérieure 
à ce que le Conseil d'Etat appelle 
la « désutilité » publique ou so- 
ciale 7 » {le Monde r 26-27 mai). 

Le mot est inconnu des diction- 
naires — ce qui, redlsons-le, n’est 
un argument ni dans un sens ni 
dans l'autre. Sa création est-elle 
justifiée 7 On volt bien qu’il 
s'inscrit, se situe, quelque part en- 
tre l'Inutilité et la nocivité, ou 
nuisance ; Il dit plus que l’une, 
moins que l'autre. Mais la nuance 
entre la « désutilité - et la « noci- 
vité » économique est-elle assez 
marquée, pour appeler un néolo- 
gisme ? La système à trois degrés : 
utile - Inutile - nuisible, supportera 
sans doute mal l’insertion d’un 

• désutile », sinon dans le sens 
de : qui a cessé d’ôtre utile. Ce 
serait bien de la complication pour 
peu de résultat. A tout le moins 
discutable. 

Mésusege. — * Le professeur 
Ferrando, de Maiaons-Atfort, a 
rappelé le « m 6s usage - qui ôtait 
fait en alimentation animale des 
antibiotiques et d’hormones de. 
synthèse- - (te Monde, 25 mal, 
page 110 

Pourquoi pas 7 Nous avons 
bien : mésalliance, mésentente, et 
le verbe : mésuser, un peu vieilli, 
pourrait trouver une seconde Jeu- 
nesse an acquérant un nom d'ac- 
tion. Préjugé favorable. 

Versatile. — « Des machines 
plus ■ versatiles » ouvrent .tes 
moyennes el petites séries à l'au-, 
tomatteatlon. - {L’Usine nouvelle, 
numéro 42, page 115.) 

il s’agit, confirme le texte, de 

mactrfnee- outils modernes, plue 

• souples » (pourquoi ces guille- 
mets ? ). mieux adaptées aux 
changements de programmes. D’où 
la vogue actuelle des commandes 
adaptatives, plus ou moins com- 
plexsf (numériques, etc.), qui per- 
mettent l'utilisation économique 
en moyennes et petites séries. 
Fort bien ; mais versatile est un 
calque déplorable de l’aogjals ; 
dans notre langue, il note très 
couramment une souplesse exa- 
gérée de caractère ou d’opinion ; 
en lait, l'indécision., l'irréflexion, 
['inconstance. Quels que -puissent 
être les progrès de l'automation, 
Il est exclu (en français) qu’un 


industriel s'encombre jamais d’une 
machine • versatile ». Machine 
souple, machine-outil polyvalente, 
auto-adaptable, oui. Versatile, non. 

Tous les guillemets indiqués ap- 
partiennent aux textes originaux : 
ils sont (les lecleure l’ont remar- 
qué) le slgnB d’une hésitation du 
rédacteur ou du typographe. C’est 
en somme l’habit du noviciat 


La croissance exponentielle des 
vocabulaires techniques et la tech- 
nicisation parallèle du vocabulaire 
général (multiplication des sens et 
des emplois d’un terme général) 
«ont des faits d'histoire, de société. 
Le contrôle, la maîtrise da cette 
croissance seront demain (sont I) 
des impératifs pour les sociétés 
Industrielles, comme le sont la 
maîtrise des réseaux de distribu- 
tion de l’électricité ou celle des 
voies aériennes. A court terme, il 
e'agtt d'éviter [a babélïsation des 
échanges économiques. A moyen 
terme (anglophones mis & part, 
bien sûr), la « servitude termino- 
logique »-’ Celle-ci serait moins 
coûteuse pour un pays comme le 
nôtre qua la dépendance technolo- 
gique, si l'on veut bien désigner 
ainsi, faute de mieux, la versement 
des redevances pour des brevets 
ou des savoir-faire d’origine étran- 
gère : on ne peut pas faire payer 
l’utilisation d'un mot. Mais, s’ajou- 
tant au parti pris de bilinguisme 
anglo-français exclusif qui. paraît 
régner à peu prés sans réserve 
.dans nés milieux officiais, la 

dépendance, termina logique serait 
lourde de conséquences. 

U réponse classique au pro-- 


ment le dictionnaire stocké par 
un Institut de terminologie dans la 
mémoire d'un ordinateur, et que le 


demandeur interroge à partir d’un 
« terminal ». 

Dans las conditions actuelles 
d'internationalisation de l'écono- 
mie, le - savoir-dire - deviendra 
bientôt aussi important que le 
savoir-faire. On ne s’étonnera donc 
pas que les organismes multi- 
nationaux aient été parmi les pre- 
miers à se saisir du problème, 
dont le Congrès international de 
terminologie (Genève, 1969) avait 
montré l'importance et l’urgence. 
L’Europe dispose aujourd’hui de 


Communautés européennes), Stras- 
bourg (Parlement européen) et 
Luxembourg : ce dentier produi- 
sant, avec le système Dicautom. 
des index alphabétiques -à partir 
d'un « corpus » en mémoire éJec- 


L r expérience et les réalisations 
de l’Allemagne fédérale dans ce 
domaine méritent une mention par- 


d 'Europe — où sont regroupées 
des fonctions linguistiques voisi- 
nes : un département « traduc- 
tions » au service des administra- 
tions et de l’armée. Une école des 
langues qui pratique une politique 
très active de diversification ' des 
langues étrangères enseignées, le 
service linguistique de l’armée, 
enfin une section de terminologie- 
lexicographie. Celle-ci a constitué 
en quelques années un dictionnaire 
électronique qui a « en mémoire » 
plus de six cent mille termes tech- 
niques, et que les demandeurs 
peuvent interroger sur ordinateur. 

Regroupés actuellement à Hûrth. 
prés de Cologne, doté» d'un bud- 
get Important, (es services de 
l’e Office fédéral de la langue » 
occupent environ, à temps- plein, 
sept cents (7001) spécialistes. . et 
l’office est en extension continue. 

Le Québec, bien sùr : l'effort 
est ici à la mesure du péril. 
L'Office de la . langue française 
au Québec occupe aujourd'hui 
près de cent cinquante spécialis- 
tes- A Montréal, la « Banque de 
terminologie - fonctionne, à effec- 
tifs encore réduits, à partir des 


Sur le quai, un prisonnier... 


C E soir-là, les voyageurs qui 
pénètrent dans la gare nor- 
mande de Bemay pour prendre 
le train de Paris ont une petite 
surprise. Assis sur un banc de bois, 
sous une atllche en couleurs, van- 
tant le ski de fond en Auvergne, 
voici un trio inhabituel : deux feunes 
gendarmes et un faune prisonnier, 
celui-ci assis au eouefe à coude entre 

Très » comme il faut ». d'ailleurs, 
tous las trois. Le prisonnier, habillé 
d'un jean propre, de sandales bien 
blanches, d’un blaser de loile à peine 
froissé, les cheveux sages, ni longs 


juvénile, le teint aussi rose que les 
yeux sont bleus. Le second gen- 
darme, qui est _ plutôt un brigadier 
avec son galon doré, la mousta- 
che taillée, les mains modestement 
posées bien à plat sur une serviette 
de cuir noir. Personne ne bouge, 
les tètes et les corps sont Immobiles, 
les trois regards vont droit devant eux 
et se perdent là-bas, au-delà des refis 
que Ton aperçoit dehors. On ne peur 
s'empêcher de penser qu'avec le ' -pl 
du gendarme sur sa tête le prison- 
nier serait sans problème un gen- 


darmes et le prisonnier se réfugient 
dans l'absence. Plus on les scrute, 
plus en les frôle, plus Ils s’évadent. 
Serrés l’un contre r autre, c’est 
comme s’ils avaient quitté la gare. 
Deux petites jeunes filles riant trop 
tort et qui donneraient cher pour 
un coup d'œil du prisonnier en sont 
pour leurs trais. Le prisonnier n’y 
est pour personne, même pas pour 


Et puis, un employé vienl ouvrir 
la porte qui donne sur le quai 
numéro 1, direction Paris. Une son- 
nerie grelotte. ’D’un seul coup, 
rattraction est finie. Les gens sai- 
sissent leurs valises, s'agglutinent è 


Quand la gare est vide et silen- 
cieuse. le brigadier es lève len- 
tement. * Allons, C'est à nous! ». 
dit-ll comme pour dire quelque 


«t on va instruire l'affaire & Paris. » 
« Les menottes, dit un chevelu à sa 
nana, J'aimerais assez t'en mettre. Je 
te promènerais en laisse, tu vols 7 - 
• Très chouette, répond la nana, 
mais ça ne se vend pas dans le 
commerce. » 


lèvent souplement d'un même mou- 
vement. Le brigadier s’avance vers 
la porte en extirpant trois billets de 
sa serviette noire. Le gendarme et 
le prisonnier suivent, côte à côte. 
Les menottes cliquettent légèrement. 

Sur le quai, il tait frisquet. Les gens 
battent la semelle. Le prisonnier et 
son gendarme s'immobilisent en 
avant, au bord des rails. Le brlga- 


Au-deli des rails, se dresse un 
HJ-M- obscur . Une seule fenêtre 
ésf allumée. On aperçoit derrière un 
rideau de mousseline une ménagère 
qui essuie sa vaisselle. Bile s'appro- 
che de la fenêtre, écarte le rideau , 
et il est évident qu'elle découvre 
les gendarmés, le prisonnier (peut- 
être /es menottas qui brillent sous 
la lumière), puisqu’elle reste ld, 
obstinément, raésiette i la main, 
longtemps, longtemps, jusqu’à de que 
le train qui entre en gare lui dérobe 
l'objet de sa fascination. 


te 
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SPECTACLES 


•théâtres 

Les salles subventionnées 


Comédie- Française : Ondine (sam. 
20 b. 30) ; les Marrons du feu. le 
Légataire universel (dlm. LA h. 30»; 
Dom Juan (dlnu. 20 h. 301. 

OMou : Par-daseos bord (sam-. 

14 h. 30 et 20 h.). 

Petit-Odéon : Orécité (sam.. 18 b. 30); 


Guignol 


ilppe Gautier (sam-, 21 lu 30). 


i Chaillat, salle Gémier 


Phèdre (sanu. : 


Dance Théâtre (sam., 20 h. 30 et 


iDm, 14 b% 30). 

Les autres salles 


■ Mari, la Femme 


t dlm., 13 b-i- 


Antolne 
Mort (i 
Athénée 

B io théâtre : le Piéton, la Savane 
' isun, 20 h. 19) : Mol, Pierre Rivière 
ayant égorgé ma mère, ma sœur et 
mon frère (aanu. 22 h. 30>. 
Capucines : Seul le poisson rouge 


la Sociétaire (sam. 21 b. et dlm.. 
18 h. 13). 

Carré Tharlgny : Mon œfl (sam., 
20 b. et dlm.. 14 h. 30). 
Cartoucherie de Vlncennes, Atelier 
de ] TSpée-de-Bols : Locoe (sam.. 

Centre culturel suédois ; lee Affaires 

(sun. et dlm.. ai h.). 

Européen : Le Gram 

revient (sam., 21 ù.). 

Fontaine : Cbarlle et Boooy isam.. 
20 b. 43). 

Gatlé-Hant parnasse ; Loretta Younjç 
Gymnase : la Polts. (sam.. 20 h. 30). 
Hëbertot : Canaida (sam., 21 b.). 
Hnchette : la Cantatrice chauve, la 
Leçon (sam.. 20 h. 45). 

La Bruyère : Cet animal étrange 

(sam.. 20 b. 30). 

Joyce (20 h. 30) : les Flora ni ns 

(22 h.) ; Prison -corps (24 fa.)., 
Madeleine : le Tournant (sam., 

20 h. 30. düm, 15 h. et 18 h. 30). 
Nie h od! ère : l'Amacaru r (sam., 

20 ta. 30 et dlm- 15 h.). 
Montparnasse : Quest-ce oui frappe 
Ici al tôt? (sam.. 21 h.). 

Mouf fêtard : Luis Rejto (sam.. 22 h.). 


Samedi 8 et dimanche 9 juin 


LA REPUBLIQUE EST MORTE A 18* (032-37-41), Mistral, 14* (734- 

DIEN-BIKN-PHU (Fr.) : Saint- — *•-- ' — 

Andrè-des- A rte. 6* (326-43-18). 

SAUVEZ LE TIGRE (A, v.Oj : . . , , 

Luxembourg, B* («33-07-17). (Jau.) : La Clef, S* (337-90-80), 

SEXE FOC (It.. v.o.) (*•) : Quintette. u.G.C.-Odéon. 6» (32S-71-08). Blar- 

(033-39-40), ElFdées - Uncofn, S* rite, 8* (358-42-33). U-O.C.-Mar- 

(390-36-14) S *■*- : Grtmont. 2* beuf, 8* (223-47-10). Modale In». &> 


« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
704-70-20 (lignes groupées} et 727-42-34 

[da 11 heures à 21 heures, sauf les dimanches et Jours fériés.) 


2-99-82), Gaumont-Sad. 14° (331- 

51-10), Cllchy-PWhé, 17* <322- 

37-41), Salnt-Lazare-Pasualer. B* 
(387-56-10). Cambronne, 15" (734- 
42-96). 

SEttPiCO (A-, v.o.) : Danton. T 
(32S-03-18J. Matignon, 8- (358- 

92-82); vJ. : RicheUeu, 2- (233- 
56-70), Montparnasse 83, 6° (544- 


14-27), Fauvette. 13* (331-56-88). 
Images. 18* (522-47-94). Gaumont- 


Le cirque 

Carré Ttaorîgny fbôtel Salé) : Clnqui 


Le jass 

Carré Tbodgny, sam.. 


COURAGE DU PEUPLE (Bol-, Convgitlop. 15° (828-42-27). 


o.) : 14-JulUet. U- (700-51-13 

LA DERNIERE CORVEE (A., v.o.) : 
HautefeuUle. 0- (633-79-38), France- 
Elyaéea, 8° (225-19-73). 

LES DURS (It.-Fr^ vd.) ; Ermitage, 
8° (359-15-71), Rex, 3* (236-83-83). 
Telstar, 13* i331-06-19), Sotondi 


SILENCIEUX AU BOUT 


Opéra. 9* (073-34-87), Mal ne -Rive 

Gauche. 14° (567-06-96), Lux-Bas- 
tille. il- (343-79-17). Grand-Pavois, 

_ 15° (531-44-58), 

(633-08-22), Murat. 16° (288- STAVISKV (Fr.) : CoUflée, 8* (359- 

« — ■ 28-46), Français, 0° (770-33-88). 

Weplar. 18° (387-30-70). Montpar- 


(073-56-03). 

40 - 04), Bienvenue-Montparnasse, 
15° (944-26-02). Paramount - Mail- 
lot, 17° (747-34-24), CUchy-Pttùfc, 
18* (332-37-41). Magic- Convention. 
■“ (828-20-32). 

... --OMMK QUI DOR 
Seine, 5* (325-92-46). 

UN NUAGE ENTRE LES DENTS 
(Fr.) : Montparnasse 33, 6* (544- 
14-27), Quintette. 5- (033-35-40), 

Gaumont -Elyaéea-2 S F, 8* (225- 

67-29). Diderot. 12° (343-19-29), 

Gaumont-Sud, 14° (331-81-16), 
UNE RAISON POUR VIVRE, UNE 


RAISON POUR MOURIR (Fr.-It, 
vf.) : Berlitz. 2° (742-60-33). Pau- 
vette. 13° (331-56-86). Cllchy-Pathe, 


99-75). Univers. 14- (331-74-13). 


(522-37-41). Gaumont-Gam- 
betta, 20» (797-95-02). Cambrante. 



FESTIVAL 

U VIE MEILLEURE ? 

3 spectacles en a lternance 

’ ” Iuctoue* 

DE BONNES FEMMES 

I SAMEDI 8 JUIN à 20 h. 30 

POUR UN DELIT MINEUR... 


Palace 30 ^' xt ‘ Rnn (sam., 

personnalités (sam., 17 h. et 
20 ta. 30) ; Arestl et Brigitte Fon- 
taine [sam.. 33 ta. 30). 

Palais-Royal : la Cage aux Toiles 

20*ta."30). ’ " C 

Plaisance : En attendant Oodot 

(sam., 20 b. 15). 

Poche - Montparnasse ; le Premier 
(sam.. 20 b. 45 et 22 ta. 30). 

Porte Saint-Martin : le Tartuffe 
(sam.. 15 ta. et 20 ta. 30». 

Saint-André-des-Arts, MJ.C. VI* ! 
Semaine du clown (sam.). 

Saint-Georges r l’Arc de triomphe 
(sam., 20 ta. 30 et dlm.. 15 ta.). 

Studio des Champs-Elysées ; Déli- 
rante Sarah (sam. et dlm.. 20 ta. 45). 

Théâtre Cezuler : Bl on causait 
(sam., 20 h. 30 et 22 ta.l. 

Théâtre de la Cité Internationale. — 
La Resserre ; Cycle Samuel Beckett 
i igun , 21 h.). — La Galerie : le 
Nuage amoureux (sam.. 21 b.), — 


Llgelo. 

Les concerts 

Théâtre 
Go)d 

(Satie, Poulenc. Debussy. 
Gaîté-Montparnasse, sam.. . . 

Ailette Slbon - Slbonorttcta (ondes 
Martenot). 

Thermes da Musée de Clany. 

18 h. : Quatuo: 

Schubert). 

Encore, piano, et le Trio Ravivai 


DYNAMITE JONES (A.. 

Ermitage. 8* (359-15-71) . 

chy-Palace. 17° (387-77-29). HoUy- 


■ (734-43-96). 


rard. 9* (824-62-52). La Hugo. 16* (727-49-75), Quintette, 


(326-65-13). Gaumont- LES VALSEUSES (Fr.) £’*) 
jî* (828-12-27). 2 - ( 008 - 11 -68) _ Faramoux 


Convention, 15* (828-42-27), Vletor- 


Go)d et Flzdaltt. 

itparnassc. aairû,’ 18 b. 30 
Martenot). 

TBeetho-’ 

HoteT Herouet, iun. 20 h, : Simone 
nlmn et le T ' - ■ ■ 

(Bach). 

otre-Dame, mm . 17 ta. au : r. uo- 
chereau. oigne (Bach, de Saint- 


Clef, 5° (337-90-90). 

LA FEMME DE JEAN (Fr.) : Bona- 
parte. 6* (328-12-12). Ü.G.C.-Mar- 
beur. 8» (225-47-19). 

GENERAL LO AMIN DADA (Fr.) ; 
Saint - André - dee - A rte. 6* (326- 
48-18). 

LE HASARD ET LA VIOLENCE 
(Fr.) : Concorde. 8* (359-92-84), 
Lumière 9° (770-84-64), Gaumont- 
Convenüou. 15* (828-62-27). Cara- 
velle. 18° [387-50-72). Montparnasse 
14° (326-65-13), Cluny Palace. 5° 

(033-07-76). 


. (033-35-40). Ganmont-Gambetta. 

20° (797-95-02), Fauvette. 13° (331- 
60-74). Quartier Latin. 8° (326- 


Bretagne, 6* (222-57-9 .. . 

Odéon, 6- (325-71-08), CUchy-Pattae. 


Capri, 



6» (325-59-83) Plaxa. 8* (073-74-55), 

— * - (359-49-34). 

(073-34-3/), 
(326-23-17), 
lî -O rléans. 14° (580-03-75). 


(008-ll-€ 

. , 325 - 50 - 83 ,. 

Paramount -Elysée», 
Paramount-Opérû. 


LA VIE SUPK1 


it-Malllot, 1 


' (747-24-24). 

(Fr.) : U.G.C.- 

(225-47-19), atudio- 
(033-39-47). Studlo-Ru- 


Marbenl. 

Alpha. 8* .... 

pail. 14° (326-38-98), Omnis, 


(231-39-36). 14-Jnlllet. U* (700- 
-1-13). 

; VIOLONS DU BAL (Fr.) : Mont- 


parnasse 83. 6* (544-14-27), Elyaém- 
Polnt-Show. 8* (225-67-29) Maxe- 
vllle. 9* (770-73-87), Voseiay. la» 
(589-28-57), Gaumon t-Oon vent Ion. 
15° (828-42-27). Murat, 16° (288- 
99-75). Montréal-Club. 20- (607- 
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ARTS ET SPECTACLES 





fïhi/ique 


AU FESTIVAL DE STRASBOURG 

Alain Lombard dirige la < Deuxième Symphonie » 
deMahler 

Le Festival de Strasbourg a ment Je cap avant l'ascension 
débuté vendredi soir. Trois mille, "" 

quatre mille personnes ont en- 
vahi la nef. les bas-côtés et les 
chapelles latérales de la cathé- 


dénouement toujours proche mais 

sans ceæe différé) correspond 

drale pour mal voir et médiocre- bien au sens philosophique de 


ment entendre Alain Lombard 


de Mailler. « Vinfft-cbu] francs 
au milieu, 15 francs au fond, les 
officiels en avant », signalaient à 


les mouvements 

.valent à un passé 

composé) s'insèrent en flash-back 


sa résurrection (Je futur). Le 

présent serait celui du narrateur. 

aurait simplifié leur tâche. Car II s! ce dernier, confondant le « Je : 


fallut drainer péniblement ce flot 
r norme à l'écart de la travée cen- 
trale (mobilisée plus d’une demi- 


heure à l’avance), former les 


propres fantasmes. 


resquilleurs prirent cependant le 
parti de franchir l’obstacle d’un 


entreprise d’introspection objec- 
tive. 

« Résurrection » : ce mot déter- 
mine l'apparition des chœurs 

- dans le final L’orchestre sort 

certaines places, ajoutait ses effets d'aboïd d'un profond «immwi 

à ceux d’une diffusion sonore *““ * J - — -* " 

anarchique. Le résultat pouvait 
être consternant et les décalages 

considérables (un tiers de temps, _ 

par exemple, dans Tondante J . chorales s'élèvent. Le soprano 
Mais les volumes plus massifs de (Colette Herzog) succède â l'alto 
l 'allegro et du final restèrent l'Helen Watts) ; la flûte s'égo- 


lüüllUK 
HDUVWOOB ünlfu 
C 'ü MBIfli 
liiî rs! telle.. 

Ile es! '■ Rie 
"est de la slynanfe: 


penser tout le reste. 

Alain Lombard a obtenu en 
effet de l'Orchestre philharmo- 
nique de Strasbourg et des 
chœurs de l'Opéra du Rhin consi- 
dérablement renforcés une inter- 
prétation qui prend son essor- dès 
les premières mesures pour ne 
s'épanouir qu’à la dernière 
Contrairement à Krihpj îir, qui joue 
va-tout à grands éclats dès 


la mélodie se hausse sur 


son dans une conteur harmo- 


nique de plus en plus dense : 
tous les moyens musicaux sont 
enfin mis en œuvre pour figurer 


Cinéma 

La Quinzaine des réalisateurs au Théâtre Je l'Est parisien 


Vingt- trois films de onze pays 


Fidèle & sa tradition, la Quinzaine 
des réalisateurs mise sur la quantité 
au risqua parfois de provoquer la 
désarroi chez le spectateur. En fait, 
elle l’Invite à un petit marathon 
cinématographique qui mérite lar- 
gement l'effort demandé lani la 
sélection est variée et riche de 
contradictions. 

Pierre -Henri Daleau, - délégué 
général » de la Quinzaine, en 
assume seul la responsabilité, du 
moins pour les films étrangers (vingt 
et un films sur vingt-trois montrés à 
Paria). Comme la Semaine de la cri- 
tique. il puise évenluellement dans 


mouvement d’ascension 


de Strasbourg avalent voulu que 


plus juste les efforts 


de cette manière une tension ré-' par sc 
gulière. Et il maintient solide- 

A Reims 


remercié les Interprètes 


DON JUAN», par TOpéra de Salzbourg 


d'eux, il y a dix ans, les petits 
cousins par alliance de Mozart. 
Ces liens de parenté ont été 
entretenus depuis par de fré- 
quents échanges culturels. Ils 
viennent . d’être ^concrétisés par . 
cinq représezUatïQiis du Don 
Juan de Mozart dam une pro- 
duction entièrement importée 


représentations publiques. Le 


verture qui réunissait dès notables 
locaux et le Tout-Paris de I' — *~ 
tocratia et du spectacle. , 

400 francs — prix unique, - 

invités disposaient d’un train 
spècial, de navettes municipales, 
avec l’obligation d’endosser leur 
tenue de soirée. Défilé de véhi- 
cules offici el s ; haies de policiers : 
attroupements de jeunes ; jets de 


d’Alice Sapritch : pendant 

présentait pas moins des frais petite heure, les accès de la 
considérables. Des tarifs démo- Maison delà culture furent 




Dcm/e 


PETER GOSS 

Après une brève apparition l'été 
dernier ou Festival du Marais, 
Peter Goss s'installe à l'Espace 
Cardin Jusqu’au 22 Juin. Ce Jeune 
chorégraphe sud<rfricokl donne la 
primauté ù la musique : c'est là 
son orlgmattlé ; une musique 
écrite pour la danse, arrangée et 
montée dans de véritables pots- 
pourris où voisinent le plus natu- 
rellement du monde la « Pavane 
pour une infonte .défunte x 
« Whlte satin ». La troupe, acquise 
aux techniques de la « modem 
dance » se laisse porter par ce. 
fleuve musical, en épouse, le 
rythme, les changements de cou- 
leur, les emportements et les 
abandons avec une ardeur, toute 
prlmttivê. ' Lès cinq boMels 'qui se 
succèdent pourraient n'en faire 
qu'un ; Hs ne sont que des respi- 
rations dans une danse « noi 
stop » où des séquences rapides 
répètent les mêmes pas, les mêmes 
gestes sous des couleurs et des 
prétextes différents. Toutes n e son t 
pas aussi réussies : on va du meil- 
leur avec « Chanson pour une 
absente», un ample lamenta où 
Douçhca la Blanche, et RîcfiiJd Ja 
Noïre découpent l'espace en ongles 
aigus,' à c Jazz suite », dont les 
évolutions mécaniques rappellent 
les divertissements de variétés télé- 
visées. «.People», avec le feu rou- 
lant- de ses entrées, ses jeux.de 
(ornières, ses rythmes accélérés, se 
Tran s forme peu à peu en une fête 
à l'envoûtement communioatjf. 
Quant au < Sonctus » de la c Mîssa 
Loubo» avec broderies anglaises, 
tam-tam et frêles ombreWes, M 
s'inspire étroitement du stylé 
d'Ahim AWèÿC.' 

Hors programme est offerte une 
surprise à ceux qui ne quitteront 
pas l'Espace Cardin dès la fin du 
spectacle : une Interprétation libre 

sur accompagnement ' de percussion 
(Jean-Pierre Bottura) et -sitar 
(Dominique MagneronT d'urr jeum 
danseur de la troupe, Jean-Marc 
Torres, Transfuge dè l'Opéra. Il se 
passe là- quelque chose de beau 
qu'h ne faut pas manquer. , 

M. M. 


Les réaction 


! application, centrée sur des 
détails d'instrumentation, ralentie 
par excès de raffinement, expli- 
citée de manière on peu beso- 
gneuse par Léopold Hager au 
pupitre du Moz&rteom de Salz- 


tart. Mais elle oublie qu'en contre- 
partie les voix retombent, que les 
mimiques s’accusent, que les 
rythmes s’étalent, que l’action 
piétine. EDe néglige de focaliser 
l’attention sur tes aventures du 
héros et de faire 


également en évidence les fai- 
blesses de la distribution. 

Car la déception vient de là: 
on sent l’orchestre rompu à cette 
attentif aux moindres 


les yeux un séducteur avantageux 
comme un pàon (Pavel Gertschi- 
k»v) une Donna Anna à la voix 


Aurait-on oublié à Salzbourg que 


jûfazart avait choisi dans le rôle 
de Don Juan un chanteur & peine 
plus -Âgé que . Chérubin, un vif- 


G’ador&bte Janet Terry), l’attitude 


tea) deviennent ainsi plus 4 


images-clés. pour imposer sa con- 
-eeiroœi def'ceuvre : tes silhouettes 
se détachent sur tm fond lumi- 
neux en ambres chinoises avant 
de prendre vie'dans un éclairage 
réaliste. Le héros revient an 
monde après son châtiment, crève 
d'un bond la toile des apparences, 
jaillit du fond de la sas le comme 
fm diable de. sa boite. La vente 
s'impose par te . déguisement, le 

quiproquo, te masque. Le drame se 

noue puis s'annute au-delà de 
toute morale. ^ ^ 

★ Prochaines repréeeatatlons : tes 
8, 11. 11 et 15 Juin. 


aussi bien arrêter son choix sur des 
films de cinéastes chevronnés : ne 
-J-ïl pas révélé naguère le 
d’Oshima ? 

Le meilleur de [a Quinzaine se 
rattache cette année à la catégorie 


■te chanteur, d’Oti 
losaeliani (U.R.S.S.. République de 
Géorgie) et de Erlce Minor. de Ber- 
trand van Effenterre (Suisse). Le 
film de lossefiani est un chef- 
d'œuvre. à contre-courant des modes 
actuellement prévalentes en Occi- 
dent comme dans les pays socialis- 
tes. L'économie des moyens em- 
ployés. la beauté naturelle du geste 
et de la parole — pour uns fois 
en version originale.., géorgienne. — 
un art souverain de mélanger les 
qualités de l’observation documen- 
taire et de la narration romanesque, 
mettent losselianî à part dans le 
uïnéma soviétique. Que le film, par 
un heureux hasard, soit au porte- 
feuille d’une des plus grandes mai- 
sons de distribution françaises, donc 
appelé ft connaître la plus large dif- 
fusion. relève d'un de ces miracles 
qu’on ne saurait trop applaudir. 

Erica Minor confirme Factuelle 
suprématie helvétique sur le marché 


d'Alain Tanner, est allé le réaliser 
avec des capitaux et dans un ton 
suisses des deux côtés de la fron- 
tière franco-genevoise. Il a dirigé 
remarqua Moment trois comédiennes, 
JuÜBt Berto, Brigitte Fœsey et Edith 
Scob. lin quatrième film suisse, pré- 
sent à la Quinzaine, f Extradition 
(suisse -aMmanFqqoL comim^faioma 
et /a Mort de^eflrecTépr dû cirque 
de pucsa à la Semaine de la cri- 
tique). de Pater Van Gunten. traite 
un sujet grave et presque inquiétant 
de la part d’un si Jeune réalisateur: 
celui du bon usage de la violence. 


En novembre 1088, à Moscou, 
étudiant est froidement tué par des 
Jeunes révolutionnaires. Leur chef 
s'exile en Suisse. Mais le gouver- 
nement tsarist® demande l'extradition 
du révolutionnaire, considéré comme 
criminel de droit commun. A la veille 
de signer un traité économique avec 
la Russie, la Suisse, après beaucoup 
de « drames de conscience ». accède 
A la requête. Lent, hiératique, le film 
a ses admirateurs Inconditionnels. 

Parmi les œuvres de cinéastes 
chevronnés. Il faut détacher les Der- 
nières Fiançailles, du Québécois Jean- 
Pierre Lefebvre, pratiquement ignoré 
du public comme de la critique à 
Cannes. Lefebvre ajoute, en un sens, 
un troisième volet à un ensemble 
sur l'amour et la mort que compo- 
seraient ses deux plus beaux films. 
Il ne la ut pas mourir pour ça et 
la Chambre blanche. Deux vieillards 
vivent en toute lucidité l'approche 
de la fin. Un dénouement poétique, 
lyrique, moqueur, nous rappelle que 
le cinéaste parle uniquement de lui. 
de sa vision du monde, de sa concep- 
tion de la mort. Que Jean-Pierre 
Lefebvre, avec une dizaine de films 
de long métrage derrière lui. n'ait 
encore Jamais retenu l’attention des 
responsables du Festival de Cannes 
est proprement aberrant. 

Sweet Movle, de Dusan Mafcavejev. 
sera projeté au T.E.P., dans une eorie 
de soirée de gala, la veille même 
de sa sortie à Péris. L'intérêt - 
daleux - qu'il peut provoquer chez 
certains spectateurs avides de sensa- 
tionnel ne doit pas masquer la géné- 
rosité du propos du réalisateur 
yougoslave de L’homme n’est pas 
oiseau. La Vérité sur rimaglnalre 
passion cTtrn Inconnu, de Marcel 
Hanoun. qui clé turent la Ouinzaine, 
tient particulièrement à cœ 
P.-H. Deleau, son organisateur. Film 
de cinéphile, vivant exclusivement, 
pour le cinéma, s'adressant d'abord 
à des cinéphiles, la Vérité se 
au dire du cinéaste, - un tilm maté- 
rialiste chrétien » ; plus concrètement, 
il prétend Illustrer. - matérialiser » la 
vérité chrétienne de TEvangiie selon 
saint Jean, donner vie et forme à 
la « parole », au sens biblique. 

Nous n'avons pu citer que quelques 
films parmi les meilleure reteni 
pour la Quinzaine des réalisateur 
Mais presque tous méritent considé- 
ration, sinon estime. - - 

LOUIS MARCORELLES. 

-à Au Théâtre de l’Est parisien, 
17, rae Malte-Bran, du 8 an M 
ch aque soir fc 30 h. 30. Deux 


En bref- 


Café-théâtre 


Deux spectacles du Café d’Edgar 


Au Calé d’Edgar, le Festival 
du mime se poursuit à 20 h. 30 
{le Monde -du 31 mal). A la 
même heure, tout près, rue 
d’Odessa, au Vrai Chic Parisien 
abandonné par Coluche, le 
Calé d’Edgar présente Alberto 
Vidal, le » bourreau catalan ». 
contre Jean-Luc Moreau, I’ « es- 
poir nivemals », dans un match 
de catch aussi drôle qu’un vrai, 
avec de vrais catcheurs, et, en 
tout- cas. Iss protagonistes sont 
plus beaux à voir. Un match de - 
catch, c'est un échange de 
coups spectaculaires, dont les 
règles sont fondées sur le tru- 
quage, comme les rapports de 
force dans ta hiérarchie sociale, 
comme les relations de maîtres 
è valets. Avant m&ma que l'on 
parle de lutte do classes, les 
auteurs savaient en reconnaître 
l’Injustice. Jean-François P ré- 
van d a rassemblé en patch^ 
work des textes de Becfcetf. Mari- 
vaux, Beaumarchais, Molière, 
Victor Hugo, Brecht 


des morceaux choisis, r 


sente les étapes sans chrono- 
logie d'une lutte qui se pour- 
suivra jusqu'à ce que - chacun 
soit son maître ». Jean-Luc 
Moreau et Alberto Vidai se bat- 
tent avec les armes de F hu- 
mour, de la souplesse, de la 
gravité, du sérieux. Ils donnent 
un beau combat 
A 22 heures, au Café d'Edgar 
même, on ne trouve pas de 
catcheurs, mais deux petites 
filles inventées par Marc Moro, 


racontent la vie à leur manière, 
en attendant de partir sur [a 
Lune dans une fusée qu'elles 
auraient, construite. Bios sont 
plus gentilles qu'innocentes, plus 
stupides que charmantes. Blés 
n'ont pas grand-chose à voir 
avec de vraies petites fi H os. 
mais elles chantent de jolies 


Vrai Chie parisien, 20 h. 


■ Le groupe argentin Lah donne l’adresse Indiquée t 


deuxième série dt 


représenta- 

jnln, m La dlstributl 


au Théâtre d'Orsay, à 23 hem 

■ Le secrétariat du Festival .d'Aix - est raocUflèt 


Teresa Strates étant 


_# 



WOODY ET LES ROBOTS 

DE WOODY ALLEN 


Après les Marx Brothers. Jerry 
Lewis. Après Jerry Lewis, Woody 
Allen : il y a toujours un successeur 
dans l'heureuse famille des grands 
comiques américains. 

Des quatre films réalisés à ce jour 
par Woody Allen. Sleeper (Woody et 
les robots i est sans doute te plus 
riche, celui qui rend le mieux compte 
de la diversité de son talent. On y 
retrouve non seulement l'humour (fuit 
new-yorkais) caractéristique de l'au- 
teur. ses • mots » à l 'emporte-pièce, 
ses inventions saugrenues, son génie 
du - nonsensa ». mais également des 
résurgences de la tradition chapli- 
nesque (lorsque Woody dévore un épi 
de maïs) ou keatonienne (ses pro- 
diges d'équilibre sur une échelle). 
Champion de l'absurde, alliant la 
verve du « cartoonist » à la logique 
du mathématicien [l'idée du pudding 
qui gonfle démesurément et déborde 
de la cuisine fait penser à Ionesco), 
il n'hésite pas à sauter brusquement 
sur le terrain politique pour décocher 
une ilèche au président Nixon 
(- Après chacun de ses déplacements. 
U /allait compter r argenterie •) ou à 
se lancer dans une imitation de Vivien 
Leigh jouant le rôle de Blanche Du- 
bois dans Un tramway nommé Désir. 

" Le prétexte à ce feu d'artifice ver- 
bal et visuel est une histoire de 
science-fiction sur le thème classique 
de l'homme hiberné. Entré é l'hôpital 
en 1973 pour se taire opérer d'un 
ulcère à l'estomac. Woody se réveille 
dBux cents ans plus tard dans un 
monde où régnent l'électronique et 
la cybernétique, où les volailles, les 
fruits et les légumes atteignant une 


taille gigantesque (une peau de ba- 
nane devient alors une patinoire), et 
où l'on pratique l'amour dans des 
- boîtes à orgasme » Pris en chasse 
par la police gouvernementale. Woody 
doit entrer au service d'one poétesse, 
sous forme de domestique- robot (sa 
maîtresse ne le trouvant pas à son 
goût, il éviie de justesse un échange- 
standard de tête), puis emprunter les 
moyens de locomotion les plus futu- 




lulre 


français) Qualité rare dans un Mm 
burlesque. : inspiration ne fléchit pas. 
Nous allons de surprise en surprise, 
et chaque surprise est aussi drôle 
que la précédente. Mime, clown, acro- 
bate. comédien utilisant à merveille 
son physique pour incarner les per- 
sonnages lunaires et les pantins 
faussement ahuris, musicien, humo- 
riste (tendance Groucho Marx), réali- 
sateur habile. Woody Allen a un sens 
aigu du comique moderne. Dans 
Woody er les robots H nous offre 
un échantillonnage complet de se9 
dons et un vaste aperçu de son réper- 
toire. C'est une occasion à ne pas 


JEAN DE BARONCELLI. 


* PubUclK-Matlsncn 


lereullle. Salnt-Oennali 


0 ; t ' M&Mrtile. 


Caxnbnmne. Cllchy-Patbé, 
nasae-83, Gaumont-Sud. Tricycle 
(Asnières). Belle-Epine. VMlxy. Cy- 


FRANCE S. A. 


thrille r made * in Hollywood. 
Tout y est, le rythme, les acteurs 
parfaits (Michel Bouquet. Roland 

DubflUsrd, Gérard Desarthe ) . la 

c'est le nom officiel que portera ' ‘ ~~ ' 

la drogue, dont la vente sera lé- 
galisée, organisée, soutenue par 

le gouvernement qui en contrôlera _ - v -- - 

le marché, en accord tacite avec France S -A. pendant un peu plus 


elles indispensables — meurtre au 

— — . rasoir, masturbation publicitaire ? 

chimie pour savoir comm ent Alain Carneau affirma qu'elles 
c’était au temps où la télé se sont ^ toile de fond du décor 
déréglait, au temps où’ les caïds £ e violence dann lequel la France 

de la drogue, ces chers « gros - - 

bonnets », Impressionnaient tout 
le monde, alors qu’ils étalent tout 
juste d’honnêtes artisans de l'il- 
légalité. 

Alain Carneau, le réalisateur de 
France SA., ne prophétise pas. 

D’abord, U n’invente rien : il 


★ Vendôme. Cluny-Bcoàes. Arla- 


Uontpamum Fafly, Artal -Rosny. 


transpose r Amérique de la proiri- B i/anocUtlon française ■ 

bitîon dans notre douce France. 

Ensuite, son discours ne porte 
pas sur 1e futur, mais air tout 
de suite, ici, maintenant : la 

drogue est pour lui un prétexte. „ . 

et .son trafiquant est un cousin massc. 
lointain d’âxturo OL 


films (AJJJ.) 
son conseil d’adminlst 
directoire nui est constitué 
!• Claude Béni, rime Cotte- 
reU, Anatole Danmnn et Loden 
Massé. M. René TUérenct en reste 
le délégué général. 


xombi du vieux truand. Et ü 


neurs. Victoire des «trusts». Ré- 


Alain Corneau, admirateur du 


dans nos années 1970 comme i 


LETTRES 


LE GONCOURT DE LA N0UVEL1E 
A DANIEL BOULANGER 


La première bourse Goncourt 
de la nouvelle, d’un montant de 


Fouette, cocher (1), au 
tour de scrutin, par rix voix 
contre trois à André Stll pour 
Fleurs par erreur. 


sait notamment autour de M. Jac- 
ques Médecin, député, maire de 
Nice, président du Festival Inter- 
national du livre, Hervé Baria 

président de l’académie Goncourt, 


nier. Emmanuel Roblès et Robert 
Sabatier. « Nous nous réjouissons 
d’exécuter pleinement les volontés 
testamentaires des Goncourt, a 

dit Hervé Bazi n , qui souhaitaient 
fn traduire, au-delà du prix, une 
incitation plus panoramique à la 
création littéraire. 

» Nous sommes heureux (nie le 
Festival du livre nous ait i 


les circonstances avaient mis au 
purgatoire C’est pourtant un 
genre majeur qui raccorde à mer- 


1) Gallimard Mit. Voir l'article 


A PARTIR DU 26 MAI 

PARIS 

(METZ 

FRANCFORT 

:un nouveau 

train 

de 

6 h 45 

! et ^classes 


CHALONS S/M 


FORBACH 

SARftÉBRUCK 

MAYENCE 

FRANCFORT 


10 43 
10 51 
13 7 
13 37 


Renseignements: gares, 
bureaux de tourisme SNCF 
et agences de voyages. 

SNCF ; 


l 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


SALAIRES 



gent la réintégration . — .(CorrespJ (CorrJ 


LA FERMETURE 
DE L'USINE GCINGOIRE 
A MAHTEUA-V1LLE 
ENTRAINERA 
246 LICENCIEMENTS 

La direction de Gringoire, fi- 
liale de la société américaine 
Pillsbury-Mïlls, vient de décide] 
de fermer & la fin de juillet sa 
fabrique de biscottes située a 


cisent qu’ils cherchent ainsi à 
sauver l’usine de Pithiviers (Loi- 
ret). ainsi que 


: personnes, dont vingt cadres 
et une grande m 
sans grande spé 
leur âge risque de condamner à 
un chômage définitif. 

Derrière la C.G.T, majoritaire 
dans l’établissement, les salariés 
ont décidé de refuser ce verdict. 

I* liste du personne] a été 


mais la situation de remploi y est 
actuellement si préoccupante que 
l’espoir d’un reclassement est 


Industriel. Un groupe anglais et 
"3 groupe allemand auraient ora- 


teurs pour l’aviation) à Roche- la- 


cent soixante-dix personnes, a 


de difficultés qui, selon la direc- 
tion. pourraient « conduire à la 


EMPLOI 

La direction de Chrysler-Fmnce 
s’engage à reclasser dans d'antres sociétés 
684 ouvriers et eiaployés 

A r issue du comité central d’entreprise réuni le 7 juin, la direc- 
tion de Chrysler-France a annoncé quelle renonçait aux six cent 
quatre-vingt-quatre licenciements prévus et dont elle avait informé 
les syndicats le 27 mai Les travailleurs touchés par les mesures 
d ' « allégement des effectifs», précise-t-elle dans un communiqué, 
seront reclassés au sein d'autres sociétés dont elle s’est refusée à 
indiquer les noms. Selon ce communiqué, les salariés reclassés (cinq 
cents ouvriers et cent quatre-vingt-quatre employés) bénéficieront 
des indemnités normales de licenciement, et «. leur départ sera subor- 
donné à leur accord formel». Les comités d'établissement de Poissg 
et de Paris s ont convoqué s le lundi 10 fwin. 

«Porte ouverte?» 

Voici un conflit exemplaire, satisfait et chacun estime que 
Grâce aux efforts de tous, le mal tout, dans cette affaire, « démon- 


est conjuré, chacun se félicite, la 
conscience en paix. D’abord 
travailleurs de Simca-Chrysler. 


tre la manœuvre a. La direction 
de Chrysler, y estime-t-on, main- 
tient les suppressions d’emploi 


puisqu’il n’est plus question de envisagées. Quelle différence y a~ 


treprise. qui, après un délai de vers cela, voient se confirmer la 


d’autres sociétés. Le ministère du 
travail, de son côté, n’a pas si 
souvent ia satisfaction de voir 
une société reconsidérer si vite 
sa position et annuler d’un trait 


l’accord sur l'emploi. Mais pour- 
quoi, demande F.Q., la direction 
a-t-elle annoncé le licenciement 
d'un nombre important de sala- 
riés, alors qu’une semaine après 
compression des eüe revenait sur sa décision ? 
côté, le Syndicat H est difficile de soupçonner de 


ouvrières, 
la réalisation d’i 
les plus ardents 


refermé ? Montrer la fragilité de 


autres organisations CJ.T, qu'on ne pouvait guère 
'obtiennent-elles pas ranger parmi eux. un rôle suscep- 
tible de prouver son efficacité? 
« Pas de Hcen- La CL.T„ ayant ainsi enfoncé 


! reclassement préa- 


SYNDICATS 

M. CHIRAC 

RECEVRA LES CENTRALES 
AVANT LE 19 JUIN 
MAIS NE VERRA PAS U E.F.T. 


i ministre du Lra- 
vaO, a déclaré ce dernier en s’outre. 
tenant avec la presse le 7 juin. La 
CJP.T. ne sera pas da nombre. a 
Indiqué H. Durafour, car. u uni 
avoir d’ôpinlon particulière sur cette 
•ntend, ■ 


nues représentatives ». 

« Les engagements pris par.M. Gis. 
card d'Estalng pendant la campagne 
présidentielle seront tenus n, a pré- 
cisé M. Durafour. et les Important 


conseil des ministres du 19 juin eu 
seront l’application. Toutefois. U n’en 
a précisé nJ la nature ni les délais 

L’effort portera principalement sur 
les ressources des catégories les plus 
défavorisées. Dans l'entourage dn 
pense que le SMIC pot 


La commission 

ner son avis sur cette majoration, 
sera convoquée avant le 19 Juin. 

Le projet d 


nal de remploi, qui doit apporter t 
nouvelles garanties contre le rtu 
mage, serait soumis au Parlement 


• A propos de la grève des 
dix-huit délégués à la tutelle de 
l’Onion départementale des asso- 
ciations familiales des Hauts- dé- 


ni en taies de -la région parisienne 
font savoir, dans un communiqué, 
s qu'ils décident d'entreprendre 
immédiatement toute démarche 


La Cgi» LalïpeT.C. 

DEMANDES D’EMPLOI 6.00 6.89 

OFFRES D’EMPLOI 27,00 31,52 

REPRESENTAT. : Demandes 13,00 14,91 

Offres 27,00 31,52 

— >L> 


Annonça aiufSEf 


IMMOBILIER 

Achat - Vente - Location 21,00 24,51 

AUTOS - BATEAUX 21,00 24.51 

PROPOSITIONS COMMERC. 

CAPITAUX 60,00 70,05 

OCCASIONS 21,00 24,51 




emploi/ régionaux 


LABORATOIRES DE COSMETOLOGIE 
YVES ROCHER 

au capital de 33.6W.13fi franc* 
recherchent pour 
leux usine de ZA GACHXY 


i de Cosmétologie YVES ROCHER. 


LABORATOIRES DE COSMETOLOGIE 
u JIVES MŒR ^ 

1 "de *i?4 GtCILLT ^ 

UN AGENT DE BUREAU D’ÉTUDES 


comptable recherche • 



BEAÙCAIRE. Rûmu nération Pour LILLE recherche 

. COMPTABLE QUALIFIE 


MARSEILLE 


Err. n» Ü5081E, REGIE PRESSE 


offres 

d’emploi 


comptable Qualifié 
[connaissance parfaite de la 
comptabilité fiscale, eénérale 
et sociale). TM. 43-09-81. d 
BERNA Y p t prendre randez-vs. 
SAGËM PAR 15-1 P 


. + Photo +- prêtent 


l 9 immobilier 


exclusivités 


appartements vente 

1 

II 



CHEF DE SECTION 
CONTENTIEUX 
ET OUESTIONS 
IMMOBILIERES 


1 JEUNE TECHNlGIEN 


APPARTEMENTS GRAND STANDING 
DANS UN PARC DE 4 HA 

AU PIED DS LA TERRASSE ■ 

DE 5AINT-GERMA1X-EX-LATE 

4 pièces 101 m2 -J- balcon 17 m2 
6 pièces 144 m2 -j- balcon 21 m2 

répartis dans dix petits immeubles 
de deux étages avec ascenseur. 
RESIDENCE DE LA GRILLE ROYALE 
-pIloy-MesnlI-le-F ’ 



cleT^ardîn, pi 

t tonnelle. Emile GARCIN, 8, bd 
DE-PROVENCE. Téléphone 


s Cergv-Pontoi», part, vend 
opté Bon étal. 12 D.+2 cuis.. 
, bs, 2 cab. toil.. ch- cenl. 

W3 beau parc boisé 
J ■». dépendances. Garage. 


GBUVIEUX 

prés CHANTILLY 


rage, cellier, état neuf 


-S M° DAUMESNH. S . , , 

ï CHALON-SUR-SAONE. ' ! Stand. Gd^.2 som'ÜdF opr’ ’ i*h : | 


LUZÜRGHES 


mmerces, SNCF, 


r BOBIGNY 93000, 



demandes 
' d’emploi 


ETUDIANTE LETTRES. X 


LIBRE SAMEDI-DIMANCHE 


DEUTSCH 



JARDIN ANGLA IS. | 

ROLAND-GARROS | 

5/ bols. Magnif. 5 P _. office, j 
Calme, 


RT, Fach il»>, ■ 


chasse- pêché 


perdu-trouvé 


HAB8ABA-ADEL. 



I I Région Parisienne 

i Mideôi-Üiïlÿë rslfla re . ' SCEAUX 

: PnH- .* p»?- 
ns-); — ~ 


Hefeaodtt, ■ ■ ” parking. JJSWM8. 

SAINT-MAUR. MÛ m. RÉ R, * 

il* s* 


MM EU B. RECENT. 


__ P IT TT m t J fl' J ' JL-M 

'pour propriété Sologne, b iWer ; terrasse et 7 pièces. Vis. srpl* i Llngerte-bcnnet. enfanl-mercer., i * ,n 
région des étangs, av. riv. Le j sam. et dim.. 10 I». 30-lB h. 30. pr. Asnières, ds cité ouvr. imp.. i Ofi-St-Jean-Cau-Ferrar mu 
Beuvron. étang» bonne société. Orangerie/ 19S-20L r. d'Anlnav. 30 ■* au ad + idem en élase. avec lard in près plage Dirt «1 


20, r. d'Escures, 87-64-92. 


LE PLESSIS-ROBINSON 


appartem. 

1. 


vente 

Achète comptant, dans Paris 
lous immeub. vides ou occupés. 


Paris 

CAULA1NC0URT 

bel Imm. p. de T. Appt 
I., 4 P- direct, par prop. 
jdl, 14-19 tu Sam. et Dim. 
h-, 113, r. Caulaicourt-1 B*. 


3, RUE BONAPARTE 


M* ODEON 
STUD. S « - S 


M" Montparnasse 


M* GARE DU NORD 

3 PGES 7 61 Vn*. MUTÉ., 
a rü», culïiru!, douche, wc. 
■■ ue Saint-Vincent-de-Paul. 


M“ MAUBERT y 
TRIPLEX. 5g! i -" lér .- 

M" _ CONVENTION 
3 pces, Te ™'„V 


SORPI. H. hou II 



tolL, s. de bs, douche, me 

garage ' 2 voitures + cara 
chauffage^ central avec eat 

lormand boisé Rivière' t 


NsfrlM CL j 
Refait neuf. Moauene.^pêintore j 


PRÔPRIET. 



. RUE ' 


locations 
non meublées 


Demande 


Agence MOLLARD, 

Ï S 65-2w1l 


villégiatures 


CHALET DE VACANCES 


av. lél. Ârr. F, 4P, r. 14*. fÿ'et [ meublées. Ecrf DULHsU? 
parais, Afl. s'abet. T. U5-49-56, Eu gene-Gazagnalre. 

’ jW à Darlir de lo heure*, r st-mandrIer. vuio “s " 


fonds de 
commerce 


F-3. confort, ca 
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COLLOQUES ET CONGRÈS 

Au symposium sur l'énergie et les matières premières 

Le dialogue s'avère fort dîffidfe entre producteurs 
et consommateurs de pétrole 


f ES 3 S 3 


LA VIE ECONOMIQUE 

LE DOLLA R ET LA RÉFORME M ONÉTAIRE 

II. — Corriger l'asymétrie occidentale 


Coopération, internationale, 
dialogue entre les notions.» Ces 
mots ont été très souvent 

repris par les différents ora- 
teurs gui se sont exprimés 


l'èn&rgie et les matières -pre- 
mières . C’est devenu en effet 
un lieu commun que la crise 
internationale du pétrole et 
des autres matières premières 
ne pourra trouver de solution 
que mondiale. 


trrôîe à la fois les quantités et 
les prix. Pour le vice-président 
de la Commission de Bruxelles, 
il est nécessaire de rappeler deux 


se font soit selon des rapports) 
de force, soit selon des rapports I 


Dans un précédent article, 
(«le Monde * du 8 juin), Fran- 
çois Perroux a expliqué com- 
ment le monde occidental 


Par FRANÇOIS PERROUX 


de rétabLir rapidement et leur nombre. ! 


S'ôtait - adapté au dollar » el automatiquement l'équilibre des de le dire, leur opacité : 


les peuples qm n'entendent pas se 
démettre de leur pouvoir mono- 
taire et qui gardent quelque 
? permettra confiance dans les venus de 


paiHeu- balances, il n’y aurait plus qu’à 


csine. Celte • asymétrie .. qui 
explique l*s échecs de la 
coopération monétaire euro- 
péenne. il faut la corriger 


t, automatisme pré- la seconde mesure puisse 


l'économie fît ef?rt déôénlrfiÎH 

et de la concurrence, on et. 

2. osé écrire quelques lignes q 
je retrotims littéralement i Z j 


teurs. Même s’il existe des rap- 
ports de force, a-t-il observé, 
y fl n’a jamais été envisagé 


tendu à l'égard d'ensembles éco- confondue avec la protection je retraduis littéralement i Z j : 
nomiques très différents et très contre les dévaluations compéti- Il est simplement riait et jrréo- 
inégèux. tires, ni que les intentions de .’»fo de >uppo:-er que les Etat •>- 

Nous sommes txtrêm'n»nt loto j» Politique .mérlco i ne trola eot : Vois Wrtm: 

de ees hypothèses. Les changes 'e UP ^ 'e ^mei.'e lmmuable : or,,..o,U:ijcoj: Wa ■ mgUqoqri!:; n 


d’utiliser la canonnière ». Mais 


plus ou moins flexibles ne peu- 
L'asymétrie entre Etats-Unis et ven£ P 85 - 60 tout cas. être apprê- 
Europe. permanente depuis la fin clés isolément : ils doivent tou- 


relle coopération ne pourrait de la dernière guerre, et soigneu- 


se faire que si les rapports entre 
les deux parties étaient rééqui- 
librés. 

. M. Simonnet a présenté la 
position de la Communauté éco- 


lier américain, qui .passe pour 
un des principaux conseillers de 


de s pay s exportateurs de pétrole 
iOFEP) et M. Simonnet, vice- 
président de la Commission des 
Communautés européennes, 
chargé notamment des problèmes 
énergétiques. Mais ce fut sans 
doute aussi l'un des moments 
les plus intéressants de ce col- 
loque. N’était^ ce pas d’ailleurs 
la première fois que des repré- 


s'affrontaient publiquement? 

Pour M. Levy, la cause est 
entendue. Sans doute les Etats 
producteurs ont-ils le droit 
d'exercer leur so u veraineté sur 
les ressources de leur sous-soL 
Mais Us ne devaient pas aDer 
jusqu’à, violer les contrats qui les 
liaient. Comment s’étonner dAg 
lors que des Armes privées hési- 
tent à investir ou à faire de la 
prospection dans ces pays ? L'ex- 


faveur dune coopération à tous 
les niveaux. « parce que les pays 
industriels ont besoin des ma- 
tières premières des pays pro- 
ducteurs et parce que les pays 
sous-développés ont besoin de la 
technologie des pays riches ». 

M. Khene a alors répondu aux 
a accusations » portées par 
M. Simonnet. « L’OPEP. a-t-il 
dit, s’est constituée non pas 
comme un cartel mais en réponse 
au pouvoir exorbitant ' exercé par 
le cartel des compagnies pétro- 
lières .» «Ce sont les pays sous- 
développés gui ont prié les pays 
riches, a-t-il poursuivi en insis- 
tant sur le mot «prié», pour que 
le dialogue s’instaure. Si aujour- 
d'hui on accepte de discuter avec 
nous, c’est grâce à la situation 
que nous avons créée. Quant au 
manteau pudique dont nous 
recouvririons nos intérêts, je 
n’accepte pas cette expression. En 
effet, fai proposé que les pays 
consommateurs de pétrole fassent 
en sorte de suffire à leurs propres 
besoins. Parlant ainsi, je n’ai pas 
pris en compte les intérêts des 
pays producteurs, mais la rareté 
croissante des ressources pétro - 


rtnt flexibles ne peu- dollar qui n* «w pfcs rtetf e! : tac cm:-- 

„ . ... ■ pas a s adapter a vous. iu»; ’ plus moccrcj ce cm:.:ac- 

iem - ils deivent P fèiu" Autrement dit : « Toute mesure ratio, de :c balancé des poie- 
„ " ' a. je juge par rapport à moi. Au- méats. > Nous doutons que 1 alt- 

mpjwrtés i 1 ensemble ^ “-or rapport à roue. Je suis teur ait apprécié Divinement la 

— - 7 — - . j 5 -f a n, 7 TrSL nt notre référence, nous r.'ètes pas gravite evtréir.e dé ce propos. 

mes plus ou moins discrète» de- notamment en ce qui concerne , c=r a , tr E£:ts . ünL , refusent [es 

puis qu'elle est devenue moins la n^vemeuts de capiteug spe- s , u tst linsl demandons- qussl-meear.ismrs qJds cottu- 

urgente. se manifeste dans trois votifs orientés par lœ groupes nous dB|t flre ]c po UTOir Qui dérent bons pour autrui, on es; 

domaines où doivent se discuter J" av “ '“J 1 " guide les roncertstions et. éven- en droit de demander s'ils èlabo- 

ies decisimts de ee moment-ci : f tuellement. eserce quelque super- reront ou appliqueront d'autres 

- la pratique du flottement mo- J®"?!*- °'I vision Feut-on répondre : le régies du Jeu que celles qui 

netalre ; — le prélèvement de s °? s fî 01 ? que . * . e ***** * iff Ponds monétaire international? tournent à leur avantage propre, 

ressources reelles sur l'Europe ; P™ «.*• Oui. sans doute, mais à une Ce n’esz probablement, pas la 

- les reglements monétaires lu- **, coatrtxon préalable, c'est que les position la plus invulnérable pour 

tnt-européens au sein de l'Europe “ens quxnd te marchés det poidj . „ lBtlfs dK pouvoirs y une grande République qui pré- 

1 c . ma , des soi eQ t modifiés. La réalisation de tend certainement au rôle de 


élargie. . marchés des devises ^ ieQt modtfIés . ^ ré ^ ita tion de tend certainement au rôle de 

Bien qu’ils soient étroitement *>ru. fusses par l action contl- Mtre édition ünpüque une opé- leader de l'économie planétaire 
liés, chacun de ces domaines mé- nue ° oligopoles en état de politique de grande enver- et peut-être a la vacation, encore 

rite l’attention. 2^ * lat »« e,le ont “ Plus exigeante, de guide de l’hu- 

Le débat entTe changes fiexi- f an 5* prépondérante et lorsque évident tous les Etats et tous manite. 
blés et parités fixes offre un inté- toute restriction aux mouvements 


rét platonique. Si les marchés de capitaux est abolie par cette 
étaient sans défaut, s’il y régnait dernier©, 
une concurrence pure et parfaite L’analyse pertinente s'a p pli - 
et si les Intérêts des populations quera donc au flottement de 


Mettre fin au « poni pape » 

Ni ce rôle ni cette vocation ne réformes qui .-s'auront d’efficar.ié 


pétroliers et a suggéré que non 
seulement les banques centrales 
mais aussi les banques privées 


M. Khene, d’élever le débat. En 


«Le manteau de la morale» 


produ cteu rs - de pétrole , a-t-il i 
affirmé, ont déjà mis 1 % dé leur 
produit national brut à la dispo- 
sition des pays pauvres dépour- 
vus de . ressources pétrolières. 
Nous sommes prêts à collaborer 
encore davantage avec les pays 
riches afin d’aider le tiers-monde 
â régler ses dettes antérieures . » 
Au cours de la conférence de 
presse qu’il avait donnée quelques 


M. Simonnet eut. lui aussi, son a ses aecies animeures. » 

franc-parler. Je comprends, a- Au cours de la conférence de 
t-U dit en substance, que les. presse qu'il avait donnée quelques 
pays producteurs cherchent à minutes auparavant, M. Khene 
maximiser leurs revenus. Mais avait tenu des propos analogues, 
j'observe qu’lis « habillent ce com- Mais U n'a pu donner aucune pré- 
portement sous le manteau de la dsfcm sur le montant exact des 
morale et de l’intérêt supérieur aides aux pays pauvres. Interrogé 
de Vhumanité ». En fait, a-t-il ' ** ' 1_ 


BANQUES 

des Etablissements 
DANS LES GARES 
BRITANNIQUES 

La banque britannique First 


sur la démarche qu’aur aient en- 
treprise auprès de i’OFEP les 
experts pétrolière de la Commis- j 


: Je ne suis pas au courant, je , 


• Le Japon veut réviser sa 


i du commerce et de l’industrie 


puisqu'il vise à conclure des 
accords directs avec les pays pro- 
ducteurs pour éviter une trop 


pouvaient ttre remis au seul mar- monnaies soamis à certaines Mnt ™“t>»tihte avec le prélevé- économique générale et durable 
ché, les changes flexibles ne se- régies du jeu. Les régies du jeu “ nt dur *î te « (?“ le ùue si elles atténuent le régime 

raient rien d'entre qu'un cas par- du flottement retiennent, en “el» 11 ™ régulation egpUelle d'racept,on auquel nous soumet 
tïcuUer de la flexïtùllté de tous les effet toute l'attention du comité “““ ““ les "steruca. reeoaomle ht plus puissante du 

pria. Si l’or, seul Instrumeot de des Vingt et Bas spécialement rteUes dea populations européen- monde occidental, 
réglement entre nations, avait la des experts de Washington. nes ' Certes * 66 «pompage» ne En attendant, nous avons les 

peut être compris ni mesuré ©n argumente les meilleurs à pro- 
rt l - * 9 considérant seulement la politique duire pour organiser, dans nos 

\£ueis ajustements . monétaire au sens étroit. Sa des- intérêts européens , une politique 

Sous ce rapport, il serait naïf puisque l’on accepte d'élaborer des c^Pta 11 complète exigerait, pays européenne sans respect supersti- 
de prendre pour à peu près équi- règles du Jeu. par pays, la comparaison de fin- tieux des Europe d’hier. Leur 

valents les propos du ministre Reste alors le second terme de yestissement net importé et de dimension et les exclusives 
français. de l'économie at des fi- l’option : des taux de changes l’épargne mobilisée au bénéfice qu’elles entraînaient comportaient 
nances à Nairobi : « Pttrüés fixes stables après concertations appro- des. grandes firmes implantées; U une certaine part de convention 
avec taux adaptables s et fondies et correctes. — maintenus 11 appellerait le relevé très ma- que nous avons tous avantage â 
l’énoncé de la première esquisse autant qu’il est possible — les talsé des mouvements de capitaux dépasser pragmatiquement. Des 
de la réforme ( First Ovtline of corrections substantielles des' pa- spéculatifs considérés dans leurs opérations concertées d’exporta- 
Reform. septembre 1973) : « Pa- rités D’étant que dans eff€te directe et indirects ; U tion vers l’Amérique latine, qui 

rttés stables avec taux ajusta - des situations particulières, elles- devrait même filtrer et pondérer nous attend, peuvent être orga- 
hles s < Stable but adjustàble mêmes discutées correctement te* conséquences variées qu’en- nlsèes sur une nouvelle échelle. 
rates). entre partenaires. One concerta- «“dre la propagation du mono- Vers d’autres zones, par exemple 

Les mots se ressemblent ; les tion de cette sorte est à l'opposé P°le. de la productivité et de l'in- dans l'woe: méditerranéen le 
-Choses - évoquées- se ressemblent de la soumission aveugle aux mar- *** tes entreprises amé- même effort est prometteur Nous 

peu. chés imparfaits et aux rapports ricaines de production et"üé cré^ ~ne visons- pas seulement des 

T - J _ de force Inavoués. Elle ïmalinue dit, et les groupes officiels ou exportations de marchandises et 

™ St S^Sérebon e? officieux qu'elles forment La dif- de capitaux Nous misons avec 

sîSÊSffirS œwsssA SKSM5 
=SS£î5Sr 

transactions de capitaux. Elle l’a dana le ® te ux et ne peuvent pas Cet ,tat de choses peut-U se étroite — que permettent 

ssrrÆK rsss'jsr' - .fi s^SgfwgS 

pêenne rt tutb cotnpréhqtteibh ^ cldsta « tebhniqqb. chacun croyona-noua. l'audace de le sou- 
atuérlcalne qui fussent raisonna- doit eu prendre coudent*, eat tenir. D faudra bleu proposer 
tdça Réserve faite de cc eaa spé- ^étem eut dcmiuôt uueluuc «eswe de «bBo^uo. J™” & 

aïïSSÎ.TL'SÆ ^«T^dcapn- ÏAÇJSÏÏI '£ 

antaws r^sr^rrr^; — Mk 

orientés en permanence par minima du flottement? 2 ) où est temps, par un expert français à ifxédS» ïSmiK 

l'asymétrie orSée ou. *3S le pouvoir de concertation et de ta teibune du Parlement , euro- 3 t ^ 

sïïscsrsjt 3’-“ — « - r£S5S SSSHSrt'ffs 

5SJS£~ ss 

ssrss-rtï'sa — *»**».* zszslisïssïSsjsi 


mière des quarante « raübanhs s 
qu’elle projette de créer. 

Ces établissements seront situés 


ment», consacré à la situation 


services des’ grandes- banques.de 
dépôts, mais n’assureront pas la 
oeation de comptes courants. 


dépôts, des facilités de retrait, 


en Italie (le Monde du 2-3 juin), 
le chiffre cité dn déficit du 
commerce extérieur pour les qua- ; 


tre premiers mots de cette année 


' * “ cripHonk ff droits de up spéciaux cteéa 

1 dont ta tuortnaie se valorise par A leur profit serait, automatique- ^ opérations oui s'offrent 

Pour les mieux vaut une rapport au doUu ne devraient ment, inscrite en déduettar de “ ^ “ ^orS ^s 

smte d'ajustements mineurs des pa3 urtervenj, . on teur'rwom- ^ dette globale à l'égard des «clure avœ tes prtcauH™ dfiu 
taux, aussi souvent qutls appe- n^nde de laisser la valorisation autres pays. Su es. 1 « te££Ste dUn e wr- 

ratssent convenabla. Contraire- relative s'accomplir. Au contraire, Dette mesura les préserverait £ de opêra^ons^m^éenSt^n 
ment A ce quon agirme parfois les banques centrales dont la de latentetlon de s endetter A or au coSsdu mm^omblnès 
ce ^sterne n éqnjyautauctmeruent m onn aie se déprécie par rapport lc ur gré en se procurant indéfi- Rver un eyssème réformé de droits 
é des changes flexIMes en prtn- an d 0 u ar devraient biterveulr nIm “ t ressources réelles qu'ils p, t irage>éStix. LVssentiel est 
po “ r fre ‘ ner la dépréciation. On désirent Bs seraient du même n^ autorités monétaires gar- 
plastfcltés faibles des structures p^ attendre avec confiance Jes “up dans l'obligation de rem- d „t, poptn, |K prenons de 
de production et de très fortes tedlcateurs staüstiqties qui aide- bourrer une partie de leur dette. l'extérieur une marge de ma- 
tnégahtés dee structures naHtma- nmt à appliquer ces régies : ni Ce procédé a ses limites et ne nœum , ^ a m fraction de 

les, aggraveraient l’action exercée suffit pas à résoudre l'ensemble 1 »^» réserves dotée d’une valeur 

sur les i^ns faibles -par les plus IM a. Hurler. TmoB^out th* du pr^ème des «balances- ^ 

putesante Program me qp'on ne N °.' ^ doUare»..Du moins sereit-ü un totr “ SK ^’ 

peut guère avouer ouvertement, iasttmte. février 1974. premier pas dans la vole de PIN 


• SHELL S'INTERE SSE A 
L ELEVAGE DES TOUmS, 
— La société pétrolière Shdl 

> vient de prendre une partiri- 
\ pation «te 60 7» dam une 
* grande entreprae écossaise de 
pisciculture, Gateway 
Argyll, spécialisée dans Wto- 
vage des txuites. — (ASF.) ' 

• LÀ REDOUTE VENDRA 
AUSSI DES VOYAGES — La 
Redoute, première société fran- 
çaise de vente sur catalogue 
(26 du marché) envisage 
d'assurer son développeur Kit 
Han* les années à venir à la 
fois en diversifiant les produits 
offerte (produite de beauté et. 
services, spécialement les 'voya- 
ges) et en poursuivant sa poli- 
tique d'expansion européenne 
telle est déjà Installée en Ita- 
lie, en Belgique et en Suisse). 
Le chiffre d'affaires hors taxes 
du groupe, en 1973, s’est élevé ■ 
à 1 458 millions de francs (en 


1972). Les investissements dans 
les cinq .années à venir de- 
vraient atteindre 150 millions 
de francs et être assures inté- 


#. COOPERATION INDUS- 
TRIELLE üjNtre L’irt Fr 
- L’IRAN. — Un important 
accord de collaboration indus- 
trielle a été conclu entre le 
groupe, italien IRI (Institut 
•pour 1 » rec o nstr u ction indus- 
trielle) et certaines des plüs 
grand® sociétés iraniennes. 
Cet accord prévoit notamment 


• LE CHOMAGE AUGMENTE 
AUX ETATS-UNIS ET DBÆL - 
NUE EN ALLEMAGNE FEDE- 


Faits et chiffres 


augmentation de 19 î» sur RALE. — Le taux de 


active contre 5 % en avril, 
annonce le département améri- 
cain du travail. Cette hausse 
constitue le premier effet 
direct sur l'emploi du ralen- 
tissement de l’activité écono- 
mique constaté outre- Atlan- 
tique depuis le -début de l’an- 
née. L'administration Nïxqn 
-pr é voit, au cours «les pro- 
chains mois, de nouvelles 
augmentations du taux de 
chômage, qui pourrait attein- 
dre 6 ?«-. 

En Allemagne fédérale, par 
contre, le nombre «le chômeurs 
a diminué, passant de -517 400 
en avril à 457 000 en mai. 
Selon le bureau fédéral du 
travail, la baisse du taux de 
chômage (24 % en mal contre 
-2,4 % en avril) est due. pour 
l'essentiel, à des. conditions 
climatiques particulièrement 
favorables. 


• AUGMENTATION DE LA 


La production française 


par rapport à mai 1973) et 


Depuis le début de 1974 la 
production trader s’est établie 
à 1 L 8 millions cfe tonnes, en 


• CLOTURE DE L’E XPOSI TION 
FRANÇAISE A PEKIN. — 
L’exposition française Indus- 


ferzné ses portes le 7 Juin, 
après avoir accueilli quelque 
deux cent mille visiteurs, ingé- 


• BAISSE DU « PRIME RATE s 
AUX ETATS-UNIS. — La 
First National City Bank, 

seconde banque américaine, a 
décidé le 7 Juin de ramener 
son prime rate (taux d’intérêt 
■ privilégié) de 11,50 % à 

11*36 %. Cette décision con- 
firme le début de la baisse 
des taux d’intérêt déjà aznor- 
. cée. par plusieurs petites 


l LE SYNDICAT NATIONAL 


s’est transformé en Fédération 
française de l’Industrie des 
produits de parfumerie, de 
beauté et de toilette. Sous la 
présidence de M. J.-J. VI- 
gnault, la nouvelle Fédération 
regroupe le Syndicat français 


de la parfumerie, le Syndicat 
français des produits de 
beauté et le Syndicat français 
des produits cosmétiques et de 
toilette. 


précédent. Four les cinq 


l’Indice C.G.T.), soit 13^ ? 


w 
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SUR LES MARCHÉS DES CHANGES 
Recul du dollar et du franc 

C'est mie semaine riche en ru- en | 
nEttrs qu'ont connue les marchés 
des changes. Fermeture des places 

financières pendant deux jours . ___ . . 

réévaluation, du DEUTSCHE- gropre marché la Bundesbank 


MARK, dévaluation ou réévalua- 


dictolres et Tes plus farfelus ont 

circulé a partir de mercredi, pro- ; . 

roquant, comme on peut llmagl- la Réserve fédérale américaine, 
ner, des remous Importants sur les parfois avec son aide, permet- 
devlses. A l’Issue de ces cinq tront-elles d'éviter à l’avenir les 
séances agitées, on constate flna- fluctuations aberrantes que l’on 
lement un recul du DOLLAR et pu constater ces derniers mois 
du FRANC FRANÇAIS. . La chose n’est pas Impossible, a . 

crTttws l undi et mar di, 1 ar mar - la situation des marchés des 
chés se sont brutalement animés changes s’est incontestablement 
mercredi en fin de matinée. Une assainie depuis quelque temps. 


rumeur, en effet, se répandait 


s doute par les acci- 
. _ . s à l’Union des ban- 
ques suisses, à la Wesdeutsche 


seraient fermés les deux Jours sui- 
vants. immédiatement renais- — _ . 

saient les rumeurs con cerna nt une M- Simon, secrétaire 
réévaluation du DEUTSCHE- américain, a lanc é une mise cm 
MARK et une modification de la garde : les banques doivent 
parité du FRANC FRANÇAIS. « conduire cas transactions (sur 
Bien qu'aucune confirmation ne allemand apparaît donc de plus 

Cours moyens de clôture comparés d'une semaine à l'autre 

(La ligne Ultérieure donne ceux de w. semaine vrecedentc . i 


2^400 «4593 


MW 2j780 j 
5,97S9j 24840 1 

6,0380' 2J1S0 


r venue les étayer, ces bruits les changes' arec prudence , 


ont continué de circuler Jusqu'à 


mous : le FRANC. Bien orienté 
en début de semaine, ü a bru 
ment fléchi à compter de : 


Ce recul a pour l’essentiel été 


elles opèrent avec un argent qui 
n’est pas le leur et eües ont pour 
devoir de ne pas le hasarder dans 


LES MATIÈRES PREMIERES 


Hoosse des m élans et du sacre 


La. tendance 1 la baisse des prix doit des quotas 
des matières premières, amorcée voici étrangers. Ceux-Ci 
plusieurs semaines, devrait 


producteurs 
retrouveront 
tr le marché 
américain, et cette situation se tra- 
duira vrtdsrm Wab louent par une 


tuels acheteurs et justifient la ner- Rappelons <7110 les prix qui y sont 
ïôsité des spéculateurs. Ceux-ci actuellement pratiqués sont supé- 




: cours mondiaux. 


or, qui sert ainsi de baromètre s 


i marchés des 




tarières première 

courant de août et le fait que des marchandises 


offres directes pour livraison juin à 


stockées dans des entrepôts euro- 


grands producteurs O JS. 


nouvelles majorations baisse. D'autre part, misant 
té annoncées par deux régression de la consommation, les 
entreprises se jugent suffisamment 


et Phelds Dodge. Disor- couvertes 
mais, le prix du métal rouge se marché. Aussi, les spéculateurs esti- 
situe. outre -Atlantique, à SS aents ment devoir attendre les chiffres 
la livre. Dans le même temps, des . I 
trois producteurs canadiens (Noranda avant 
Sales Corp.. MCO et Hudson Boy Mon. 


ininp and Smelting Co) ont pris 


monnaie américaine de 


TEXTHJ 8 . — A Londres, les cours 
du coton se sont inscrits en léger 
progrès. A la suite de la destruction 
de la fabrique de Flixboraugh. la 
crainte A’vn afflux d’ordres d'achat 
porter émanant d’industriels a entraîné la 


ta réapparition des ache- a particulièrement sensible . 
différentes 

placée internationales, les cours du 


taure chinois. 


sibles pour se retrouver au voisinage 


f Angleterre. D’autre part, à 1 


des nouvelles pessi- 


s canne à sucre. 


• act », qui accor- 


des importateurs et des 1 

teurs désireux de se couvrL s— ««. - 

une éventuelle manipulation mo- 1 issue de cette semaine. • 
né taire. Ua baisse a été d’autant monde se méfie du ma 
plus brutale que le MtANC s’était . L’or- qui, avait _ fléchi au début 
assez vigoureusement repris 

lendemain des élections préside**- — ,-i 

tl elles... certains cambistes esti- mardi, — a monte mercredi Jus- 


m&nt même qu'il avait trop 


qu'à 161,75 dollars, lorsque com- 


mencèrent à circuler des rumeurs 
T . T faisant état d’un accord européen 

1 ** te précieux. La réunion 


des ministres des finances des 
«r fhterruption Neuf à Luxembourg n'ayant don- 

au fil des jo u rs. s accentuant 7 ^ «,n«Tn résultat concret, fl est 
C %£ r : retombé à 155.50 dollars à. là reSe 

des bX^mérfcalE^^n- du wçclr-cnd. «nt an pou on des- 
desbank est intervenue pour frei- 
ner cette baisse en achetant des 
DOLLARS. L’institut d’émission PHIUPPE LABARDE. 


LE MARCHÉ MONÉTAIRE 

Nervosité 

Une certaine nervosité s'est l'argent ont été le plus nettement 
’ '* ' “ Manifestement, les 


structurelles que conjoncturelles. 


devoir reporter 1 
prévue pour le 10 : 


' des échéances éloignées. Les 

neurs coure — ’ 

1 outre, des changes, 
estimé ment s monétaires éventuels, et 
'□cation l’Incertitude régnant sur les pro- 
: qui a jets du gouvernement en matière 
1 la tension, de sorte que le de crédits les ont préoccupés. En 
* -, jour ie jour, conséquence, les taux se sont ten- 
dus : 13 1/8 contre 12 1/8 %. 
à un mois; 13 l'BÎJ, contre 
12 15/16 %, à trois mots; 13 1/8 ?é. 
: le marché à Terme contre 13 £■. & 


et vendredi, au niveau de 13 r 
atteint la semaine précédente. 

Mais c’est sur le marché à terme 
que les difficultés rencontrées par tout. L 
les emprunteurs pour trouver de 12 1/3 à 1 


Cours des principaux marchés 


1051 (1006) ; étain comp- 


tante) 113,40 (107.40) : alnmlnlu 
(lingots) 31,50 (331 ; ferrailla, 
coure moyen (en dollar* 
tonne) 130 (99.17) ; mercure 
bouteille de 76 Ibs) 340-350 (298- 
300). — Singapour (en dollars 


TEXTILES. — New- York (en cenli 
par livre) : coton Juillet 59 (53.80), 
octobre 54 (50) : laine suint Juillet 


laine (peignée à sec) Juillet 209 


200 (Inc h.). — Roubaix I 
par fcllo) : laine Juin 25 (25.40). - 
CAOUTCHOUC. — Londres (en nou- 
veaux pence par kilo) : R. S. S. 
comptant 3246-34 (3440-33,50). — | 
Singapour (en nouveaux cents des 
Détroits par kilo) : 190-191 (199.50- 


se p timbre 7Q.80 (69,30) ; sucre dis 
25,50 (22,75). Juillet 25.90 (23^0). - 
Londres (en Livres par tonne) : 
sucre août 246,50 (225). octobre 
220 (199,75) ; café Juillet 57840 


: cacao septembre ) 


ROUSSEL -UCLAF : autonomie promise 


Roussel -Uctaf. conservera 


La nouvelle entreprise, 

en résultera et dont Hoa _ 

aura te coitfrtJfe à 96 %, 

allemand Hoechst Font /or- prendra provisoirement le 
meüement promis, c Nous ' ‘ 


M. Kvrt Lanz, vice-président 


Outre les 50jD2% du < 


a près des simplifications struc- 


ttan industrielle européenne tureOes indispensables. 50 % 
suffisamment puissante pour du capital de ITJnion Chimi- 

* * ' que Centrale, dont Roussel- 

Dclaf possède le restant des 
actions. 50 % de la Société 


pouvoir faire face à la compé- 


1 pas sateUisèr l'entreprise 

chimie, et 50 % de Nobel 
Hoechst Chimie. 

Pas un mot sur le montant 
de la transaction avec te fa- 

m mille RousseL Nous croyons 

de transfert des fabrications cependant savoir qu’elle a 


ration entre les deux firmes. 


unique à ce jour en Europe, 
ait une valeur d’exemple au 
moment où les Neuf en sont 


encore à rechercher les bases 


Chimio, qui chapeautait, jus- 
qu’aux accords de février der- 
nier, les groupes Roussél-Üclaf 


société centrale Roussel-Nobel. 


porté sur une 
200 mïïlUms de fi 

Quelques indice ... 

données, enfin, sur tes acti- 
vités de Hoechst France, te 
plus importante plate-forme 
du groupe allemand à l’étran- 
ger : chiffre d’affaires de 
122 milliard de francs, dont 
42% réalisé à l’aide de pro- 


BOURSES ÉTRANGÈRES 


NEW-YORK 

Redressement spectaculaire 
1 redressement spectaculaire s'est 


ALLEMAGNE 


Le 8tock Eschange h 


produit cette semaine sur le marché En début de semaine, plusieurs In- 
de New- York, où l’indice Dow Jones formations ont entraîné un repli de 
des valeurs Industrielles a gagné la cote. La destruction de l’usine 


dû essentielle- a eu un effet déprimant sur : 
ment au plafonnement apparent, semble du 
puis A la baisse des taux d’intérêt, par Courtaulds 
concrétisée par la réduction du taux d’assurances, sociétés directement 
de base des banques (c prime rate ») éprouvées par la sinistre. 


9 Juin, et la persistance de rumeurs 
sur la réévaluation du deutschemvk 
ont peu favorisé les Initiatives. Seu- 
les les valeurs de produits chimiques 


195 (2 953), octobre 


CEREALES. — C 


à 13 r 




Tableau mensuel des titres à revenu fixe 


COURS DU 7 JUIN 1974 


1/2 % 1371.. M 461 S? 30 


£ DE PARIS ■ 

1/4 % 1367.. 01 017. 79 80 


1/2 % 1970. . 01 7S2 S7 70 
1/2 7i 1971.. □! 027 91 
S S % 1562.. 04 425' 81 20 


3/4 % Kt66Q4 [61 SI 69 
Tô mare 69.. 31 450. 80 70 
% mrr. S3.... 04 2Sl S5 75 
1/2 mars 70.. '01 MB 87 50 


1/2 % 2TT. 71 00 034 SB 
1/2 % sep. 71 06 345 «7 
1/2 nov. 71; 04 276. SB SG 


70 % 1973 .. 06 450 85 20 
30 % oct. 73. 06 627 ' 89 60 
40 % jan. 74. .05 795 90 10 


—9.90 % 1974. ..'03 393' 92 50 


ev. 71; 04 297 87 SO 


■s72;O0 880' 86 40 
'.;0I 527! 83 50 


. G5 5751 87 I 
» 1971..: 04 946: 84 î 
.184 044| 80 


— 9,30 ïi> 1973...' 06 i 
E.DJ. ; 1 

—9 1/2 % juiB 70 07 219 85 50 
' j DBV. 70 04 129, -* “ 


S 1/2 -S POT- 72,02 520 


S % I6S9 104 656; 87 44 

-0 1/2 % 1970. .100 713 88 49 
-6 1/2 ?i 1971... 00 9641 S3 40 
O 12 »o fan. 72 03 186 *2 92 
-B 1/2 V, «r. 72 01 76l| 84 39 
-8,30 % 1973... ,02 804] 82 10 


Renault 8 1/4 sc£9jiM 9831 32 50 
-8 3/4 KL 70. .105 743' 
Petrofig. 6 1/2 58*1 m !: 

—8 3/4 % 1970.. ;02 74HJ 
—8 3/4 f«V. 72.. 02 158) 


4 3/4 mars 72.. I00 734 83 35 
4,90 % mal 73 00 154 83 10 
troèn 5 % 62.. 02 SÔti 93 
CA. 7 % set 6043 070 83 

- 8 3/4 70.. '04 100 87 10 

IJMA.T. 1 | | 

B 3/4 % mars 70 81 510, 86 50 
4 3/4 % fôr. 71,02 740 84 20 
8 3/4 % sev. 71 04 422 83 80 
S 1/4 % 1972.. !03 438 78 80 
, -843 % Ote- 72)03 499 77 80 
— 9.50 % 1373. . .106 7*6; SB 
MidlRlIn 5 1/2% 70 FR 1504 . 
imsea 6 % 65.. 02 412] 87 

- S T/2 % 67 02 885 1 84 90 

- S 1/4 % F9'06 259 84 .99 
— S 3/4wv,70lB< 704 87 70 

- 8 3/4 % 71|Q3 970; 8S 60 

- 10^0% 1974)02 848 94 .. 
PM-Mns. 6 % 57*i FR |3I4 .. 


I&.I3. • 1/6 % 69 FR 

— 8 3/8 s. 70. FR 

— 8 3/8 B- 71 FR 

— 8 5/8 S. 71 FR 

— 8 3/4 J. 72 FR 

— 81/4*06172 03 41 
-6, BQ % mal 73 . 08 21 

.. BS 29 

[Vailrarec 7 1/4 7fl FR 


; Pfttr. 5 % 69 81 l 


-7 1/4 % 69|0I 841 


-8 1/4 % 1972.. 02 787 
.B JL E % 85 .. 02 338 

— 8 3/4 OCt 70 04 833 

— 8 3/4 % 71 07 746 


r liq. 5 % I . 

— 5 % 64.... 02 689 
Emprunt iitfsxé ] 


lemalne boursière s'ou- semant des ventes du < 


Indice de la Commère! 
1 nouveau ralentis- contre 5B5.3 le 31 mal 


plus de 19 points, 1 
ayant précisément réduit 


Indice de détaQ en avril et surtout la réduc- 
grande banque tlon importante des projets de 

industriels, qui niera a u n 


Commentant , 




Cependant, la meilleure tenue 


Cours Cours 


13L50 134^0 

I1-L38 11640 

149 150^0 

120,48 12240 


motion, les prises de bénéfice 


ment travailliste pourrait uaoiqAIr il 


une reprise, jeudi et vendredi, qid 
s permis d’effacer les pertes des 
séances précédentes. Les valeurs pé- 
trolières — essentiel] emaot BJP. — 
ont retrouvé un peu la faveur du 


-SUISSE 

Hausse générale 


été enregistrée cette 


tiona. Même si les prévisions opti- 
mistes sur le marché da l’économie 


révélé combien 
Street est sensible 
des taux d Intérêt. 

Parmi les compartiments les plus 
f avoris ée figurent les pétroles 

Pont de Nemours), les ordinateurs 
sidérurgiques (U-6. 


de nouveau fléchi vendredi après banques ont été mieux disposées, 
l’annonce de la suspension des cota- alnsl qoe les chimiques et les ali- 
tions de Guardian consécutive A mentalres, avec Nestlé en vedette, 
atlan ne léchée des tentatives pour renflouer 
de cette cette société. Meilleure tenue des 




ronds d’Etat. 

I ndi c és c Financial Times 

: lnduatriallea. _288,6 (contre Hoffmann- Lan 'III" 103 500 185 500 


Brown-Boveri 
Clba-Gelgy . 


1075 


306,8 (contre Nestlé 3 0i 


Coins Coure 


les électroniques Britiab Petroleui 


Coure De Beers ' 


Alcoa 40 1/2 


T juin pree State"Ged ôld . 1700 

— Gt- üoiv. Stores .. 127 

4 1/4 Impérial Chemical 226 

* SbeU 196 


Chose Man. BaoR . 391/2 
Du Pont de Nem. U9 
Eastman Kodak ... 105 7/8 


I Electric .. 4S 1/4 


Goodyear 165/8 

LB.M. 2U 1/2 

LT.T 20 1/2 


AMSTERDAM 

Pins soutenu 


’ */? H.VA 7UÎ8 

64^0 

4 3/4 Philips 30,70 

% Robeco 180.78 

* Royal Date b 77,48 


MARCHE LIBRE DE L'OR 


— Quia en Untat) 
Pièce rraafialH (20 fr.J 
Pièce française (10 frj 
Pièce caisse (20 tr.).. 

Union latine (20 frj 

• Pièce tmltienne (20 ftj 


général, 339,41 (contre 341.571. 

Coure Cours 


Matsushita Electric 441 
Mitsubishi Heavy.. 182 

T^ynt* °îfté 

BRUXELLES 

Reprise 

31 mal 

A**»” 1 4 750 

Astur. des Mines .. 2560 


Société générale . 


MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE 

SOCIÉTÉ NATIONALE - SONELEC 

APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

N* 154/HM 

. ^* a SONELEC lance un appel d’offres interna- 

oonal pour la fourniture de différents fils et câbles 
téléphoniques. Les entreprises intéressées doivent 
sadresser pour retrait du cahier des 'charges à Sonelec 
Commerciale, Gué de Constantine, KOUBA 
contre paiement d’une somme de 100 DA 
(Cent Dinars). 

Les offres devant parvenir sous double enveloppe 
cachetee, 1 enveloppe extérieure devra porter la mention 
« Soumission à ne pas ouvrir » 

Appel d’offres international n a 154/HM 
câbles téléphoniques. 

« • de réce P tion des offres est fixée au 

31 juillet 19/4. 
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LA REVUE DES VALEURS 


UN SOUFRE SUR LA MER... 


six mois, se réveillait vraiment? 
Plusieurs tentatives ont déjà, n 
est vrai, été suivies de lourdes 
rechutes. Maïs cette fois-ci, une 
légère détente des ta ai d’inté- 
rêt aidant, certains observateurs 


francs, le bénéfice net, obtenu par 
abandon de créances des aetton- 


d'assalnissement, qui se traduira 
par l’arrêt des prises de comman- 
~ T Juin Dltt. 

A miliaire d'entr. . 23340 +~ 

Bouygues 579 + 3 

Chimiq. et routière 110 + 6415 

Cimenta. Irançals .. 9V.B5 — 1.85 

Ciment* Lafarge .. 1S1.50 + 18,56 


Bourse de Paris 


SEMAINE DU 4 AU 7 JUIN 


Légère reprise en fin de semaine 

S EVEREMENT éprouvées la semaine précédente, les valeurs 
françaises se «rai légèrement redressées à la veille du 
week-ond. ’ 

Au lendemain du lundi de Pentecôte, le marché se montrait 
calme et résistant. Les jours suivants, la raréfaction des ordres 
et la contraction dn volume des transactions se traduisaient par 


sensiblement les prévisions initia- 
les, et par un bénéfice net de 
29.2 millions de francs i + 19.7 'ci. 
L'activité des filiales s’est révé- 
lée satisfaisante dans l'ensemble, 
puisque le chiffre d'affaires 
consolidé a augmenté de 17.5^. 


eu. Bie, Club Méditerranée, Gé- 


Lafarge atteint 126,5 millions de 


1971. ce résultat a augmenté de 
69 %. Le bénéfice de la filiale 
CEC. a augmenté de 40 % en 


Valeurs à revenu fixe 
ou indexées 

Bien orienté pendant ia majeure 
partie de la semaine. V Emprunt 
4 1/2 % 1973, qui a détaché un 


1973, et celui de La/arge Cernent 


partie de la semaine. l’Emprunt T _ .... . . . 

4 1/2 % 1973, qui a détaché un So ^ té française des télé- 

coupon de 4-50 F. a dû. en défi- “„ lff73 

■■■ ■ - - "i bénéfice net de 2L8 millions 


4 juin les titres sortis au dernier 
tirage d'amortissement sont rem- 
boursés à 593,26 F, prix auquel 


contre 25.5. Le dividende de 20 F 
net sera maintenu aü ca Mtal porté 


1/2 % 1973 (1) .. 98 — 1.58 


1/2 % 1985 95.79 Inchangé 

% I9S6 ... 94.46 inchangé 

% 1967 9L2V — 0.20 

! *1 1973 934» + 2£8 


ment des droits de mutations. 

Aux indexées, les obligations 
Indemnitaires C.N.E. 3% ont 
détaché le 4 juin un coupon de 


brise soufflai! au travers des compartiments, da sorte qua les 
différents indices se retrouvent, i peu de chose près, au voi- 
sinage de laurx niveaux précédents. 

Ce mouvement bien timide donne-t-il une indication sur 
la tendance à venir ? Four l'instant, les opérateurs attendent 
de- connaître la nature, l’étendue et la sévérité des mesures 
que s’apprête à prendre le gouvernement. Us s'abstiennent donc 
da toute initiative, aussi bien i la vente qu'a l'achat. Dans un 
marché aussi creux, néanmoins, l’on a noté, en fin de semaine, 
quelques rachats de vendeurs a découvert et l'intervention dis- 
crète des organismes de placement collectif, notamment les 
SICAV. Après tout, se demandent certains, la Bouise a peut-être 
anticipé l'effet des mesures anli-inflationxnstex à venir. Mises à 
part les variations violentas et contradictoires de décembre et 
janvier, elle baissa depuis un an : une. médecine radicale admi- 
nistrée à l'économie sera-t-elle vraiment. susceptible de l’affecter 
davantage ? Des esprits forts penchent pour le contraire. H 7 
a des précédents^. . 

Par ailleurs, les familiers de la corbeille n’ont pas été sans 
remarquer le réveil subit des pétroles internationaux. Notsk 
Hydro et Pefrrtrfjna. vedettes du- marché il 7 a quelques mois, 
et surtout la reprise de Wall Street. Si la baisse de la Bourse 
de New- Yorlc a contribué à déprimer les autres places, sa 
haussa pourrait peut-être être contagieuse. Du coup, les opé- 
rateurs redeviennent «t+in+îf c à ce qui se passe sur les bords 
de l'Hudson et se montraient même moins pessimistes sur les 
valeurs de leux propre marché. 

La hausse a été générale sur les valeurs étrangères, noiam- 
‘ ment les améxicanMS. qui. au surplus, ont été recherchées par 
- la clientèle française. Les mines d'or, en revanche, se sont 
repÇécjc 

Sur le marché 4u métal, les cours du lingot et du kilo en 
barre: sont restés stables à 25 300 F et 25 769 F contre 25 995 F 
et 25 925 F, après avoir, toutefois, baissé mardi jusqu'à 25 230 F 
el 25450 F. Le napoléon s'est un peu redressé à 259 JD F contre 


chiffre d’affaires de La Redoute les mines du groupe Johanncrburq 
SjL s’est accru de 314 Tr, et celui Consolidated Instrument. Hai- 


llons de francs, après constitution . . . 

d’une provision de 148 million de tSSo AmêriVa 
francs pour impôts et d’une autre, Bnrtebfontein 
de 10 millians de francs, pour Free State ... 
dépréciation de titres de filiales. Goutteras .... 

Les résultats de Tissarex que Harmoor 


nous avons publiés la semaine der- Br “ 

mère s'appliquaient en réalité Snt hhpm ' 
aux Tissages de soieries réunis, rnlon Corporà 


de F fsans changement), qontro De ***** 22 .» + ms 

Prod ujl^nùur* SÊbT’Se? ‘«."SJ! 

Lee actionnaires de Rousselot ÏL7 cents par titre pour le pre- 
encaisseront au titre da l’exercice btIpt semestre, 
écoulé un dividende net de 940 F 

par action (+ 5 %), sait au total — ggSS diverses 

ÎÎSS™? HÎSffi «5*25 Jr 6 Lors de rassemblée ordinaire de 

chiffre daffalres du pr em i er tri- ^IC jg président, VL Marcel 


l cours de cette période sont c 


acneve le au ami, ÿmy^orportL- . 1 ^bstaaHelk angmintaUon- 

tum a enregistré un chiffre d af- t ~ vr» B46Mtinn«j rie 100 F tior \ "P 5 D1M-ROSY, que les 

fa iras de 1634 milliards de yens francs, doit permettre de porter res compacts du jurassique supé- productions et les ventes ont été 

SfilîtSZfeS la capacité annuelle a rieur i 2807 m ; aucSn todSl équilibrées, les stocks étant restés 

fice net revenait de 1045 mUliards 600 000 tonnes, en réduisant les important d'hydrocarbures n’a été à ît au même niveau Que précédem- 

^rentera ca* * du S» “ * ““ *" 

St-ns sr “ s vtrssr , asssnsns sss^gAifg&s! ~ ... g ~ 

7 luln ■ rvff Presses de la Cité . 163 


Banques, assurances, sociétés 


puis le 31 mal & l’attribution gra- Coder. 
tuite d’une action nouvelle pour Le i 
quatre anciennes. Lorrair 

Métallurgie. constructions j 


dlng, représente 373 F,co£it» 381 F 


les principales variations de caars 


conjoncture sur le marché de 


VALEURS FRANÇAISES 


f ju» Enrot n* 1 325 

CUu-MWj «• iacbaMé 1 fS 

C .telle et Fonce er. 116.40 ■{ J ,40 Kcwsi^iol .... 1 •» 

rîSïïSmS S - " — 5" 25 millions da francs, soit la mot- 

P.U.K. I!!!! 13249 + 1,48 tié de l’Investissement, ont été 

Pierre ti t te -Aaby .. 6A29 — 040 provisionnés la première année. 


175 + 8 AI 

128,50 + 16 

143 — I4« 


Rhône-Poulenc .... 13748 4- 540 

Ranuel-ÜdAl 259,78 4- 3.70 

St-Gob.-P.-A-M. ..137 +248 


il y a un an. U faut souligner 
que 40 r é des actifs du groupe 
sont libellés en devises étran- 
gères. 


et les plates-formes de recherches 


fer blanc sont elles aussi très 


exception faite pour certains pro- 


Clmenfs Lafarge 1*146 + 6,1 [ Cetelem 


résultats de l’année précédente __ . . __ 

(441 millions) avaient été ampu- DE LA BOURSE DE PARIS 

ofîl'SSfi™ " a, " m IUTWIUl « “ FTATISTIBUE 

perces excepuonneues. J_>e oenence et bzs etdoes Economiques 


les actions Immoffice. au prix 
d’offre minimum proposé par la 
société, soit 125 F. Rappelons 
qu’il s’agit d’une SXO.OALL fai- 
sant partie du groupe Drouot 


Au cours du l* r trimestre de 


taxes * de 198.4 millions de francs 


Pour lé premier trimestre 1974, n ’ uoc '' 5’ 1 

‘l.™ Sodttéï SS. wrtH. 92,7 nj 

respondante ae 1973, les ventes Agriculture .... . . 100,1 100,1 

nettes du groupe ont augmenté de Aftetot, bressanes 'msira. 1094 109,1 

27.4 % en valeur absolue A Anton, cycles et L «nto- 714 98 4 

4.746 mfiHrma de francs nul» de Büa» irêtAr. canstr^ TJ. 853 93 A 


i î l L S**" .*• * * 1 «“ «m* ï d sn au S D 0 ^S"ffi?' 1 ï feÆÏÎiîËÊ'SJ 

1*6 ■+. 9.28 , 4.746 mflHnwa de francs mqlg de 816»^ nâtér. catistr^ T.r. *W 

Jg t ÎS (1) Compta tenu du coupon da I P. 254 ft gSSTJ&fSEl ££ 

+ w® : ■ La plus forte augmentation a été conSTnto^et S ni 

H j" ]- Zfl réalisée par le département cEm- iiatais, casinos. Mmu itto^s 

1» î i 740 F. La société, qui liquide ses rains traversés ; ces opérations hallage a ( + 48.70%). imrtaeries, mi* canons 794 

m + 5.16 opérations bâtiment, utilisera, dureront une quinzaine de jours. _ « pno., f qrertat 67,7 

14448 + 4.58 pour des constructions ferroviai- de jours. Mines aor. diamants ÎÜifîr 1 .rlf c ",T t8 •■•üsÆ. 

73,18 + 645 res, les bâtiments qui deviendront 

« +.40 disponibles. Mines, caoutchouc, outre - Ü! B5Lfîffl«":: ’fia 


Mines d'or, diamants 

Les. dividendes semestriels des 
mines sud-africaines seront cer- 


?2k :::::::::: a ~ " STSSSff £ÜS%SS ^ SS!t. t Æ Æ 

... .. . 627 rnuiinwK de francs en 1972). l’exercice clos le 31 mars s*est élevé f u prévus contre SacL toitan. ga a r. to* 11,1 92 

doits britanniques qui se situent ru»r. g M totaL la oart des mino- 1 «tercice cjos ie m maiss-ess eieve gg œ qui fera 160 cents sact bd. pnu. 9 rev. lia «M 1384 

à égalité. Os sont les plus bas de r ft a i res a représenté; 174 millions 7 «un dut. «1 total contre 75 cents. West ****** «Are » 92 

la Communauté élargie. H e francs (contre 49 de — — Rond Consolidated, qui comme la indices généraux de base 100 u ims 

EWnor dont le francs). La paît de la Compagnie Jf*”®*** a gg T Précédente appartient au groupe uuan 8 m. fin od ml l»4 1*14 

noir de Mardyck est Mi plelne Française des Pétroles -ressort J,?** + ,^ 41 v*L frenç. i m. renabtona as 

marche todustildle, a- décidé de donc fiaaJement.à 874 millions de 1 Wrer* éàwrtre! . 728 755 

■porter sa production de tolœfn^ francs (contre 578 mi l lio n s de ÏSemT nÎcm ’ci) U4 +540 TITRES LE PUIS ACTIVEMENT cour unie des agents de change 

tes & Dunkerque de 55 000 tannes ^ 1972). . tTA i* + 649 ,,,KU »V.nvu*ltni Bau 10e : 29 déanfere I98f 

â 140000 tonnes par mois. La n reste que ces chiffres se sau- Tansanÿhm 16.48 — 0.80 TDAfTÉS A TFDMF indlc» nnui 76.0a 77 

société envisage deerdorj rapide- raient être raisonnabloneDt com- Union mhüère .... iWJ + X J, 1KAII D fl ICKTiC moiBAtti TZ”::" »4 57 

ment, dans le Sud-Ouest, deux parés. Le groupe disposait de stocks ^ , c r 1 . — -.y ■■■•- M î ,M + ,* ,1S »«, Crestracsim *>4 184 

mini-aciéries, plus petites qoe cel- SVdela forte ^^^tation des antehUmm-Mapa . 233 +25 nu™ rémapa»»* et.j « 7.7 

les de PordieviDe Pendant 1 m prix du pétrole décidée en octobre nw^ih." ■ ao** 5 * — 1 e»p- if) BÎSS !?. 714 n’i 

OMtre orenflers 1 “" nÉ f- lira. CtTSocts ont été ™ndu« à - - - IlS 5! JS2t iVé lîfci 

îiiJnSË^ du des prix fort lntérewuïts et ont <i) Oompto t«ra d’un coupon do 4 1/2 % 1013 2e*eoo ttuewo Swion 1114 1114 

cUrotèlea etçde 12 Jb. Ctiui au da3c dégagé des profits. que .l'on F - Norsit Hydro 15375 9 638S25 secMtts nmeiAra> .... 884 873 

chlttre daffalres a ôté de 53% peut considéier rorump exception- t . r LT.T 78 625 6495 713 Scrtftfe nibnu franc 

et permet d’escompter pour lan rXT ne surcreït il va falloir les 4 £ 15 - 89 nuUions contre £ 12.44 camfonr 2390 s 469 910 «pi. oriacipaL a p«t. 132.1 1324 

prochain un dividende sensible- ^ millions. Petrofln» 7 625. 5 245 700 Valwre tadrefeteSiH .... 694 694 

ment accru. “SSSStenu de ces éléments le __ Bn 1978, le béxiéfics de Miche- : 


Les actioDS -Jacques Bord Jnter- 


Les dirigeants de cette entreprise 
7 Juin DUT. 


ont l’Intention d'international ism- 
leur titre, qui devrait être coté a 
Fi-ancfort et Düsseldorf en Jan- 
vier 1975, à Bâle. Zurich et 
Genève en février 1975. â Amster- 


TRAITÉS i JffiME 


LT.T. 78 025 6 49 S 719 SectftÉS Ht U nu franc 


dividende sensible- reconstituer. 


ment accru. Compte tenu, de ces éléments le . ■ r fy 8, Jff . , i t 6 !? < • 1 ^11^- 

A rassemblée de DeMin-Nord- groupe Total estime que le béné- Jj ^mnuSis.^ S 

Est. M. Borgeaud. qui s’attend «ce réel de rexercice a été de 

nmir lUernor Pt vnUaurec à des : â 1 accroissement de la pro- i 


LE VOLUME DES TRANSACTIONS (en francs) 


CJSÆJ'S. procède actuellement voir pour l'an prochain un dlvi- 

à l’émission iTun emprunt de dende net de 18 F, contre 11 F 


dende net de 12 F, contre 11 F “î“ j}* T * rm# ~ 68 817 W 

cette année. Oe dividende s'appli- ÎSS^Suâïï""': 'U.» - M» ^e^ISSe, cSM%ri» m Comptant. 

quera aux actions nouveUes qui Vna . de* pétroles i«340 +. *41 ™ R al obL — 118506 (K 

seront émises du 10 Joui au PétrSfcs bf. suo + M5 JJJ- J 1 Actions 38S895( 

18 Juillet, à raison d’une pour dix Primas»* 34W§ - 2146 sensibles sur l emrciçe. Mais. Acüona ■ — . 88 58391 

rt in nrix de 95 F R*rfln*ce 15*4® + 1 dans beaucoup de pays, il n a pas 

Cl A l'assemblée de Souider-DuvaL 3»^ ï sîS T °“ ~ 220 312 » 

I 3 Tiï sïk s t s ^ ■*« u 

bénéfice net (9^0 millions de noyai Dnteh 14748 + 6 sonnel et des taux d mterét. Valeur* 1 

francs, contre H37 millions), a — - — — — — .. franç. .. — * 914 

été attribuée à des chargea résui- 778 millions de francs (+ SA %). Filatures, textues, magasins étrana. . . ^ 354 

tant du transfert du siège social, la part de la CFF. dans ce total 

p OU r [a Société nouvelle des représentant 714 millions de francs Dans le secteur des magasins. COMPAGNIE DES 

aaiàrles de Pompev l’exercice 1974 (+ 23.8 %) c’est La Redoute qui se signale (b**« 10 

marque un redressement très aet Le forage d’Eridao, sur le per- par une hausse ^préciable. , , 

Un plan de cinq ans, dont le mis Landes- Atlantique, a rte L’exercice 1978-1374 s'est soldé Indien gin. . — 7B4 


convertibles en actions et portant 
: intérêt à 740 % (base de conver- 
sion : une action pour une obli- 
gation). Le* anciens actionnaires 
ayant renoncé â l'exercice de leur 


Bâtiment et travaux Oublies 


— 68 217 345 79 275216 68 060752 90996 709 


Total | — [220 312946 | 203 034 6M 1168947586 1 233248942 

INDICES QUOT ID IE N S (LNALK base 100. 31 décembre 19721 
Valeurs 1 | I I ! ' ' | 

franc. .. — I 914 92 9 L2 92 
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UN JOUR 
DANS U MONDE 

2. LE SORT DES TERRITOIRES 

PORTUGAIS 

— GUINEE-BISSAU : li 
P-AJ.G.C. accuse le Portugal 
d'ériger des ■ traîtres 
* troisième force ». 

— ANGOLA : en attendant la 
paix dans an village d'anto- 


- ÉTATS-UNIS : M. Weïndientf, 
ancien ministre de la défense, 
condamné avec sursis. 

. DIPLOMATIE 

- Selon les Algériens, l'Arabie 
Saoudite tenterait de saboter 
le dialogue euro-arabe pour le 
compte des États-Unis. 

. PROCHE-ORIENT 

• Israéliens et Syriens s'accu- 
sent mutuellement d'ara' 
maltraité leurs prisonniers. 

. EUROPE 

■ CHYPRE : Mgr Makarios 
accuse de subversion les offi- 
ciers grecs de la garde 
fiomle. 

GRANDE-BRETAGNE : les 
soeurs Price cessent leur grève 
de la fuira. 

POLITIQUE 

M. Giscard d' Est oing à 
matières. 

La fédération de Par 


5. DEFENSE 

— La polémique sur les 
nucléaires français en 

6. SCIENCES 

— «La peur nucléaire- (III), 
par Nicolas Vicbney. 

6. ÉDUCATION 

— Le calendrier scolaire poui 
l'année 1974-1975. 

— La grève des enseignants 
dans la région parisien! 


des femmes-. 

7. SPORTS 

— TENNIS : les Internationaux 
de Roland-Garros. 

7. JUSTICE 

— Le procès des fausses factures 

8. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 

— URBANISME : le congrès des 
promoteurs i La Boule. 

— TRANSPORTS : la eriw 
l'aviation civile. 



— CINÉMA : la Quinzaine des 
réalisateurs an T.E.P.; Woody 
et /es robots ; France SA. 

— MUSIQUE : Don Jaan par 
l'Opéra de Salzbourg à Reims; 
Alain Lombard dirige la 
2" Symphonie de Malhcr à 
Strasbourg. 

18-19. LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— « Le dollar et la réforme 
monétaire- (II), par F. Pei- 

— COLLOQUES ET CONGRÈS : 
dialogue difficile au Sympo- 
sium sur l'énergie et les 
matières premières. 

— EMPLOI : Chrysler - France 
reclassera dans d'autres socié- 
tés six cuat quatre-vingt- 
quatre ouvriers et 


LIRE ÉGALEMENT 

RADIO-TELEVISION (U à 

cl " atoa & 

,_*1 ; Mél 

croisés 1 12) ; Finance 


(121 ; Météorologie (12) ; Mots 


Le numéro dn -Monde- 
daté 8 juin 1974 a été Üré i 
584 033 exemplaires. 


A B C D E F G 


En Indochine 


Le G.R.P. accepte de reprendre sa place 
à la commission militaire bipartite 


Saigon { AJFJ »J. — Le gouverne- 
ment révolutionnaire provisoire 
(G.R.F0. a décidé. le vendredi 7 Juin, 
de siéger de nouveau & le commis- 
sion militaire bipartite, dont la pro- 
chaine réunion doit se tenir mardi à 
Saigon. Cetle décision, qui a été 
annoncée par le colonel Vo Dong 
Giang, a été prise à la suite du 
rétablissement par Saigon des pri- 
vilèges et immunités diplomatiques 
pour les représentants du G. R. P- Ces 
privilèges avalent ôté supprimés le 
16 avril dernier per le gouvernement 
de Saigon. 

En es qui concerne les pourparlers 
de La Celle-Salnt-Cloud. le colonel 
Giang a Indiqué que -/e GJ1J 3 était 
prêt è retourner é ia conférence et 
A y travailler si r autre côté arrêtait 
ses manœuvres de sabotage et se 
mettait enfin è vouloir parler sérieu- 
sement. ». 

- La décision de F administration de 
Saigon, qui nous rétablit dans nos 
droits prévue par raccord de Paris, 
n’est pas une victoire pour nous, a 
ajouté le colonel. C'était un dû et 
nous r acceptions comme tel. - 

Au début de sa conférence de 
presse le colonel Giang s'en est 
pris violemment « aux Etats-Unis et 
e l’administration de Saigon, au mal- 


U CHINE 
JUGE U MENACE SOVIÉTIQUE 
« ESSENTIELLEMENT DIRIGÉE 
CONTRE L'EUROPE» 
déclare M. Bettencourt 


des entretiens qu'il 

ni ers jours à Pékin l'impression 
que les dirigeants chinois ne con- 
sidéraient plus leur pays comme 
étant sous la mpTuw» militaire 
immédiate de l’Union soviétique. 

ail s'agit là dfun retournement 
complet dans leur position ». a 
déclaré le président du groupe de 


voyage actuel, M. André 
«arcocauxt a rappelé que la 
Chine se déclarait u y a quatre 


directement menacée par 
l’Union soviétique. «Or, actuel- 
lement, a-b-il poursuivi, la menace 
soviétique est, de ravis des diri- 
geants chinois, essentiellement di- 


disposittf militaire de VUJLSS. 
Ils ne croies ' ' " ' “ 

l'éventualité 


Chine était convaincue qu'une 
confrontation éventuelle entre les 
Etats-Unis et 1UJLSÂ se pro- 
duirait en Europe plutôt que dans 


français, qui était arrivé à 
Pékin mardi dernier, a eu oins 
de six heures d’entretiens 


Hslao-ping, et M. Chiflo Kuan- 
hoa, vice-ministre des affaires 


Abordant les relations franco- 


dence de la République de 
M. Giscard dïtetaing, et a in- 
diqué qu’il avait confirmé à 
M. Teng Hsiao-ping que le 
nouveau président français por- 


tre et au valet. o-t-II dit qui doi 
vent être tonus pour responsables 
de la rupture des pourparlers et de 
tous les actes de sabotage' destinés 
à rendre Inefficace raccord de 

A ce propos, le porte-parole a 
formellement démenti que le GjRJ 3 . 
cherchait une nouvelle' négociation 
parce qu'il se sentirait lésé par l’ac- 
cord de Paris. • Nous sommes satis- 
faits de cet accord, a affirmé le 
lonel Giang, car II est pour nous une 
grande victoire. » 

A propos d'une rencontre éven- 
tuelle entre MM. Kissinger et Le Duc 
Tbo. le colonel a Indiqué qu'il s'agis- 
sait d'une » simple rumeur ■. 

Les liaisons aériennes entre Sai- 
gon et Loc-Ninh. la capitale admi- 
nistrative du G.R.P., doivent repren- 
dre lundi. 

• A HANOI, le Nhan Dan. organe 
du parti nord-vietnamien, a publié 
un commentaire dans lequel, A quel- 
ques Jours du voyage à Moscou de 
M. Nixon. Il met sérieusement en 
douta - la détente soviéto-emérl- 
ceina ». De ce voyage, écrit Nhan 
Dan, * fl ne sortira rien de bon ». 
Le journal laisse entendre, en 
termes nets, que la « déteme » 
doit ôtre considérée comme un 
phénomène Illusoire et sans lende- 
main en un temps où l'Amérique ne 
songe qu'à imposer au monde entier 
son « hégémonie » et à Imposer aux 
contribuables américains des cré- 
dits militaires de 91 milliards de 
dollars. 

• A SAIGON, un ancien député, 
M. Tran Ngac Chsu. s été libéré 
eprès quatre ans d’emprisonnement 
pour • intelligence avec l'ennemi ». 

• A PHNOM-PENH. deux nou - 1 
veaux ministres ont donné vendredi 
leur démission. Selon un communi- [ 
quë officiel, c'est un commando de 
sept personnes qui aurait commis 
l'attentat qui a coûté la vie au 


LA SITUATION SOCIALE 


M. Long tente d’amorcer le dialogue 
pour éviter l’extension da conflit à 1UB.T.F. 


les programmes de rO_R_T_F. et risque de s'amplifier dans les pro- 
chain* jour», . n'a guère trouvé d'écho, semble-t-il, parmi 1ns ■ jeunes 
loups » qui sont à l'origine de la grève. Samedi malin, -le programme 
TnÏTMTngm était toujours appliqué à la radio. En revanche, les gré- 
vistes s'arrangent pour que las téléspectateurs ne fassent pas, pour 
l'essentiel, les frais du conflit pendant le week-end. 


grammes, ML Marceau Long a üon des hors-statut (réalisateurs. 


déclaré vendredi 


comédiens, producteurs, etc.), car- 


procédure qui doivent permettre cachets ne sont pas revalorisés. 
a VOffice et à toutes les arga- Quoi qu'il en soit, les obse 
nisations syndicales de régler les vateurs relèvent le fait que la 


problèmes posés. En effet, dans conduite de cette grève, c par 
le cadre des règles qui régissent tronnée » par la F-S.u. et ia 
tes rapports entre les entreprises C-PJD.T. de l’Office, est conduite 
publiques et le gouvernement, je en fait par un comité souverain. 
viens <T obtenir d’entamer la négo- composé de moins de trente ans. 
dation de raccord de salaires 1974. Les appareils syndicaux ne font 
que mettre en action les dispo- 
sitions débattues et arrêtées en 

procédure nônrta& de discussion, 
gui permet de répartir les sommes convoquée pour le mardi 11 Juin. 
disponibles entre tes augmenta- Pour sa part, le Syndicat des 
fions du salaire de base, celles des 


{ telle catégorie d’agents . 


guère compréhensible et je veux 
donc espérer que le bon sens rem- 
portera rapidement. » 

Mais, à la Fédération syndicale 
unifiée, oq fait observer que te 
différend opposant quelque deux 


Pour un office 
des chaînes privées 

. C’est le mo men t que choisit 

mille agents « T 2 » à la direction m. Jean Boyer, député (rép. ind.) 
générale exigerait, pour être ré- de liséré, pour déposer une pro- 
résolu « que l’enveloppe de la masse position de loi tendant à la 


ailleurs, que 1e P.-D. G. persiste 

Ane pas faire allusion aux agents 

administratifs, qui sont dans te ces chaînes privées soient • 

même cas que les jeunes techni- *— -- — * — 

clens. ce qui ne laisse pas d’in- 
quiéter. 

Cependant, les dirigeants syn- 

dicaux s'attendaient que la direc- 2a tutelle directe de VOJLTf. en 
qui concerne les problèmes 


Impliqué dans l'affaire Legros 

LE PEINTRE ELMER HOFFMANN 
POURRAIT ÊTRE EXTRADÉ 
D'ESPAGNE 

Impliqué dans l’affaire de trafic 
international de faux tableaux, 
pour lequel M. Fernand Legros 
est écroué depuis le 15 avril, sur 
mandat de M Le Calgnec, juge 


dans IHe d’Ibiza, l’une des Ba- 
léares. Le parquet de Paris va 


.... tière artistique, 

contrefaçon de timbres de marque, 
complicité d’escroquerie et faux 


de Hory. baron Orath. comte 
RaynaL Louis Curie 1, etc., aurait 
reconnu, à Ibiza. devant 1e com- 


ptait l’auteur de plusieurs des 
fausses toiles en cause dans l’af- 


• Bien qu'il ait déjà dépassé 
l’àgc de 2a retraite. M. Henry 
Laboulsse, soixante-dix ans, a 
été reconduit pour un an dans 
ses fonctions ae directeur exé- 
cutif du Fonds des Natio ns unies 
pour l'enfance (UNICEF). M. La- 


Mme Eve Ourle, écrivain, est la 
fille de Pierre et Marie Curie. 



A MCE 

Première ronde aux Jeux échiquéens 

La première ronde du tour- 
noi prél imin aire des XXI» 

Jeux échiquéens. qui se dérou- 
lant an Palais des expositions g»™ et “ anus u 

. " faudra se mefler de r Indonésie, 

de Nice, n a dozme lieu a au Dana la poule 8 enfin, lutte assez 
cuue surprise notable. ouverte entre les Argentins, les 


Le système des appariements 


Suisses et les Hollandais. 


! qualifieront «ma pro 


La plupart des spectateurs se 

têtes de massaient vendredi derrière les 
barrières proches des tables, où 


jouaient, face aux Ecossais, les 


Brésil et la Pologne i 

qui leur 

_ __ , qui obtint tris rapidement contre 

titre. En effet» las deux le brûlant ex-champion du monde 

équipes classées en tète de leur T al une partie positionnel lement 
poule & l'Issue des préliminaires gagnée, _ et qui ne sut pas la 
se retrouveront en finale dans le gagner. 

groupe A et lutteront pour les C. L 

seize premières places. Les équi- 
pes classées troisième et qua- 
trième seront dans le groupe B 


NEGOCIATIONS 
SYNDICATS-DIRECTION 
A LA S.N.CF. 

AVANT LE 15 JUIN 

La direction de la SLN.C.F. rece- 


GG.C.) pour examiner rajuste- 
ment des salaires nécessaire au 
maint ien du pouvoir d'achat du- 
rant le premier semestre 1974, sa 
progression étant reportée au 
second semestre. Une clause pré- 
voit un rendez-vous au début de 
juillet. Les salaires des cheminots 
n’ayant été augmentés que de 
4,50 % en deux étapes, au !•» avril 
leur pouvoir d’achat est nette- 


ÎTN^ÆLE.). 

La direction a décidé d’avancer 
la rencontre prévue, afin que 
rajustement puisse être, fixé 
avant le 15 juin et verte avec 
la pale de la An de ce mois, 
quitte à ce qu’un complément 
soit accordé lorsque sera connu 
l’indice officiel des prix. 

En outre, l’augmentation des 
traitements de la fonction pu- 
blique, soit 7,5 % en moyenne, où 


die les signataires du protocole 
S-N.C-F. 

La C.G.T„ la CFJ3.T.. la 


de participer aux discussions 


M. SEGUY : concertation ou 
négociation! 


mieux que de ressortir de leurs 


commun de P exécution d’un des- 
sein (_J. Or si le dessein fonda- 
mental du patronat c’est l’accu- 
mulation du profit, celui des syn- 
dicats c’est le progrès social. Deux 
buts diamétralement opposés 


syndicats, qui ne sont : 


Voilà pourquoi l’idée d’une 
concertation entre représentants 
des travaSleuTs . du CJtJPS. et du 
gouvernement n’est que la reprise 


conscience du fait que la 
poussée de la gauche unie et la 
des travailleurs 
pression sur la 
gouvernementale et 


iule 2. les Etats- 
unis. qui. meme en l’absence de 
Fischer, alignent une très belle 
équipe, composée de Benko, 
Kavaleb, Byrae, Bowne et Lo en- 


trés ouverte entre le 
l'Angleterre. De 


miers échiquiers. Torre a disposé 
de Jacques Maclès. qui ne put se 

relever d’un mauvais début Les 
trois autres parties ont été ajour- 
nées dans des positions favorables 
aux Philippins, sauf celle de 
Jean-Luc Seret au troisième échi- 
quier, que le Jeune Français de- 
vrait gagner. 

L’équipe de France peut cepen- 
dant esperer accéder au groupe B 


A propos de la France 

«L’Humanité» relève «deux erreurs» 
du professeur soviétique Roubinski 


L'Humanité relève s deux 
erreurs » dans la tribune inter- 
nationale que nous a confiée le 
professeur Roubinski. directeur de 
recherches a l'Institut d’économie 
mondiale et de relations lnterna- 


une protestation de l’ambassade 
soviétique en France _. s 
D’autre part, ajoute le Journal, 
« c’est une erreur profonde de 
donner à penser Que la coexis- 
' à résoudre les 


d ? îî?“ïï. !“ *S“î grands problèmes économiques 
du 8 juin). Cet article contient f et sociaux i d’un pays comme 
J HS lcieU3t nôtre! La solution de ces 

le quotidien du parti co m mu nis te, problèmes dans l’intérêt des tra- 
ce Cependant, lorsque le vrotes- vaiUeurï du „ peuple français 
seur Roubinski assure qu’au cours SSminnSS» de la 

de la bataille électorale « aucun Erïïï? 1 ““SL J _™™opoles sur 
des candidats n’a estimé profi- 
table de recourir ouvertement à 
empoisonnée de l’antiso- 

te. du moins personnelle- — «- 

ment », il faut cotre qu’il a suivi professeur Roubinski puissent 
— ■**“ ■** laisser penser à cet égard — que 


chat un chat, c 

M - Giscard d’EsUnng — n’a ™ 
hésité, par exemple, à faire édi- 
ter et diffuser massivement un 
materiel de propagande contenant 
les calomnies les plus grossières 
contre Wnion soviétique, et accu- 
sant, en outre, le parti commu- 
niste français d’être 2 ' « agent de 
Moscou ». L’ardeur du premier 
lieutenant de M. Giscard d’Es- - -- 

tatng. U. Ponlaioo^M 

telle en ce domaine qu'elle suscita - ^ Btailie * 0n 3 


candidat de 2a gauche i 
[Fendant la campagne électorale, 
la direction du parti communiste 
a fait savoir qu'elle n’a pprecialt |Ub 


Abaissement de Vâge de tion que les jeunes conducteurs 
conduite des poids lourds. — Un de moins de vingt et un ans 
STt Otpctel soient titulaires, en plus du per- 

Ia n* 6 « c ' ûu certificat d’apti- 

1,01(15 lourü s de ture professionnelle ou du oertifl- 
m anîi de et cat de formation professionnelle 

un ans a dix-huit ans, à condi- des adultes. 


rêactloa après une visite de l’am- 

peut penser aussi que 
professeur de l'Institut de Mar- 
ine] le. 


« l’Humanité » serait d verser i 
dossier des divergences publiqu 
ment révélées entre le p.c.f. ei 
P.C. de I'UdIôq soviétique quant 
certaines attitudes, voire décision 
de cette dernière.] 





